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Le Bulleti?%scientifique paraît par fascicalcs datés du jonr de leur publication. 
Chaque volnme grand in-80, compreriant d fascicules, contient 500 pages environ 
avec des figures dans le texte et des planches. 

Sans négliger aucune des partics des sciences bio.logiqiies,, la Hbdaction 
s'attache surtout i publier des travnm ayant trait ?i 1'Evolution (ontogénie, 
phylogénie, variation, hérédit&). Les recherches relatives d 1'8thoIogie et à la 
distribution géographique, dans leurs rapports avec la théorie de la Descendance 
occupent aussi une large place dam le Bulletin. 

Outre des t r a v a m  originaw, chaqua fascicule renferme, sous le titre 
deBibliographia Evolutionis, des analyses de hures et mémoires récents 
se rattachafit ù la théorie de E%üolv,tio~z; ces a?zalyses sontpaginées ù p a r t  e t  
constituent, chaque annde, u-n important recueil de documents avec table 
analytique. 

Enfin, c e  recueil peut être' considéré comme le journal de In Staticm ~0010- 
gique de Wimereiix (Pas-de-CaIais), fondée en 2874 par lc Professeur A. GIARD. 
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Clément VANEY. - 
L'ADAPTATION DES GASTROPODES 

AU PATWSIrI'ISME. 
(Description des genres, Anatomie comparée. 

Phylogénie, Éthologie). 

A.  Capdidées : ï'hycn. 
13. Pyramidellid6es : OrEostomia et A ? z g z ~ h y i r a .  
C.  Eiilimidées : ISi~linzci ; I ' e l s r ~ l c ? ~ ~ ~  ; L W q z d ~ n t ~ s  ; 11Iucromzlia ; S t i -  

lifer. 

2.  ÜENRB; 1>E TRANSITION ENTRE LES G R S R E S  ECTOPARASITES ET LES GENRES 

mr>oi~anAsrTI.:s : C;nsterosil~l~o?i. 

:j. ~ . \ S T I L ~ I ~ O D E S  E'IDOI'ARASiTES : ~ 1 2 f 0 ~ 0 ~ ~ 2 ;  E ~ ~ O C O I I C ~ L C I ;  h ' n t e r ~ x e ? ~ ~ ~ .  

i .  Coquille et tortillon viscéral. - 2. Pied et fornintioris pédieuses. - 
3. Appareil digestif. - Ii. Systkme nerveux et organrs ries seris. - 
5. Orgaries du complexe pallkal. - G .  Appareil gériitnl. - 7 .  Organes 
spéciaux (Pseudopalliiirn et pseudo-pied). 

Résunié des modifications anatomiqueç des Gastropodes parasites. 

CliBPI?'llfic I l l .  - PHYI.OG~SIE.  

Origine des Gastropodes ectoparasites. Origine des ünstropodes endo- 
parasites, d'aprits l'oriatomie comparée, d'nprée i'enibryologie. 

CIlrlPlTRE IV.  - NODE DE P ~ ~ ~ T R A T I O N  DASS LES HBTES. 

C I f A  PITRE V. - A \ c ~ ~ o s  SUR LES IIÔTES. 
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TNTRODUCTTOK. 

Les Gastropodes présentent toute une série d'exemples d'atlnpta- 
tions diverses : adaptation 2 la  vie p8lagique, h la  vie parasitaire, i 
la vie fixbe, 2 la  vie tc!rrestre, ctc., qui permettent de bieri saisir les 
modifications anatomiques en  relation avec les conditioris d'exis- 
tence. 

A ce point de vue, l'étude des Gastropoties parasites est des plus 
intéressa~ites, car nous coririaissons mairiteriarit un certaiii riorribre 
di! formes ectoparasites et endoparasites dont l a  comparaison nous 
permet de dP,diiire les modifications dues h un parasitisme de plus en 
plus accentub. 

l)éjh, e n  1889, S c ~ i m ~ r v z  avait fait une étude comparbe tlcs 
Gast.ropodcs parasites ; mais à cette 6poqiirt les connaissanc:es ann- 
tomiques sur ce sujet Btaient pcii étendues : ellcs s e  résilrnaiorit aux  
deux genres endoparasites, L'7~toconchu e t  Entocolax e t  2 deux 
genres ectoparasites, Thjycu et  AVLi l i f e~ .  L'Li:~atoconchu avait kt6 
&tudit? par J .  AIULLER (1852) et B . ~ R  (1864) e t  l'm/ioco2rr.z venait 
d'&tre d6crit par VOIGT (1888). Les cousins Saiiasr '~,  a u  cours de  leur  
voyage ti Ceylan, avaient pu examiner une ' I%~/cu e t  un Stilifb:. 
C'est i l'aide do ces quelyucs données quo Scr~rrsnrrmz indiqua les 
relations existant entre ces diverses formes de  Gastropodes et qu'il 
montra,  par  toute une &rie dc typcs hypoL1ii;tiqiies rlériv6s de  
ï'/lpca, comment l'on devait envisager l e  passage des (kistropodrs 
ectoparasites aux Gastropodes endoparasites. Cette conceptiori Iiii 
permit de rectifier certaines erreurs d'iiiterprétation eon~mises par 
V ~ I G T  dans la description de  1'Ei~tocolaz. 

Le tiwstcrosz$~on., découvert en  1902 par KCEHLER et \'BNTI.Y, 

est venu corifirmer l'opinion de S c ~ r r c m s z :  c'est un v6ritable 
reprdsentant de ccs termes de  transition entre les Gastropodes 
ectoparasites et  les Gastropodes endoparasites, mais cette forme se  
rattache aux Stzlifer et ne dérive pas des Thyca, comme SCHIEMI~NZ 
l'avait pr6suni6. 
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I.'ADAPTA'~IOX DES GASTROPOIIES AU PAR.4SITISYE. 3 

Les travaux de K~KKSTHAT,  (1807), do Ç c a r r ~ ~ a z r  et SIERSTRASZ 
(1WN), de K ~ I I I , ~  et T T ~ s l c ~  (1908, ,19321, de Rosttx (1910), ~ ' H E B T H  
(1910) et do P K I . S I ~ R E R  (1912) a~q)orti:re~lt. de nouvelles contributions 
aux Gastropodes ectoparasiks et en multipliérent le norribre des 
genres connus. Tous ces faits concourent demontrer que les 
Gastropodcs ectoparasites ont une origine polyphylétiyue. 

En l902, >l'le R~NSEVIE fi t  une description trcs compléte de 
l'anatomie et du rlbveloppement de l'Enteroxenos, espéce la plus 
pro~ond8ment modifibe parmi les Gastropodes endoparasites actuel- 
lement connus et dont il représe~ile Ir! terme Ic plus dQgradé. 

Toutes ces données sur les Gastropodes parasites sont disséminbes 
dans une serie de mbinoires. Il nous paraît intéressant de les rosiimer 
et d'en faire la synthése. Dans cet expose nous délaisserons les Gastro- 
podes simplement adhérents A un hBte comme 1'Hi'qonylo ciustr.alis 
que I-itir<i.:r~aar, (1897) a obsnn.6 sur les baguettes d'un Cidar.is et  
nous n'envisagerons que les espèces franchement parasites d0n.t 
l'anatomie nous est connue il). Nous passerons progressivement dm 
formes à ectoparasitisine faible aux espbces trés dbgradbes par 
l'c?ndoparasitisme, en rious servant de tonte une série de types de 
transition qui vivent plris ou moins enfonc8s dans leur hôte. Dans 
cette revision nous eri&agcroiis surtout l'anatomie comparke des 
Gastropodes parasites, mais avant d'entrer dans l'ktude clétaill6e dc 
cliacuii des genres il nous parait Ùtile de jeter un coup d'œil 
d'e~iserril)le sur les diverses forrries. 

Les Gastropodes parasites se divisent en ectoparasites et en 
cndoparasitcs, qui sc distinguent les uns des autres nori sculcment 
par leur inude de vie ruais encore par des caractares ~ ~ o I ~ ~ J ~ o ~ o , ' ~  0'1 ues 
bien nets. 

I s s  Gastropodes endoparasitcs sont vermiformes; ils ne pr6- 
seriterit plus de masse visc6rale spiralde et ils surit dfipourvus de 
coquille. Ils ne comprennent qiio les trois genres Pnior.olrix, 
Entoconchrr et 1:ntcî-oxn,o.r, qui ont 6th groupds dans une même 
famille, celle des Eritoconcliidées. 

(1) Pour  les autres esphces nous r e n \ o p n s  à la rdvisiou critique faite par  NILS 
ROSEN (l(110). Nous délaisseroris les genres Sfy l ina  I ~ E M I X G ,  Ilo6illrirdiu SMITH et 
Slyii/erinu A. ADA~IS dout l'ariatomie est insuffissriimcnt mnniie. 
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1,es Gastroporlcs ectoparasites renfr:i,ment i i r i  pliis grand iloiiibrc 
dn gcrires ; toiis ont encorc un tortillon viscéral Iiien net recoiiverl. 
d'une coquille. 1)'apres la forme de cette coquille, les ectoparasites 
actuellemenl connus se répartissent dans lcs deux skries suiraiites : 
les formes a coquille en bonnet phrygien appartenant au genro 
Thyca et les lormes i coquille turriculée. Parmi ccs derniércs on 
duit ininiérliatemtirit mettre i part les espèces i coquille li6téros- 
trophe qui appartiennent aux PyramidellidBes; elles ont nt6 
d6coiivertes rf.,cemrnent par ~'EI,SESF:ER ( i 9 l O )  et parasitent d'autres 
Xlollusqucï. 1,cs autres eïpeces B coquille tiirriculée sont parasites 
ti'~c1iinodermes et se rangent clans la faniille des Eiilirriid6cs, 
quoique derni8rement ROSE'J (1910) ait proposé de les repartir, en 
grande partic, dans deux nouvelles familles : les Stilif8ritlées et les 
Turtoniitl8es. 

Entre ces deux series bien distinctes, que S(:IIIICME:SZ avait su 
rattaclier l'uiie i l'autre d'une façon si irigéiiieuse par des fornics 
liyp»th6tiques, sc place maintenant une véritable eïpéce de 
transitioii, le curieux Gnsterosiphon. I,e Gaslerosiphon a la 
situation et l'aspect externe d'un endoparasite, mais il posstde 
encore un tortillon vischal rietternent spiralé qui reste en relation 
directe avec l'extérieur et qui est dépourvu de coquille. 

Si le &~ntor.osi/~h.on doit étrc envisagA comme iine forme 
intermkdiaire entre les Gastropodes ectoparasites et Ics Gastropodes 
endoparasites, nous devons ranger tout à fait i part le genre Clcms- 
culum, dont la symétrie bilatérale le rapproche des Aspidubranclies 
et le separe de toutes les autres formes d6crites qui doivent étre 
considi!récs comme des Poctinihranches parasites. Le rnode de 
parasitisme di1 Ctenosculum est bien spkial .  Comme un eritlo- 
parasite il est plongé dans la cavité g6néra!e de son hôte ct 
probablement des édianges osmotiques, au nioins respiratoires, 
doivcnt sr? produire entre lui et son hôte. Cependant le Ctcnos- 
culum rie peut pas être corisidt.rb cornme uri vhritable endopa- 
rasite, puisyu'il continue à prendre sa nourriture directement au 
dehors. 

A part le Cfcnosculum, dont le parasitisme est bien spécial, nous 
groupons dans le tableau suivant les difi?rents geiircs de Gastr-opodes 
parasites, dont nous étudierons plus loin I'anatoniie, en les classant 
d'après le  degr6 de parasitisme. 
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Faniillrs. Genres. 

:A)  Çapulidées.. . . . I;%i/ca. 
1 '  - 

I Odostomia. 13) Pyraniidel1idi.e~. 
h z g u s t i s ~ ï i m .  

1 .  - Gastropodes ectoparasiteb.. . . . . . . . . 

i II. - Genre de trarisitiori entre les G.  ecto- ) i i s  . . . . &zst~rosqAo>l. 
parasitcs e t  les G. e~idop;irasites. 

[ E~locolmr. 

( Es'literoaenos. 
IV. - Genre N paiasiti>nie spécial. . . . . . . 1 Aspidobranches ( 2 ) .  1 Cle1ioscu2t~rn. 

S o u s  examinerons succrssivement ces divers genres en  siiivarit 
l 'ordre iiidiqué. dans ce tableau. Sous insisterons surtout su r  les 
particularittls anatomiques. -\priis les descriptions d6lailli.c~ des 
tlillCrents g m r e s  do Gastropodes parasites, i l  sera intbressarit d'en 
faire l'anato~riie coriiparée pour reçlierchcr les niodifications dues au 
parasitisme et i h b l i r  leiiis alfinitfs. Dans des chapitres spi?ciaux, 
nous fitudierons l e  mode de phet ra t ion  de ces parasitcs dans leur 
hôte et les modifications qu'ils produisent. 

(1) On doit rattacher à ces endoparssil is  le nouveau genre Aslerophila récemnieiit 
déçrit par hlllc R ~ s n a r . ~ .  et hl, H L ~ T I I  ct qui n'appartient pas d la famille d m  
EntoconçhidCcs. 
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I. DESCRIPTION DES DIFFERENTS GENRES 

D E  GASTROPODES PARASITES. 

1. G~IS'TnOPODES ECTOPA4 RASITES. 

A) Famille des C A P C I ~ I D ~ E S .  

Genre Thyca h a ~ s .  

Ge sont les fréres A u ~ u s ,  qui, (,ri 1853, orit btahli, dans I:i faiiiille des (kpii- 
I i dks ,  le iioiiveau genre Tl~yca.  Lelu-ci cuiiiprenait deiix espéci:s précédemmciit 
décrite:: comme parasites d'Etoiles de  mer : la ï%ycn  crys~nl l inn  GOI:LI) et  la 
Thycn astericola A u x m  e t  HEEVE tro~ivi:e sur  une Stelléride de la mer de 
Sooloo. 

],es coiisins SARASIN recneillenl à Çeylan, en 1836, une tioisiénie espèce, la 
l ' /~yca ectoconcha vivant dans la  goiitliére amhiilaciaiie de la Lilzchitz nzzdti- 
foris. Cette ~iouvelle c ~ p è c e  est de petite taille et n'a que 3 mm. de lorigiieiir; 
sa  coquille, trés renflée, préseritt: à la  surface uii graiid nombre de c0ti:s dorit 
chacune se renfle en une série rlc petites tubCrosittis. 

KUKEY~IIAL (1897) retrouva la ï%yca crysttzlli?m f i xk  sur  la Lincl~in  mzliczris 
IJSCK, espèce IM'toile de mer de conleur bleiiilie trés Iréqiientc i Ternate. 
Daris le type de I<~RE;\.TII.IL, la coquille n v a i ~  1% min. de  longueur, 8 mm.  de 
plus grande 1:iigc:iir et  6 mm. de hniiteiir. 

Sui. la même ICtoile de mer, K~~I<ESTIIAL trouva nne autre forme de 'i'hyca, 
la  Thycupellucicla~ B coquille tri:s transpareritc et de plus lielites dimensions 
que Ia précédente : clle n'a que /i .nili.de longueur pour iine largeur d c  3 mni. 

Les 2%ycn crystnllina etpellucz(tn ont toutes deiix une coquille coriiqiie trbs 
sirbaissée,  dorit la surface exterrie est oriiée de c6tc.s lorigitiidirialrs s:iillnrites 
e t  présentant de distance en distance des riotlosirés perliformes sonvent très 
prononcées. 

1,es r;iracLki.es, qrii i ; t ' p r r ~ i t  ces ileiix cspkcrs I ' L I I : ~  de l';iiiti~c., hont i1';iill~iirs 
peu importants et  rlifficilw ii saisir, siiilniit si 1'011 tir.nt coiii[ite, comme le 
constaterit S(:IIEPM.IN i:t N IEHS-~ASZ (i!)O!)), dc  la graride \rariabilit< des caractères 
présentés par les formes jeunes de  ï'hycn crlj.sta/li?m rerui~illies par le «Siboga». 

KCEIILEK et V A ~ E K  (1!)12) orit décrit une iiouvelle espèce de Il%.ycn, l a  ï'liyca 
stellnsteris, qui vit fixée w r  les p l q u e s  margiiiales de Stellmtrr equestrii H m x ü s  
proveriant de l'océan Iiidien et apparteriant au Musée de Calcutta. Ces Thyca 
sont eri génCral accolécs aux p1:iqiics ni:irginnles vcntrales. Çette espkce présente 
un dimorphisme trés iiiarqiié : les fcmcllcs :~ttcigricrit Ci mm. de  haiitciir, taridia 
que les miiles sont p r k  de  trois fois plus pctitç, car ils rie nicsiircnt que C mui. 5 
(Fig. 1). 

La coquille de ?'hycn, stellasteris ne prbsente extkrieurement que 
dc nombreuses stries longitiidinales sans aucunc nodosit6. Son 
sommet est fortement enroulé et  dkjjeth ;i droite et  donne à la 
coquille plutbt l'aspcct d'une corne de bélier que d'un bonnet 
phrygien. 
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L'ADAPI'AATION DES GISI 'ROPODAS A U  PARASITISME. 7 

Ides Th7yca cctoconchn, ï: pe?lucida et T. stcllusteris 1)résentcnt 
à leur apex une petite co- O 
quille embryonnaire, trés 
développée chez les deux 
dcrriiercs espèces . Cette 
coquille erribryonnaire est 
déjetée sur le côté veritnil 
chez Thym pcllucida ; elle 
est tlispos8e dans le sens 
traiisversal chez la  T. stcl- 
lasteris. 

cGs tlivcrsps Th,?,cr! se FIL 1. - I ) i n ~ o r p h i s m e  srxiirl  dc~ T h y m  
s / r l l t z s l r ~ ~ ~ s  Kmrir.mi e l  VANF.Y. separent plus ou moins fa- 

cilement de leur 1iUtc ; cepeiidarit quelquefois cette sbparatiori ne 
peut se faire sans que 1c parasite soit endommagb. ExaminBes sur la 

rn face vent,rale, ces 7'kyca pré- 
,r F ; sentent toutes iin a disque dr  

fixation >> (c l )  circulaire que 
ltts SAKASIX d8signent corrirne 
a pseudopied o. Ce tlisquc de 
fixation apparaît parfois com- 
nie une sorte de vcntouse 
circulaire ayant en son centre 
l'ouverture bucçale. Choz la 
S. stcllasteris (Fig. 2 ) ,  la 
bouche  
est en -  
tourbe 
par lin 

(d'aprés K~%III .EIL et \.mm). petit re- 
bord cir- 

culaire ; mais chez la7: ectoco~ichn (Fig. 3) et 
I: pellucirla (Kg. 4 ) !  l'ouverture buccale est 
portée au somme1 d'une trompe conique assez 
développée. La T. peilucidn a lin museau FE. 3 - ï 7 L ~ n  ~ t o -  

co?icha (d'aprés 1'. cylindriqu~ placB en avant du ccntre du disque et ç4RA51N) 

et 1'oin~ertiir.e biiccale est dirigée en avant. La 
trompe est très grande chez la I: crystallina (Fig. 5), surtout dans 
l e  jeune âge, où elle s'accroît de plus en plus pendant un certain 
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tonips ; puis elle subit un arrêt dans son dkveloppem~nt tandis quc 
le  reste du corps continue à s'accroître. Cette trompe peut être 

plus grande que la hauteur du corps 
et même chez certaines jeunes T h y m ,  
elle atteint deus fois cette Iiaiiteiir. 

E n  se basant sur certains caractères 
anatomiques et sur la situation de la 
trompe en avant du disque, Thyca 
pellucitEu est consi- 
dérbe comme l'es- 
pCce la plus primi- 
tive du genre. La 
position cmtrale de 
la trompe dans le 

v-  

FIG. 4. - Thyen pellucida 
disque serait urie 

(d'après KUKEXTIIAL).  modification secon- 
dairement acquise 

par les autres espèces. Chez la forme primitire, 
T. pciiucicla, le disque dc fixation ou psee"(10- 

FIG, 6. - Coupe longitudiriale d'iirie feliielle 
dc Thyca stellasteris (d'après KEIILEI~ 
et VAXBY). 

pietl prése~itc trois lobrs : 
un impair petit et situé en 
avant ct deux latéraux t i .6~  
sailla~its (Fig. i). Ceb trois 
lobes devaicnt corrcspondrc 
à des parties primitivement 
hien siipai~5es~clont la fusion 
ici serait encore incomplCte 
alors qu'elle est parfaite 
chez les autres Tl,?ycn où le 
disqiie 1i'olTi.e plus aucune 
subdivision (Fig. 3, 3 et 5). 
I,e disque de fixation ou 
pseudopietl est donc un or- 
gane complexe: la portion 
antérieure impaire est d'ori- 
gine céphalique et les parties 
latérales sont des expan- 
sioris pddieuses. 

A la face dorsale du disque de fixation, on trouve (Fig. 2 ) ,  en 
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L'AUAPPATION DES GASFROPODES AU PARASITISME. 9 

avant, lin repli frontal ou tentaculaire O-/),  qui est parfois tlkjeté sur 
le  côt6 et, en arriére, un repli postérieur ou pedieux (1-21).  

Le repli tentaculaire ou lobe frontal renferme des yeux (m), dont 
la situation est variahle. Ils sont superficiels chez T. pellz~cida 
et 7'. ectoconcha (Fig. y ) ,  tandis qu'ils sont inclus dans l e  tissii 
conjonctif chez la T. stellasteris (Fig. Ci). Cette dernière espbce el 
probablement T. pellucida possédent une fossette glandulaire (gI! ,  
siluOe sur la face ventrale du lobe frontal. 

Les SARASIX avaient 
admis qua le repli 
pédieux &ait un pied 
t,rés réduit. KÜKEN- 
THAI. et NIERSTRASZ 
le considèrent comme 
correspondant seule- 
ment ail m8tapodiiim 
( n ~ p ,  Fig. 10). NIERS- 
THASZ a méme trouvé 
sur le bord de ce 
repli de T. cr?ystulLina 
une sécrbtion dessé- 
ch6e ayant l'aspect de 
la corne ct rappelant 

Frü. 8. - Coupe longitudinale d'un ~ n X e  de l 'hyca 
.slellmlrrk (d'après K t ~ r i ~ ~ r i  et  VASEY). 

un opercule. Dans la T. stellnsterls, on rctrouve cette aire 
operculaire açtionnbe par dcs muscles spéciaux mais, en avant el 
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sur la face ventrale du repli, existent (Fig. 8) une glande pédieuse 
proprement dit,e (gp) et une glande siiprapédieuse (sp).  La prbsence 
de ces deux glandes montre qnc le rcpli pédieux c,orrespond à la 
plus grande partie du pied. I<CEHI,ER et V A ~ Y  ont signalé que le 
repli pPdicux et le repli frontal ou tentaculaire ont des relations 
&roites entre eux et avec le disque de fixation. Dans la fig. 5 du 
mbmoire des SARASIX on retrouve A droite une certaine continuité 
entre les replis cutanés c6phaliqne et pédieux, qui entourent le 
pseudopied. 

1,cs coupes montrent que le  disque de fixation est occupC en 
grande partie par le muscle columellaire (nzc, Hg.  6) ,  qui s'attache 

d'une part à la 
base du disque 
et d'autre part à 
l a  facc interno 
de la coquille où 
il se dispose en 
fer à cheval. 

Le disque et 
la trompe s'en- 
gagent dans les 

\ 
c tissus de l'hôte 

FI[:. !). - ï f i ! j ca  s t r l lns ten i  ; coupe Ioiigitudiriale de Ici et servent 3 ]a 
région antérieure et ventrale montrant les rapports fixation du para- 
avec i'liote (d ' ap ré~  KCEIILER et VAREY). 

site. NIERSTRASZ 
signale que, chez T. crystallisza, la face ventrale du disque renferme 
un épithélium riche en 6li.rnents glandulaires dont la sécrétion 
servirait à la fixation : K ~ H L E R  et V A ~ Y  n'ont trouvé chez la 
1'. slellasLr~r.is qu'une bpaisse production cuticulairc (c,  Fig. 9), 
lirriithe du côté externe par une mince culicule p1issi.e et coritinue. 
Les C.1Bmc1its i.pilliPliaux sont groupbs à la hase de ces p rod idons  
anhistes. 

Ida cavit6 piilli.ale s'ouvre en avant et s'ktend parfois trés en 
arrikrc. Elle renfcrme dans son interieur une branchie pectinke 
(Dl-, Fig. 6). On n'a pas signalé de glande hypobranchiale. 

Ilans une coupe longitudinale de Thyca (Fig. 6 ct 7 ) ,  les organes 
viscéraux se rbpartissent, en génhal ,  sur deux étages : un inférieur, 
renferrnaril la portion antérieure du tube digestif, les masses 
ganglionnaires nerveuses et les glandes salivaires dont les replis 
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très nombreux ont été parfois confondus avcc ceux du foie. Dans 
l'étage supérieur se trouvent localisées les glandes gPnitales et la 
portion terminale du tube digrstif: estomac et inlcstin entourhs par 
lcs nombreux diverticules d u  foie. 

L'appareil digestif possède un bulbe pharyngien (@); il est 
dPpourvii hi: radula et il présente do grandes variations au  point 
de vue de l a  situalion du bulbe pharyn- 
gien et de la structure de l'estomac. 

La 7'. pcllucidn et la T. stcllasterin 
(Fig. 0) ont un bulbe pharyngien placé i 
l'intérieur du corps. Chez T. ectocomhtc 
(Fig. 7), cc bulbe est sitii8 dans l a  partie 
saillante de la trompe, enfin chez 1'. 
crys ln l l i~~n (Pig. I O ) ,  la trompe est 
longue, à parois minces, et elle prksenle 
A son extrhmitk libre un bulbe pharygien 
faisant immédiatement suite la bouche. 
Cette longue trompe peut devenir turges- 
cente, car alle renferme un tissu con- 
jonctif trés lacuneux. 

Le bulbe a une paroi musculaire bien 
développée formke surtout do fibres 
musculaires transversales. Ces derniéres 
par leur contraction font jouer au bulbe 
le rôle d'une pompe aspirante qui entraînc 
par succion une certaine quantité de sang 
de l'hôte. YIERSTRASZ a aussi trouvé, 
fixés h l'entrée de la trompe d'une jeune 
T. crystallinn, des filaments musculaires 
d'I<;toila de mer. 

Fro. 10. - Coiipe loiigitiidi- 
riale rle 7'/1!ji:n crystnllino. 
(d'üpiés Nri.:ns'r~aszj. 

A\u sommet du bulbe dkbouchent une paire de glandes salivaires 
(p), parfois très développées, dont les nombreuses ramifications, 
terminées en cœcum, entourent l'cesophage. La sécrktion de ces 
glantles a probablemerit une action dissolvante sur le calcaire 
enfermk dans les tbguments de l'hate. 

_Au bulbe fait suite un œsophage, qui traverse la cloison séparant le 
premier étago viscbral du second et débouche dans un estomac en 
relation avec le foie. Le tube digestif se termine par un intestin plus 
ou moins dUvelopp6, qui s'ouvre par l'anus dans l a  cavité palléale. 
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On observe une telle disposition clm la Y'. ectocwzchn, oii il esistr: 
une boucle intestinale, ainsi qu'lin estomac et un foie bien diff'k- 
renciés. 011 co~istate une rhtiiiction de -l'intestin chez la 2'. stellns- 
teris, où, dc plus, lcs parois de l'estomac sont en relation intime 
avec les lobm di1 foie. SIERSTRASZ signale chez T. cr,ystallina une 
grande rbduction du tube digestif et du foie. Il aurait ét6 ;ntilressarit 
de connaître la constitut,ion de l'a?pareil digestif de l'espéçe 
primitive T. pcll~uci&r, afin de bien saisir l'in~portance rle la 
séduction du  thbe digestif choz les autrcs espéces. 

On a peu de renseignernerits sur l'appareil~~irculatoirc et l'appnrcil 
excrBteiir, qui paraissent normaux. Le cœur est enferme dans un 
p6ricarde et possède lin ventricule et une oreillette-; dans son 
voisinage existent, chez Y'. steihsteris,  de nombreuses lacunes san- 
guines. Ihns cctte cspécc l'appareil excrkteur paraît peu développ6. 

Le systérne nerveux est trés contiens6 el constitue une mûsso 
nerveuse ganglionnaire que traverse l'asophage. Quoique trbs 
rapproches, ces ganglions montrcnt la clispositiori typique LIU 
t,rianglc lrit0ra1, et l'on distingue parfois la torsion de la commissure 
viscérale. Il se difïérençie quelquofois un ganglion buccal ou de la 
timripe, qui est en relation avec les ganglions cérébroïdes. Contre 
J R S  ganglions pédieux ( p d )  sunt placés une paire d'otocystes 
(of, Fig. 7) renfermant chaciin un seul gros otolibhe. Les yeux (a?) 
prélsentent un cristallin obturant l'ooverture d'une cupule r6tinierine, 
dont la paroi est fortement pigment&. 

Les glandes gbnitales n'ont et6 étudiées que chez T. stcllaster-is, 
qui pr8sentc un dirnorphisrnc très marqub. L'individu mâle est trois 
fois pliis petit que la k~ne l l e ,  il est aussi fixé à l'hôte. De jeunes 
iniles sont parfois abrit.6~ sous des femelles de grande taille. 

Les fomclles (Pig. 6 )  ont un ovaire ( 0 7 1 )  : qui occupe la majeure partie 
du deuxiéme 6t.age vischral. Cette glande ghnitalo est formOe par de  
nombreux acini trhs rapprochds les uns des autres surtout dans la 
r.8gion ventrale du tortillon. Les ccufs sont chargOs tlc plaquettes 
vitellines et arrivent dans un oviducte oit dhbouche un réservoir 
spermatique hourr6 de spermatozoïdes, mème chez des femelles 
jeunes. Ce n'est qiie choz de trks petites feinelles que ce réservoir 
spermatique est vide et prbsente nattcment une paroi Apithéliale. 
X l a  suite d u  canal du réservoir sperinatique, l'oviducte reçoit la 
~Aciétion d'une glande coquilliére à parois trés épaisses et constitu4,es 
par nile série de cryptes glandulaires. Los femelles s'accouplent 
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avant leur compli:tc maturitd sexuelle et la paroi du i h r v o i r  
spcrmatiqile parait ensuite subir urie dég6iiéresccncc. 

Les milles (Fig. 8) se distinguent des femelles non seulement par 
la taille, mais encore par quelqiies diffkrences anatorniqiies. 1,eui.s 
ganglions nerveux sont relativement plus développés que chez les 
femelles, leur tube digestif est plus réduit et possède des glandes 
salivaires moins ramifibes. Le deuxiéme étage de la région viscbrale 
est surtout occupé par l'ensenible des follicules testiculaires ( test) ,  
qui sont en relation avec un spermiducte se renflant en un réservoir 
spcrniaiique et qui s'ouvre à l'extbrieur à la base d'une gouttikre 
spermatique placde sur la face externc d'un pénis allong6 et à 
extrGmit6 distale renflée. Ce pbnis renferme dans son intérieur des 
fibres ~xiusculaires et uii tissu lacurieus. 

Quoique lcs individus mâles et femelles soient tous deux parasites 
au meirie degrb, les exemplaires feinelles paraissent pllis évo1iii.s 
que les mâles, leur organisation étant plus m0difii.e. 

Toutes ces Thym représentent des Gastropodes ectoparasitw li 
çar~actérw bien p a i t h l i e r s .  Ils apparlienrienl trés prubablemerit 
aux Capulidécs et ,  comme ces derniers, ils sont unisexués ; mais 
ils posskdent un organe de fixation spbcial, l e  << pseudvpied 9 ou 
a disyuc de fixation >>, dunt il est diIficile d'indiquer l'origine. Il ne 
ddrive sûrement pas du velum, comme les SARASIN l'avaient admis, 
puisqu'il entoure cornplélerrierit la trompe. Xous rie perisons pas 
qu'il dSrivr! de la plus grande partie du pied: comme l'indiquent 
KCKESTIIAL et SIERSTHBSZ. NOUS admettons que ce disque de fixation 
provient de  la soudure plus ou moins compl6te d'une partie antérieu1,e 
impaire d'origine chphaliyiie avec deux expansions latdralos de la 
partie antixieure d u  pied. Notre opiriion est bas& sur ce que, chez 
T. str1luste~-is, les glandes péciieuses existent encore dans le  repli pé- 
dieux, c'est-à-dire dans la portion du pied placke en arriére du disque. 

Peut-ktrc les expansions latérales pbdicuses qui constiluent la 
plus grande partie du disque correspondent-elles i l'organe en fraise 
que L ~ ~ ~ z ~ - D r ~ ' l ' i r i h ~ t ~ s  (1901) a sigiialé chez le caliochon (Cupulus 
hungaricus ILNN.) ? 

Malgré nos connaissanc,es anatomiques incomplètes sur les 
différentes espèces de  ?'/lj/cu, nous pouvons conclure que l'enseml~le 
des formes connues de ce genre ne constitue pas une série linéaire 
unique montrant par toute une succession de types 1cs xxioclificatioris 
progressives dues au parasitisme. 
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Il'aprés la structure d u  pseiitlopietl et la situation de la trompe, 
I%yccc pdlucirlu paraîl êlie actuellcr~icril la forme la p l u s  primitive. 

Par contre, l'h?/ca crystnllinu, avec l'énorme développement de 
sa trompe et la régression très grande du tube tiigcstif et du foie, 
ropréscnte l'esphce la plus modifihe par le parasitisme. 

l'lrycu cctoconcha et 1' stellusteris semblent occuper une place 
intermediaire cntre ces deux types extrêmes. 

En se basant sur la structure du pied, le classcmcnt des espèces 
de Thyca est diffbrent. 7'. ~ C L Z ~ I L ' Z I Z I L ,  IE prBseritarit aucune glande 
pédieuse (Kükenthal), a un pied plus réduit que celui (le 7'. stellrts- 
t r ~ i s ,  p i  posséde encore deux glandes pkdieuses. 

11 en serait de même si l'on tenait compte exclusivement de 
l'appareil digestif. ïh?yccï piillzlcidrc a une trompe qui n'existe pas 
chcz T. stc1lnc;tcri.~. 7'. ectoco?~chcc est pourvue d'une trompe massive 
ct a un tube digestif peu rriodifié, tandis que T. stcllusteris ri'a pas 
de trorripe cl a un eslomac rkduit. 

Il est donc inipossil~le de ranger les I'hyca en une série unique, 
qui  montrnrait d'une part ilne di:gratiation progressive de certains 
organes (pied, appareil digestif, etc.) et, d'autre part, l'accroissc- 
ment successif d'$ukcs organes (trompe, disque de fixation, par 
esemple). 

Il serait inl8ressant d'étudier un plus graiid nombre de ces 2'll!jca 
ou de CapulidCics parasites, afin de bien établir quel est le degré de 
parasitisme atteint par ces formes. 

II) Famille dcs ~1 '11  A , ~ I I I ) E L L I ~ ~ ~ ~ E S .  

Genres : Odostomia I ~ E M I S Ü  et Angustispira PEI.SF,NEGR. 

Certaines Odosrornia avaicrit 4té sigrialées par F ~ s c t r m ~  comme des commen- 
S ~ U X  ertei'ncs de l,ainelliI~ranclies, parce qu'ils se  trouvaient gériéidenierit A la 
surface des expnrisioris eri oreille des coqiiillcs de Pecten. PEI SENEER considér~ 
ce fait comme accidentel, car il ne l'a jamais observé et les diverses c spkzs  
d'0do,ston~iu vivantes qu'il a reciieillic!: S E  troiivnient toiijoiirs sous des pierres. 
L)e tclle sorte que le coninii.nsalisrne des Pyramidellidées était j i i~qu ' i  présent 
des plus contestdile. Tout récemmerit, PEL~ENEER (1912) décrit deux nouvelles 
esl~éces de Gastropodes parasites de lJa~riellilir~a~icli~s proverlarit du district 
critipi. d e  l'Asie nii:riiiion;tle. Toiit.cs deux possi.iicrit ilrie coqiiillit tiirriciiléi, i 
hciiiiniet 116térostro~ilie (Fig. i l )  et à tonrs inf6rieiii.s reriflks ; elles sont ponrvucs 
d'un operciile pucispi ré  et appartitmnent saris anciiri doiite 2 la fainille des 
Pyraniidellid6r:s. 

L'une, Oclostomz'a tellz'?m PELSENFER, a 4 mm. de 1iaiii.eur ; elle est fixke sur  
la face interne du manteau d'une Tr~lline de la mer de Chine. L'autre, A n g ~ l ~ t ~ ' , s ~ ~ i ~ - u  
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spengeli PELSEAEER, (Fig. 12) que ce savarit considhre comme le type d'itn 
nouveau genre, éta i t  fixée s u r  la siirfaceiiiterne d u  niaiitcnii d'une jeune Afelea- 
g r b m  m m - p ~ i ' l i f c r a .  1,es ~ ~ : I I X  i~~div id i l s  t r o u v h  d e  celle deiiiibre espi:cc o n t  
G m m ,  5 de  hauteur et ont iirir coqiiille glohii1eiii;c # tours croissarit i .:ipi~l~nicnt 
aprés le quatriéme ; les premiers toiir:: fornierit une pointe saillarite. 

FIG. 11 - Sommet de la  coquille d'0rZoston?ia 1efIlrirn moritrnnt le riucléus 
lietérostrophe (d'api.& I'E:I.SESEER). 

Fic. 12. - Angzt.stipi~.a s l ~ e î y e l i  (d'aprks I'EI.SRSE:EIL). 

Ces deux espbces dr: PyramidellidBes parasites sont pourvues 
d'un trompe suceuse inv;rginahle pouvant s'eiifoncer jusque dans les 
sinus veineux sous-téguinentüircs de leur h0te. Elles ne posskdenl 
ni radula, ni renflement œsophagien. 

Leur tête porte deux tentacules aplatis ( t ) ,  pourvus le long de leur 
bord externe d'un sillon cilié. la hase de ccs tm1;lculi.s sont deux 
yeux sessiles (a) peu BloignBs l'un de l'autre. 

Entre le pied (p) et l'ouverture buccale (O) se trouve une saillie ou 
mentum ( i m )  ldgérement Bchancrée en avant et prksentant dans sa 
masse un ccecum nikdian s'ouvrant sur son bord antkrieur. 

Le pied posséde lui-même, dans sa partie antbrieure, une grossc 
glande muqueuse, qui vient dehoucher par un fin canal dans le 
ccccum du mentum. 

Le manteau prBserite A sa partie ventrale, du cbté droit, un lobe 
palléal iriféricur ( l r z p )  . 

I,a glande génitale est log6e dans les premiers tours du tortillon 
viscéral. Klle est uniformément hermaphrodite sans rbgion mâle et 
femelle distincte, exactement comme chez lcs Odostomiu libres qui 
ont déjà EitO étudiées. Le conduit géniial est unique, il cst pourvu de 
glaridcs accessoiri:~ et débouche A l'cxt6rieur par un seul orifice 
génital situé  LI-dessous du tentacule droit. Il n'existe pas de 
pbnis. 
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Le systibnie nerveux est cliiastoneiire et à ganglions c&rébiaux 
juxtaposés. Chaque otocyste renferme un otolithe. 

La ponte de ces doux paraïitcs est fiu0e sur le bord interne du  
inanteau dc l'hôte. Celle d',l~r!justispiru sperqeli est formée de 
nonibreux ccufs globuleux, agglorn6rés en une masse claviforme 
plus ou moins réguliére et placée sur  la face iritcrrie de la valvc 
inférieure de la Méléagrine. 

C) F'amillc dcs EULIM[D~?ES. 

Cette famille comprend toute une &rie de genres adaptés au 
parasitisme. 

La plupart des Eulirnu sont libres, pourtant quelques formes sont 
îr-anchenient parasites et sont fortement fixées B leur h(>te. D'autres 
grbiires ne comprennent que des espèces parasites, ce sont les genres 
X I A C ~ O I ~ ~ ~ U ,  I I / ~ : y ( ~ d e ~ ~ ~ ~ ,  S f i l i f i r  et Gnsterosiphnn, niixqucls il 
convient d'ajoutcr le genre Pelseneeria que Rosex consi(1i:rait 
coriime tierant constituer avec son genre Turtrmia une nouvelle 
famille, celle des Turtoriiidées. E n  étudiant le genre Pelsenec~ia 
nous indiquerons les raisons qui rio nous permettent pas de nous 
rallier à l'opinion de K o s ~ r .  D'ailleurs si cette si.,paration était 
admise, r n  se basant sur des caracthxs de rnéme importance, on 
arriverait aussi à cr6cr une familit: spéciale poiir chacun tlcs genres 
Gastemsiphon et Mcgadenus. Ces genres si variés et leurs 
diK61-entes espPccs indiquent nettcnlent qiie l'ensemble do ces formm 
nci coristituo pas une série linbaire qiii montre les motlific' CI t '  ions 
progr~~sisives dues 5 un parasitisme de plus eii plus accentub. 

Nous étildicrons l r s  divers genres de c,ett,t: famille d'aprPs 1'orilr.e 
suivant : 

1. - l~UliI,~(/.  
2. - illel/arlenz~s. 
3. - l'elscneeîia. 
4. - iWucwr~u2icc. 
5.  - SldifeP. 
G .  - (;<[ate?-osil~hon. 

Sous reniaryuerons que la s6rie l!ulinza, Mucronalia, Stilifc?- et 
C~asterosipl~on montre au point de r u e  de la formation de certains 
organes unc gradation très nette. 
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1. Gerire Eulima Rrsso. 

Les R ~ ~ l i n z a  sont des Gastropodw de petite taille i coquille turi-iculée, lisse 
et operciilke ; lciir pied est 1)icn développii. 

011 reciicilli. sur nos cùtrs l'fi. polifa qui, ainsi que la pliipart des espéces 
rlr ce genre, mimit iirie vie li2-1i.e ; maiv certaiiies formes haliiteiit, en comiiiensales 
ou en semi-parasitcs, le tube digestif d'lIolothiiries ; c'est ainsi que l'E. tlisloria 
a été trouvée dans l ' I lolot/~uria i~zfesti~uzlis de:: côtes de Torwége. SEMPER 
(1880) a observé uric espèce d'b,'uli»m qui vivait dans le tube digestif d'une 
Holothurie ; gr8ce * B  son picd large et aplati, cc Gastropodc rampait contre les 
parois dc l'iriteitiri avec iirie ccrtairie rapidité en se riourrissarit trks probableuieut 
des sucs digestifs de son hôte. 

Cg sont ces fornies d'Ezdimn semi-parasites, qui orit fait admettre que ce 
genre devait ètre çon*ide!ré coinnie l'origiiie de la plupart des Gasti-opodes 
parasites ë coquille tiirriciilée. 

Daris ces dcrniéres arinécs P. BARTSCA ( lW7 et 1009) a décrit deux Eulîmn. 
riettrriierit paraiites : I'urie, E. plilou-i7zicoEa est fixée sur. uri Cririoide A tige de 
graride proforideiii, P t%loc r i~~u>  ~ ~ ~ ~ ? I : ~ I I L ~ I c s  CI~AIIR, driigué par 1' « Albatioss » à 
1 .:a8 brasses dans les parages tle la (hloiiihie anglaise, l'autre, Ezrlirna cupil- 
lrcsre?-ida, de petite taille, était située prés de la base d'un des bras d'un 
Capillaster rnzdtirurZic~ta LISNF: provenant de Singapoiir. 

Les trois exeriiplaires de la premiére espèce avaient leur trompe proforidément 
fixée daris la. paroi latérale de leiir hôte et quelqnes Crinoïdes niontraient un 
certain rioiubre de piqûres probablement faites par 1'E. ptilocri~zicoln. Toutes 
ccs Sornies pnrasi1es n'ont élé i 'ob~et q ~ i e  d'iiiie simple desci.iptiori cxtcime. 

1i1m11.m et Vasw (1912) vien~iciit d'étudier iirie riouvellr espéce, 1'Ezdima 
equeslris, qui parasite des Sfellnstw e p r s t r i s  de l'Océari lridieri. Elle est fixée 
sur les plaqiies niargiiinles dorpales e t  veiiti-ales e t  provoque parfois des iiiodifi- 
cations tlariç le squelette de son hôte. 

.Yu point de vue ariatorriique, nous poss6doris maintenant quelques 
données comparatives. Nils Rosm (1910) a fourni quelques rensei- 
gnements sur  une formo libre, K. politu, et sur une Fornie parfois 
commensale ou semi-parasite, ÏY. distortcr ; E;EI~I,ER et  V W ~ ~ Y  ont 
Btudié l'anatomie d'unc forme franchement parasile, 1'E. eyuesti~ls. 

En çomparaiit l'organisation d'E. poliln et d'G. dislrirlu on 
t~.ouve des rliff'érences telles que l'on se demande s'il n'est pas 
nécessaire de les séparer ghkriquement.  l'outcs deux sont pourvues 
d'une trompe, mais l'B. polzta a cricore une radula A dents noiii- 
brcuscs et un pharynx très ondulé pourvu de formations glandulaires 
et d'une forte musculature. L'E. distor.ta se rapproche de formes 
parasites comme _ I l cycde i ius  ; elle ne posséde pas de radula et elle 
presente un pharynx cylindrique, auqiiel fait suite un cesophage 
simple qui aboutit A un estoinac dont la paroi est constituPe en 
partie de cellules intestinales e t  de  cellules h6patiqucs. Le tube 
digestif se termine par un court rectum qui traverse le rein e t  
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s'ouvre dans la région postAriciire de la cavité palléale. Cet appareil 
digesiif d'E. rlistorta p&sente une grande ressemblance avec celui 
d'un Megadenus. Branchie et cœur se rapportent au sch6ma 
habituel des Prosobranchcs. Le système nerveux est trés condensé 

FIG. 13. - E7ilinzn e p i e s f n s  
dorit la trompe s'irisiriiie 
entre ileiixploqiies margi- 
n d e s  et arrive jusqu'au 
voisinage de la glnridc 
génitale (g) d u  Stellaster. 

et innerve des yeux normaux et des 
otocystes avec un otolithc. Le pied est 
pourvu d'un opeimle et renferme deux 
glandes, l'une postérieure ou glande 
pkdieuse proprement dite et une aiit6- 
rieure que ROSEY considère comme 
glande marginale et que je rapporte 
plutôt à unc glande suprapédieuse ana- 
logue li celle ohservPe rhez certains 
genres de Gastropodes parasites. Les 
sexes sont s6par6s. 

L'E. equestris va nous fournir un hon 
exemple d'espèce nettoment parasite. 
Elle est fixée sur le Stellastcr eyursh i s  
A l'aide d'une trompe trés développi5e 
dont la longueur atteint cellc du corps et 

qui, après s'être iiisinu6e entre les plaques marginales de l'Astérie, 
vient faire saillie dans la cavité générale de l'hôte (Fig. 13). Le 
corps proprement dit est enferm8 daris une 
coquille conique de 5 mm. de hauteur et dc 
2 mm. de pliis grande largeur. Cette coquille 
présente une dizaine de tours dc spire et 
son ouverture peut être fermée par un opcr- 
cule corné et ovale de 2 mm. de plus grand 
axe. Le tortillon visc6ral es1 localis6 dans 
les quatre derniers tours de spire de la k-  
coquille, tandis que les cinq premiers tours, 
r8duits à une mince membrane épithéliale 
ne recouvrant aucun organe interne, appa FIG. 14. - Régior1 cépha- 

raissent comme translucides. lique et pied d'iirie Eu- 
linza epuestris( d'aprés 

La trompe ( t r ,  Fig. 2 4 )  Brnorge de la ,,,,,,, e,v ,,,, ), 
ritgioii céphalique, qui est pourvue d'une 
paire de tentacules (1) assez longs, B la hase desquels sont placks 
deux yeux (rr). Le pied ( p )  est rkduit A une faible protubérance 
ventrale et plus ou moins plissée, qui rciifermc deux glandes 
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disposées l'une derriére l'autre. La plus ant6rieure est la glande 
suprapédieuse et la postérieure est la glande pédieuse proprement 
dite. La plus grande partie du pied est 
occupée par la région operculaire (op) qui 
ne paraît pas avoir subi de réducliori bien 
sensible. 

La portion de la trompe enfermée dans 
les tissus de l'hôte constitue un renflcment 
terminal (Fig. 15). Dans cette région, les 
téguments sont liniités par nn Bpithklium 
cylindrique i Bléments très élevés, taridis 
que le  reste de la trompe est recouvert par 
un épithélium plutôt aplati. A l'endroit oii 
le renflement terminal de la trompe émerge 
de l'hôte, on observe un petit bourrelet 
saillant fomiant une sorte de collerette @s), 

- 
diriale de I'extrbmité 
renflée de la trompe 
de 1'Ezdinza epuestris 
(d'aprés I < ~ ~ H I . E R  e t  
YASEY). 

identique A celle 

qui peut être consi- 
dérée comme une 
Bbauche pseudopall6ale 
que nous observerons chez certaines ,lZuc~o- 
ml iu .  

Cette trompe renferme une forte muscu- 
lature traversBe par le pharynx. I,e fonction- 
nement des muscles, entourant cette portion 
du tube digestif, permet l'aspiration des 
liquides de la cavitB gbnérale de l'hbte. Au 
pharynx fait suite un atsophage (as, Fig. 
16) de même diamètre, qui passe A travers 
la masse dei ganglions nerveux et aboutit 

la vaste poche stomacale (est)  limitée par 
un épithélium cylindrique A é16ments glan- 
dulaires. L'estomac a donc une structure 
moins modifiée que celle observée chez 

FIL 16. - C o w e  iorl,-i- 1'11. disto~tcr. Ide foie (0 est bien d6velopp6 et 
est constitué par (le nombreux acini qui 

nm eq7ieslrls (c1'apri.s 
K<EIILEK et TT4SEY), sont surtout très denses dans les premiers 

tours du tortillon visc6ral. A l'estomac 
fait suite un court rectum. 

Branchie, cœur et rein ne pr6senterit pas dc particularités ct se 
rattachent au type gbnbral des Prosobranches. 
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1,e systéme nerveux est ti+s condensé, cependant les ganglions du 
triangle latéral restent toujours distincts. 

Toiis les exemplaires examines etairnt des femelles. L'ovaire (ou) 
est localisé dans les premiers tours du tortillon viscéral et il est 
constitub par de nombreux acini donnant naissance 5 de jeiines 
ovules bourrds de plaquettes vitellines. Les ceufs mûrs arrivent 
dans un oviducte qui est en relation avec uii &ceptacle sémi~ial et 
qui se continue par une glande coqiiilliére (gc) trés volumineuse à 
parois triis Apaisses et  riches en 61Arn~nts glandulaires. 

Ces femelles sont fortement fixees à leur hôte par la trompe et 
elles ne peuvent pas s'en détacher. Cet.te fixation parait avoir eu lieu 
de trks bonrie hiiure puisque chez certains Stellusler parasités 
quclques piéces du squelette marginal n'ont pu se rlévelopper au 
voisinage rie I'RuLinzu. .\ quelle 6poqiie se fait l'accouplement ? 1 - t -  

il lieu chez de trés jeunes femelles avant leur fixation ou bien le mâle 
vit il libre alors que les femelles seiiles sont fixées? 

Ces questions ne seront rbsolues que lorsqu'on connaîtra les 
forrnes rnâles de cette Eulij~za. 

S. Pelseneeria K ~ I I L E A  e t  VAXEY. 

Cc genre doit coniprentirc non seulenicrit les trois cspbces diicritcs par  
K t e r r ~ m  et VANEY (i!)OX), inais encore le Si'ilifer turloni JRFPREYS. Toutci: ces 

foimcs préwnterit,  en effet, uiie coquille ;i tours 
iiifërieurs ventrus et globuleux snrmoritës d'lin pixtit 
mucrori cylindrique f o r n ~ é  par les premiers tours 
d e  spire (Fig. 17). 1,'oiivcrt~ir.e tle ctdre coquille cBst 
i,ecouverle pi' une colleieite psei ido-~i:~l léal~ pro- 
venant eri granrir partie r1'exp;insions piidiriises 
qui, par  leur disposition, e n i ~ i ê r h t ~ i t  l'nriimal de 
se rétr9cter cntibrenwit daris s a  coqiiille. Il ri'exisle 
aucun operciile. 

ROSEN (1910) avait diiji recoririu les affinités 1111 
Slilifer ï7url«?zz' avec lcs I 'else~ze~ria,  mais il avait 
cru nkxssaire d'ktalilir.poiir çcttc cspixe le nouveau 
genre ï 'urto~îia,  qui difïére de l'elsc.?7eeria par la  
prCsencc d'yeux très petits e t  tic coiii~ls tcntacuks.  
Le pscudopallinrii dc iurfonzn ric s'éterid en avürit 
quc jiisqii'aiix tentacules qii'il laisse libres, tandis 
qne, chez Pelswzrcria la collerette est  compkte  e t  

comprend la  région tentaculaire. Cette cxtcns:on plus ou nioins grande du 
pseudopüllium e t  l'absence ou la présence d'yeux rie sont  qnc des caractéws 
d'ordre spécifique, qiii ont aussi servi pour classer les espéces de Mucr.onu2ia 
e t  de S t l l i f e ~ .  I'ar suite Stilifer turto?zi d o i t  être cons i t lh l  coninle une espécc 
de I'elseueeriu dont les caractères, pliii primitifs que ceux des trois espéces 
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decrites par KEIII~F:I~ et T'ANET, sont  cn relation avec cc fait que son parasitisme 
est peu acccntiié (i). 

JEFFREYS (1864), qui a examiné deux exemplaires vivants dii P ~ l s e n e e r i a  
(Stilz'fer) tzutoni ,  les a vus se  promcrier parmi Ics piqiiarits des Oursiris au 
voisinage de  I'aniis. Cette espi:ce parasite toute une sbrie d'01i~fiiris des côtes 
d':\ngletcrrc, de  Siiede et de Noivége: Echirazcr e.sc~.dmlus, sazati?i.r, pictzrs 
et tZr~brachie?isi.s. IIelgré leur dép1:iccmcrit ces ~Iolliisc[iies restent constamriicnt 
sur Iciir hBte; ils y établismit  leur ponte agglomérée, qui ieriferrne chacune 
iiric? centaine d'ceufs. L n  niême Oursin peut avoir qiiarante de ces pontes, 
h côté desqiielles on trouve des Xfolliinqiies de toutes tailles. 

et V A ~ Y  sont ectoparasitcs tic deux c s p h s  tl'0ursins, k'chi~ius 
n ffitîis i1onrr~1-sr Y et G c m t  itlnî-is m,n- 
czclata (.\c;~ssrz), provenant dm dragages 
de la ePrincessc Xlicen. Sur la facc tlor- 
sale de certains Oursins on trouve un i 
quatre parasites mtre  les piquants (Fig. 
18). Les Mollusques sont faiblement fixés 
à lcur hôte à l'aidc d'une trompe, qui 
est bicn enfonc6e dans lcs téguments. 

Lr I? lurto>~i poss6tle ilos tentacules Fie, 18, - affinrs, 

t r i  massue, en arrikre desquels sont, sur fa,:, dorsale dil test avec 
le côté, des yeux très petits. I.es tenta- trois Z'ciseneeria profi41z- 

cules sont transparmts et s'étendent lat6- da et pliisieursporites (("a- 
~xèsLI<ar~~,i~:n et T'ANE;Y]. 

ralement sous le mufle. La trompe est 
plus longue que large et est légèrement bilobée; elle est placée 
entre les tentacules et le piid. Le pied est linguiforme et allong8 ; 
il forme un disque en avant et se termine en pointe en arrière ; 
sa surface est. fendue sur plus des trois quarts de sa longueiir. La 
partie antérieure du pied sert a la  reptation, tandis que l'autre région 
est appliquée contre l e  manteau. Le long du bord dorsal du pied 
s'insère le pseutiopallium ; celiii-ci doit être considéré comme 
provenaril de formatioris Bpipodiales surface ciliée, qui se réunissent 
en arrière, tandis qu'en avant elles atteignent les ientaciiles. 

Chez les espèces &crites par KEIILER et VASEY, l'ouverture de la  

(1) Il est donc inutile de  maintenir le genre Turlonia que PELSENEER (1812)  indique 
d'ailleurs comme préoccupé. Quant à la famille des Tuitoniidées d e  HU.IES, qai 
comprenait les gcnres Twrlunia et  Pelsrneeria, iioiis ne pensons pas qu'elle soit néces- 
saire et  noiis admetloris que les Pelse~weria doivent Ctre maintenues dans les E'ulimidérs 
avec Ics~~i ie ls  d'aillciirs elles offrent beaucoup de resseniblance. 
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coquille cst recouverte par une collerette pseudopall4ale continue 
à bords irréguliers et déchiquetés (col., Fig. 19). La collcrctte est 
contractile ct est recouverte de cils; elle provient de la rBunion 

FIG, 19. - Pelseneeriaprofiilzda. Coiipc lorigi- 
tudinalc d e  l a  région antérieure montrant  
l e s  rapports  avec i'hôte (d'aprés KU<:III.EII c t  
VASEY). 

d'expansions Bpipodiales 
et d'un repli tentaculaire. 
.Au centre de ce pseudo- 
pallium font saillie la 
trompe massive (tr) tron- 
conique et un pied peu 
dBvelopp8 (p). Le pied 
oflrc deux régioris : en 
avant, le mentum pourvu 
d'une glande siiprapé- 
dieuse (sp) et, en arrière, 
le pied proprement dit 
renfermant la glande pé- 
dieuse (11). 

L'organisation interne 
présente aussi quelques 
diff6rcnces dans ces deux 
séries de formes. 

La cavit6 pall6ale re~iferme une branchie formée de filamenk 
lamellciix. 11 existe un cœur normal et, chez lcs espèces de K ~ H L E H  
et VAKEY, les sinus sanguins sont très d6veloppés. 

Aiic:urie IJeLseneerin ne possède de radula. T,a trompe est pourvue 
d'une forte musculature. Dans P. tu~toizi, elle renferme une glande 
particulière dont la sbcrétion doit avoir probablement une action 
dissnlvante sur les tissus de l'hôte. Cette espéce possde une bulbe 
phary~~gieri à nombreuses fibres musculaires radiaires auquel fait 
suite uri étroit msophage très circonvolutionrié et à rev6tement 
Bpithélial cilié. Cct cesophage vient aboutir à une cavité stomacale 
dont unc trés grande partie est lirnit6e par l'épithélium intestinal 
aiors que le reste est constitué par le foie. L'intestin terminal 
est très long et a un revêtement épithélial cilié. 

Les Pelsenee~ia, Btudides par K ~ I I L E R  et VASEY, ne présentent 
pas de biilbe pharyngien ; leur œsophage et leur intestin, terminal 
sont trhs courts et leur estomac (0 est bien separé du foie (f) (fig. 20). 
Le syst,Ame nerveux est très condensé et présente trois paires de 
ganglions concentrés en un anneau autour de l'cesophage. Prés des 
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L'AUA~TATIO'I  DES G.\STHOPOI>ICS AU PARASiTISME. 23 

ganglions pédieux se trouvent une paire d'ot,ocystes renfermant 
chacun un seul otolithe. 

JEFFREYS avait cru que P. turtoni Btait irriisexuHe ; mais toutes 

E ~ G .  20. - Coupe longitiidinale d'une 
I'e/ser7eei-ia profzcnda ( d'après 
K ~ I I L E R  et VANEY). 

les P e 1 s e r ~ e e r . i ~  sont hermaphro- 
dites. I,a glande ghi tale  occupe 
la majeure partie du tortillon 
viscéral. 1511e prOsente deux 
régions distinctes; une partie 
ovarienne (oc) placke au sommet 
et une portion testiculaire ( t)  
située à la hase. Il n'existe qu'un 
seul canal hermaphrodite (9). 

Chez la P. turtoni, le canal 
hermaphrodite arrive dans une 
bourse copulatrice entourBe de 
fibres musculaires circulaires ; 
celle-ci est en relation avec un 
réceptacle séminal et vient débou- 
cher dans la cavité palléale où, 
vers son ouverture, elle reçoit 

la glande coquilliére. Une gouttière cilibe se dirige vers un organe 
d'accouplement btroit à sa base et élargi à sa partie distale. -4u 
sommet de ce p h i s  se trouve un aiguillon derivé du tissu 
conjonctif ot faisant saillie à travers I'bpithblium. 

La ponte est dbposke sur l 'oursin (Fig. 18) ; elle est sphérique on 
ovale et est constitu4e par l'agglomération de 50 i 100 œufs enfwmbs 
dans une enveIoppe commune. Ces œufs sont parfois à différents 
stades de d6veloppement. JEFFREYS a observé des embryons de P. 
turtoni,  enfermés dans une enveloppe gélatineuse. Ils avaient une 
coquille nautiloïde & un tour de spire et présentaient trois lobes 
antSrieurs dorit les deux plus larges placés en avant parlaient de 
longs cils. 

3. - Megadenus RIMEN 

R o s m  (i9iO) a Ctabli ce ;noiiveaii genre pour une espéce uriique, Megndmiu 
I~.olothuricola, qu'il a reciieillie ailx îles Raharrio. Les divers exrriiplaires de  ce 
Gastropode parasite vivent fixés i l'intérienr des organes arborescents de 1'Holo- 
thuria mexicana Lcnwr~.  Cette forme de parasite es t  relativement rare, car 
on ne trouve que trois individus parasités sur  plusieur-, centaines d'IIolothuries 
examinées. Le genre Mqadent*s pos~ède  une coquille brillaute, fusiforme, très 
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mince et finement striée, qui présente environ six tours dont les deux premiers 
sont trbç petits. Il n'y a pas d'operciile. 

Le M c p t l c r ~ z ~ . ~  holothzwicolu est pourvu d'nne longuc trompe 
non rhtractile, qiii traverse la paroi (le l'organe arborescent et 
s'enfonce ensuite librement dans la cavité ghéra le  de 1'Holothnrie. 
h la face infhieilre du mufle se prébente un pseiidopalliu~ri de rriêrne 
nature que celui que l'on obscrve chez les Stilif'kr ct qui vient 
recouvrir la coquille. 

Cette espèce présente un dimorphisme sexuel trés marqué. On 
trouve toujours ensemble deux individus, l'un est mrîle et l'autre 
fcmclle. Le mâle se distingue de la femcllc par sa plus petite taille 
et aussi par son pseudopalliurn trés développé qui enveloppe toute 
la coquille ct qni sert i la protection des ccufs. Chez la femelle une 
grande partie de la coquille est encore visible et la trompe est plus 
développée que chez le mâle. 

La rbgion céphalique présente une paire d'yeux réduits. Le pied 
est fortement dbveloppé, il est pourvu d'une énorme glande, qui se 
prolonge devant l'cesophage et atteint le plancher de la cavitS palléale. 
13osm l'a considbrée cornnic une glaiule marginale, mais clln a iirie 
àispcsition semblable 5 la glandc suprap8dieiise décrite chez I+dsc- 
necrin et I<ulimn. II existe aussi une glande pbdieiise propi-rirrierit 
dite. Comme toutes les Eulimidées parasites, le Me~udenzrs holo- 
tl~uricola est dépourvu de radula. 

Le complexe pal lhl  présente une branchie normale, une glande 
hypobranchiale et un cmur avec un ve~itriçule et une oreillette. De 
grandes lacunes sanguines se trouvent autour des lobes du foie et dans 
la trompe. Le rein de JI~grtdenus est assez volnmineux ; sa structure 
est semblable A celle du rein des Prosobranches. Cct organe n'a plus 
de relation avec la cavité pbricardique ; il s'ouvre dans la cavit6 
palléale par une fente peu marqube. 

Le systdme nerveux est cliiastoneure et possède des ganglions 
pallBaux presque fusionnés aux ganglions c8rébroïdes et des 
ganglions pédieux très développ6s contre lesquels se trouvent une 
paire d'otocystes ronfermant chacun un gros otolithe. 

Les yeux ric doivent probablement pas fonctionner, car ils sont 
trés petits et places profondément dans le tissu conjonctif; ils sont 
de plus fortement pigment& sur tout leur pourtour. 

Dans la partie distale de la trompe,l'épith6liuiri extrrne est beaucoup 
moins haut quetlansla région proxiirale qui est enfoncée dans l'organe 
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arborescent. Sous cet Apith6lium se trouve un tissu conjonctif riche 
enlacunes qui recouvre un épith6lium intestinal fortement plisse. A 
la trompe fait suite un pharynx, véritable organe d'aspiration, pourvu 
de nombreuses fibres musculain~s radiaires et présentant sur le 
pourtoiv dm fibres longitudinalcs et des fibres circulaires. Le caria1 
pharyngien est en relation avec une cavit6 ventrale logée dans la 
paroi (lu pharynx ; il se continue par un ccsophage qui débouche dans 
la poche stomacale. La paroi de l'estomac est constituée en grande 
partie par le même épithblium que l'on retrouve dans les diverti- 
cules du foie. L'intestin terminal est très court. 

La femelle posséde un ovaire pourvu d'un oviducte à cellulcs 
ciliées, qui est en relation avec un réceptacle séminal et se continue 
par un utkrus s'ouvrant dans la cavit6 pall6ale. Cet utérus a une 
paroi constitu6e par cies 6lérncnts ciliés et des Clémcnts glandulaires. 

Le mâle prksente un testicule et un canal dkférent pourvu de 
gland(:s annexes semblables wlle des Opisthobranches. Cn pénis 
avec gouttiére spermatique cst place à droite et en arricre des yeux. 

Les miifs sont groupés en grand nomhre dans des cocons ovalaires 
munis d'un pédoncule à une de leiirs extrémités; de nombreux 
cocoris sont disposk dans une masse gblatineusc sur la coquille du 
male et sont plus ou moins recouverts par le pseudopallium. 

4. Mucronalia, A~aars.  

Le genre Mucronalia a été fondé en 1860 par A. AIIAMS. IL comprend un 
certain nombre d'espéces qui présentent toutes une 
coquille porcelariée pourvue a son sommet d'iiri petit 
niucron cjliridriqiie forme par les premiers tours de 
spire; elles posskdrnt ericnrc i l r i  opercule, ce qui 
permet de les distinguer des Stilifer. Sc irr :r~ . i~  (i!)09) 
~ igna le  aussi comme caractère distinctif entre ces deux 
genres que le bord colurneilaire de la coquilie des 
Mucronnlia est plus droit et plus épais, tandis que 
chcz les Stilifer ce bord est très mince et recourbé. 

Chaque Mt~.ronalin est fixée sur des Echiriodermes 
l'aide d'une t r i s  longue trompe qui s'erifonce profon- 

dément dans les tissus de l'hàtr jFig. 21 et 22). Elle 
possède parfois une p i r e  d'yeux (Fig. 23 et 24) ; son 

loppée, 6baiiche d'un pseiidnpalliiim qui n'est pas 

!!!il 
pied 123) est réduit mais toiijours pourvil d'un opercule 

FIG. 21, - Mucro?inlia 
(op). Sur certaines espèces, la trompe porte parfois eDur,iea séparée de 
ilne sorte de collerette @s, fis 2L et 24) peu déve- son hôte (caprés 

KCKENTIIAL). 
toiijours visibla. 

K ~ K E N T I ~ A L  avait d t ja  signalé, en 1897, tout l'intkrêt qui s'attachait à l'étude 
de ce genre au poipt.de vue anatomique, car il le çorisidérait,, avec juste raison, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



comme un terme de trarisition entre .les Eulirrta et Ies 8tilz;Tcr. Aussi en 
doriria-t-il le preiiiicr iirie description anatomique. Ccllc-ci était basée i la fois 

FE. 22. - d11ccrono.lia pn1na~~ecti.s 
(d'après I<arrr,~:~c et T'ANEY). 

FIG. 2.3. - Coupe lo~igitudiriale de la 
partie inférieure de Jlucronnlia 
eburnea, (d'apres K C m s r i ~ . i r J .  

sur l'ériiile il'rxc~iiiI)1aires de 0 , h  à 1,1 cm. de Ahcronnlia ebum~erz DE:SH.ITES 
(Fig. 29, qui vivaient fixes entre les piquants d'uri oiirsiri du genre H~ierocen- 

FIG. 24 .  - Coupe lonçitiidinale de Jfircronalin 
Sp ? (d'aprés K ~ E K T H A L ) .  

d'iine espkcit irid<:twminée 
(;llucronaliu sp?) (Fig. 2i) ,  
de 2 inm.  d e  longueur 
recueillie par les coiisiris 
SAIIASIN daris la gouttiére 
ambulacraire d'une Linckin 
d ~ s  Célébes. 

Le N Siboga D a tioiivi: les 
six espéces suivantes fixCes 
sur des hôtes a s x z  différerits: 

Mucronaliu gracilis PEASE 
sur Echinotrix diadrmn. 

M. philzpinaruriz Sow. 
siir Heteroce?ttrotzcs &rzmil- 
latus. 

AT. ebumea DESII. sur  
Ophz'othrzk tirpositn KBIILER 

Al .  Mittrei PETIT et Al. 
parça SCI~EPMAN sur Ophio- 
thrix crassi.ynk KCEIILER. 

M .  ~nricosa SCIIEPMAN 
sur Astrochaicis >.uOercu - 
losus KIEIII.ER. 

Mais comme la plupart de 
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ces espèces étaient représentées par un exemplaire iiriiqiie, NIEIISTR.ASZ (1909) 
ne put étudier au  point de vue anatomique que la M. parva et la  d l .  unrico.sn. 

KCEHLER et VASEY (1912) unt décrit une nuiivelle espèce, la ~llucronalicz 
~~r~,ZmzjiedlS, dorit  deux exeniplaires ktaierit I i xh  sur  lin f'rslm+cis ro.mceuis rie 
l'Océan Indien. 

Toutes ces Btudes sont bien incomplètes. SOS connaissances 
actuelles sur l'organisation interne des Mucronalia se resument A 
l'absence de radula et de bulbe pharyngien dans l'appareil digestif 
el à la présence d'une paire d'otocystes appliqués contre les ganglions 
pédieux. Les données se rapportent surtout A l'organisation externe. 
La trompe offre les plus grandes variations dans les difirentes 
espèces de Mucronalia 6tudiées. 

La ,Wucronalia eburnea DESH. (Fig. 23) possède un mufle (mu) 
très d6veloppé fortement musculeux, à partie distale élargie et 
ierminée par un disque à surfam externe pliss6e, au milieu 
duquel prend naissance une mince trompe (tr)  d'un centimètre de 
longueur. C'est cette trompe qui passe dans un ambulacre e t  
pdnètro dans l'oursin, le disque venant s'appliquer sur la surface 
externe de l'bote. L'extrérniLB de la tronipe vient se terrriiner daris 
le voisinage d'une boucle intestinale. Cette trompe est constituée 
par deux tubes emhoîtes l'un dans l'autre : un externe musculeux 
et un interne formO par l'œsophage (ais). Entre les deux se trouve 
une vaste lacune sanguine (1s). 

I,a Nucl-omliu sp.? de K ~ ~ E N T I I A L  posséde une trompe (Fig. 24), 
qui rappelle celle de I'Eulima equestr is. La partie terminale de la  
trompe ( h a )  est renflBe en massue et p6nètre dans les tkguments du 
bras de 1'Ihoile de mer, au milieu de la gouttiérc ambulacraire. Cette 
partie renflée se relie i la tête par un pédoncule de plus faible 
diamétre. A l'endroit où la portion renflCe Bmerge de l'hôte se 
trouve un repli ( p s )  en couronne ou en collerette dont la partie éva&e 
est tournée vers le haut. K~~KENTAAI.  cnnsidkre cette collerette comme 
l'ébauclie d'un pseudopallium. La trompe est pourvue d'une forte 
musculature au milieu de laquelle court l'œsophage (ces), qui est 
entouré par un issu lacuneux surtout abondant dans la r8gion renflée. 

La ~IIucronaliapalrnipedis, décrite par K ~ H L E R  et VASEY, a une 
trompe cylindrique Bnorme et très fortement musclée (Fig. 22). Sa 
longiieiir atteint 7 mm. ct par suite est plus grande que celle du 
tortillon visc8ral; son diamétre n'est que d'un millimètre. A une 
certaine distance de sa base, la trompe présente une sorte de 
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collerette niembrarieuse et tronconique (r>s), qui l'entoure presque 
complètement et qui constitue une Bbauche pseudopallBale beaucoup 
plus d8veloppi.c que celle obscrvhe chez la J1ucron.nlin sp. S .  

Alinsi JIucro~zuliu sp.  '! et Mucro?~aZiapalsini/~edis ont toutes deux 
une collerette eritourant la region proximale de la trompe et formant 
une kbauche pseudopalléale. 

Les deux espéces du o Siboga u Btudiées par Y~KSI 'KASZ 011t une 
disposition de la collercttc bien diflérente. La 
trompe (Fig. 25) est courte et massive et elle 
est entourée, dans sa partie terminale, par un 
repli en collercttc qui l'eriveloppc presque 
complétement, après s'être rabattue vers 
l'ouverture buccale. Ces deux formes sont 
peu fixées à leur h6te et s'en dbtaclient facile- 
ment. 

Chez toutes les Mucl-oim?ia, le  pied (p) a 
subi une réduction plus ou moins grande, mais 
il cst toujours pourvu d'un oporculc (op). Le 
picd de la Jlucî-o.rmlia elrurnea constitue 
une formation très apparente composée de 

plusieurs lobes ou parties qui peuvent se rabattre aussi sur la 
coquille. h la face inférieure de cette rhgion pétlieuse s'ouvre une 
forte glande pédieuse (gp, fig. 23) et,  si l'on s'en rapporte aux figures 
1111 mémoire de K~KEXTIIAL, il parait exister, vers la branchie, les 
restes d'une glande supraphlieuse. La IMzccronalia sp . ? n'a qu'une 
glande pédieuse peu dbveloppée (ys, Fig. 24). Chez la Jfucroïzulia 
p l m i p e d i s  le pied est petit; cet organe est très réduit c,hez !a M. 
pcrm;u. (hez dfucronalia sp. et chez .If. e b u ~ n e a ,  la tête est pourvue 
(le deux teniacules à la base desquels se trouvent des yeux. Ces 
yeux ne sont pas apparents dans M. palrnipedis, qui paraît etre 
l'espèce la plus modifiée par le parasitisme. 

O n  ne cunriaît rien sur la structure de l'appareil gdnital des 
. l I m r o ~ ~ a l i a .  Ce genre est-il unisexé ou hermaphrodite ? 

SCHEPMANS en comparant les JI. mit twi  et M. parva ,  qui vivaient 
sur les mêmes Ophiothrix, fut frappé par leur ressemblance, quoique 
M .  paruci paraissait plus gr6le. Alpros avoir rejeté l'hypothèse que 
la M. p ? u c  serait un stade jeune de la M. wzittrei, SCHEPMANX s'est 
demarid6 s'il n'y aurait pas lA un cas de dimorphisme sexuel. 

KCUSTHAL avait trouvé sur le  côté du mufle d'une M. eeburnea 
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un jeune individu avec coquille enibryoririaire et il avait perisk que 
cette espèce était peut-être vil '1 'p are. 

5. Stilifer UROIIERIP. 

Quelques travaux d'ensemble ont  dkjà été corisacr6s i ce genre. En 1869, 
FIS(:IIER en a fait l'objet d'une nionograpliie. JEFFREYS (1854) a tein~ir ié  sori 
Qtiidc dii Stilifer tîcîtoni par iine révision des espèces (Ir Stil i f ir  connues B 
cette P~ioque et 1i.s SARASIN (1885), étudiant les prerriiers l'a~ialoriiie iriterrie 'd'un 
représentiuit de ce genre, dorine~it uri c o i i r ~  aperqu g&rit!i.;il su i .  les Stilifiî. 
Plus  rCcemnierit K~ISEN (l!llO) a fait iine t i i i~n lé ra t~on  tri::, conijili:te des e s p i : ~ ~ s  
parasites connues. Awsi  daris notre hktoriqiie [le ce genre, rioiis ~i'iridiqiierons 
que  quelques espéces intéressantes et nous irisistero~is particiiliérenient s u r  les 
forriles qui orit fait l'objet de recherches anatomiques. 

Toutes l r s  espi:ccs d e  Stilifer ont une coquille niince, souvent cornée et 
recouverte en pliis ou moins grarirle partie par une sorte d e  collerette ou 
pseudopnlliîmz. La  îornie la plus ancicnnenient connue est celle décrite par 
TCRTOS, en le-;), et qui  paraslte l',!dchimis esczdel~tz1~. Les récentes données 
foiirriies par ROWN (1010) orit nioritrt qiie cette espèce a une collerette d'origine 
différente de celle iles véritables Slî'lifer e t  pour cette raison devait étre placée 
dans uii genre ï'u~lonia, vaisiri d e  Pelsenecria. Nous  avons doiiné lei: raisons 
qui  ont  conduit I<O;.HLER et V m w  à range:. cette es~iéce parriii les Pelseneeri~r. - .  

Il paraît prohable que CIIEMNITZ; en 1703, avait déjja oo.iserv6, sous le rion1 
d'llrlis com.lli?m, u n  véritalile Stzilifer. Il avait cru qiie cette forme émit  terrestre 
pa1.c~ qu'elle se ~.souvait ,sur ilw I'oly1~iers abandoniils s u r  le r ivage et ~~roveri:irit 
d'île:: des Iritles Occideritiiles. hIais cc ii'est qii'eri 1x32 que B~~o~i . : i i r r  2tAli t  Ir: 
gcrire Stilt'fer cri prenant pour type iine foriue eui~o~itkririe, le St. c~sie~icolr~,  
trouvée par C D ~ S G  daris différerites portions dcs rayons du disque oral tlr 
I'Aslel-ias soln~is ,  ou ellc est si profond6nient enfoncée qu'on peut à peine la  
reconnaîlre. Elle est placée dans une loge où l'animal se nient probablziiient i 
l'aide de son pied rudimentaire. Sa coquille est mince, liyalirie e t  B apex 
niiicrorié ; ellc est recoiivcrtc par une enveloppe charnue. L'mima1 est pourvu 
d'uric trompe longue et rétractile e t  d'urie liaire ile tentacules it la base desquels 
s e  Iroiiverit des yeux rbdiiits. 

L r s  fréres Ai) .~us décrivent, en 18jlJ, iirie nouvelle fornie, le SI.  oz.oirlelis, 
parasite d'Astkrie, provenant de 13orrié0, e t  qui  posskile deux teritacules alloiigt's, 
des yeux sessiles, un manteau recouvrant coinplkten~ent la coquilk e t  un pieil 
gi+le. A partir de cette épuqiie plusieurs espi-ces de Sil'lififer furent signalées. 
Çertairies dtcrites par ADAMS vivent dari, les t6giiments d'Astéries où ils forriieiit 
u n  kyste. Le SI. ncicz~Za GOULD parasitait de:: IIolotliuries des îles Firlji, le 
82. e h r ? î e w  DESHATES e t  le St.  obusl lus Ptaient fixés B des Oursiris. Eri 18M; 
IIuPE signale un mode particulier d e  parasitisme des S l i l ~ f e r  dans les piquants 
d e  Cidaris imperinlis d e  la Nouvelle-Holbncle. On retrouvera daris les listes de 
F ~ s c r r m ,  de JEFFREYS et de K ~ S E N  les diiftrentes espèces de StiZz'fer avec leurs 
hôtes. 

FISCHER (1864). se basant s i r  la découverte ~'EIUPR, pense que les Stilifel-, 
a tout  e:i vivant cri parasites s u r  le  systiime tégumentaire ou ses dt'periilances 
D des Echinodermes, ne se nourrissent pas de leur substance comnie on  l'avait 
D s u p p o s é  Leur nourriture arrive avec l'eau de mer a travers les ouvertures 
D des cavités qu'ils conslituent, peut-être même leur mûfle et leur langue font- 
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)) ils saillie ail dehors dans le but de 1a rechercher D. J E F ~ ~ E P S ,  qui a observé 
des St. T u ~ i o ~ i  vivariiu, admet qu'ils se nourrissent d 'exchnents .I,a pbriétration 
de la t ron~pc daris les tbgiimerits de l'h6te ne permet plus d'admettre cette 
hypothkse. Les Pelseneerin et les Stilifer sont de véritables parasites. 

11 côté de ces discussiom sur le mode de vie, on d o i t  indiquer aussi toute 
une sCiie d'interprétations erronées pour certaines parties externes di1 corps. 
La plupart des aiitcurs considèrent l'cnvcloppc charnue recoiivraiit la coquille 
coninie lin manteau, pourtant GAY (1825) la rapporte au pied. A~iahrs (1848) et 
 VATS SON (1%3) considé~'aient la trompe comnie un pied. 

Les premiéres données exactes sur l'anatomie d'un Stilifw sont 
dues aux cousins SARASIN (1885). Au cours d'un &jour à Ceylan, ces 
 savant,^ ont recueilli un grand nombre de Limkicz ~nultifw-is poLr 
l'i~lutli? (le la rkg8néraLion des bras. Ils ont Irouv8, sur un bras d'un 
des nombreux rxemplaires de cctte Etoilo dc mer, un renflement 
sphiirique présentant 6 son sommet une petite oiivertiire d'où 

émergeait la pointe 
d'une coquille . Ils 
purent extraire de 
cette cavité un mol- 
lusque vermiforme, le 
Stilifeî. Lincki~  , h 
trompe allong6e en 
flagelle tubulé. Le 
corps proprement dit 
de cc parasite est 
rccouvcrt en grande 
partie par une cloche 
musculaire qui enve- 
loppe le tortillon viscé- 
ral enfermé dans une 
coquille mince. L'exa- 
men de coupes longi- 

Frc,. 26. - Coupe longitudiriale de Stz'lifw liiiclziœ, 
tudinales (Fig . 26)  

(d'api& P. et F. SARASIS). montre bien t.oii1.e l'or- 
ganisation d'un Gas- 

tropode typique mais enfermée dans une sorte de  cupule musculeuse 
provenant d'un organe particulier d'origine céphalique, lc pseudo- 
pallium (ps )  (Schei~znzantcl). Le manteau n'a aucun rapport avec ce 
pseudopallium et dans la cavith palleale existe une branchie (bî-) de 
Pcctinibranche. On retrouve aussi un pied ( p )  très rkduit. La trompe 
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(fï.) renferme un pharynx ( (ES)  eiitou1-8 par uri espace lacuneux (Z) .  1.e 
tube digestif ne présente ni bulbe pharyngien, ni radula. L'intestin 
fait une boucle complète et vient s'ouvrir 
par l'anus dans la cavit6 pallbale. Il 
existe un foie. Les sexcs sont séparés. Le 
syst8nie nerveux (qc, ~IJ) est chiastoneure 
et  prbsente en avant un ganglion (g0) 
d'où part un nerf venant innerver la trom- 
pe. Cette forme prhsente des yeux (a) 
et des otocystes (ot) mais aucun tenta- 
cule. Les SAKASIN considérent le Stdi[er 
linchicx: comme un véritable parasite 
communiquant avec l'extbrieur mais 
se plaçant à l'intérieur des couches 
calcaires du lbgument de l'hate sans 
pénétrer dans la cavith calornique ; il est p.,,. 27. - ~ t i ~ i f e r  ceïeDr71.si,~, 
encore enveloppé par le phritoine, qui (d'aprés K~KES~TIIAI.) .  

lui constitue un revêtement continu. 
En  ,1897, K ~ K E X T I ~ A ~ ,  decrivit une nouvello fornie dc Stilifer, le  

St. celebensis, trouvhe par les SARASIN sur un Choriasier des 

FIG. 28. - Coupe longitudiriale d ~ -  
Sti/l;cer celebmrsis, ( d'aprks 
K~KRNTIIAJ. ) ,  

Célébes (Fig. 27). L'animal n'a 
que 4,5 mm. Le pseudopallium 
(ps, E'ig. 28) constitue un repli 
cutané très mince, qui  ne recouvre 
pas complètement le tortillon viscé- 
ral, dorit les trois premiers tours de 
spire restent encore visibles. Aucun 
renseignement ne pouvait &tre don- 
ri6 sur la coquille parce que l'animal 
avait Bté conservé dans l'acide 
chroniique diluB. La trompe (t7.) est 
courte et massive. Les tentacules 
( i )  sont rudimentaire.; et renferment 
les yeux (a). Il n'existe aucun 
espace sanguin autour de l'œso- 
phage (ES), qui est entouré par du 
tissu conjonctif et ~riusc-ulaire. Le 

pird (p) est dbpoiirvii de glande. U'aprBs les dessins, le système 
nerveux (cer, ped), est contiensé et un nerf spécial innerve la trompe. 
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K i ; ~ ~ s ï . ~ a r ,  no fournit aucun renseignement sur  les organes 
ghnitaux. 

N I I ~ ~ ~ ~ T R A S Z  (1909) a examiné deux exemplaires du  Stilifer sp. 1 ,  
fixes h la même place sur un ilspidodiccde~m et disposés perpendi- 

culairement l'un h l'autre. Le 
pseiiriopallium (;us, Fig. 29) de 
cette espèce est peu d6veloppé 
et n'est visilile que chez l'ani- 
mal isole ; il n'embrasse que 
le  tour infhrieur (le la spire 
viscérale e t  laisse libre la 
coquille. Le pied (p) est encore 
plus dtduit que  chez les deux 
espèces précitdentes et parait 
correspondre 3 un métapo- 

Fro. 19. - Stilz'fe~ sp., (d'npri.~ SIERS- 
TRASZ).  

dium ( i l ~ p )  depourvu d'oper- 
cule. L'aniriial est fix6 i son 

liOte par. une trompe (Li.), reliée au corps par un pbdoncule qui 
passe entre la separation de deux pièces squelettiques. La trompe 
s'dpanouit h I'intdrieur de I'Oiirsin en une sorte (le sac klargi, qui 
~ O U S S C  devant lui la paroi du coips de 1'1i8to. Ce renflement sacci- 
forme est pourvu tl'uno musculature sphciale et de cavités lacunaires ; 
il est parcouru par l'œsopliage, qui prbseiite A sa base un bulbc 
pharyngien, analogue i celui obscrvd diez les Thyxc, et qui s'ouvre 
directeineiit 2 l'ert8rieur par la bouche. En face de cette ouverture 
buccale, l'épithélium (10 l'llate SC plisse fortement, paraît prolif'6rcr 
et donner des amas de cellules épitliéliales disposées sur un péritoine 
intact. Il parait dilficile d'expliquer la nutrition par simple aspira- 
tion ; peut-ktre a-t-elle surtout lieu par osmose ? 

En avant de l'insertion de la trompe se trouve un repli cutané corres- 
pondant ail reste de la thte et aux tcnta(:ules ; il n'existe pas d'yeux 
et l'on trouve seulement des otocystes. Cne region glandulaire est 
située entro la trompe et l e  pied réduit. 

L'appareil digestif a subi une grande réduction : il ne  renferme ni 
glandes salivaires, ni radula ; l'intestin est court et le foie est 
pc l i l  et faiblement dévelop~~é. 

Les organes gériitaux présentent, au  coiitraire, un très grand 
développement. I,a glande genitale est hcriiiaphrodite et comprend 
une partic testiçulaire e t  une région ovarienne bien separées. 
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L'ovaire ( O C )  est très grand et tuhileux. Les produits gbnitnux sont 
recueillis par un canal hermaphrodile qiii s'blargit à son extrémité; 
l i  sa paroi est plissec et glan- 

tr tr 
dulaire. Prés de l'ouverture : :  . , :  . , :  : .  . . .  
du canal hermaphrodite dé- , .; . ; . :  i . , , . .  . 
bouche un grand réceptacle ~- . .  ,,... . - .  . 

. . : : ,  . .  . .  
/- !, , :  . :  . . . séminal et au mémo endroit ,,-, _ :. ,- ., . ;:* . . 

. . . . 
---- 

. . 
vient aboutir aussi une glande . . < . ,.. 2 ;  

t 
a : . . : _.-. ..< :.,. , :. ; .!;' coquilliére ramifiéo à parois ..__ -.- . . . . , .  _ I I  

-. 0 -.-- - - -.. .- --- Bpaisses. Un embryon (1, Fig. - r -  ....-. .------ 
l 

30), se trouvait da1ls la loge I?,,. &, Ychéniatiqiie de 

occupée par les deux trompcs la façuri durit s u r i t  fixés daris leur 

(b-). ~~~~~t au cceiir., il posséde Mite 1esdc11x individus  de Sliwrr 
.y>., (d'après NIERSTK~~SZ).  

une oreillette et un ventricule 
enfermés dans un péricarde. Le rein est bien développé et le système 
nerveux est condensé. 

La deuxiéme espkce de Stilifer étudibe par NIERSTRASZ, le St. 
sibogœ, est peu fixée i son hôte aussi l'en s6pare-t-on facilement. 

FIG. 31. - Sli l i fer  s i b o p ,  
vil par dessous., (d'nprPs 
~ I E R S T R ~ S Z ) .  

Sa trompe ( tr ,  Fig. 31) est assez large 
et  courte et pr6sente une grandeouver- 
turc buccale. Le pied (p) est relativement 
long et 6troit; il est dbpourvu d'opercule 
et est quelquefois enroulé en spirale ; sa 
forme &nt trks variable, XIERSTRASZ le 
considére comme un organe tactile. Le 
pseudopallium (ps) est très petit, à con- 
tour lobé et irrégclier, il recouvre i peine 
la moitié du tortillon visc6ral. 

Cette espèce posséde une tête avec 
des restes de tentacules ( t )  à la base 
desquels se trouvent des yeux pro- 
forid6rneiit cachés dans les tissus. Il 

existe aussi de petits otocystes. 
La trompe rappelle celle de Stilifer s p  ?, elle est plus courte et 

plus large, mais son extrémit6 n'est pas lobke et se termine en forme 
d'anneau. Dans son intérieur se trouvent des muscles mais aucun 
sinus sanguin. 1,'intestin est court ct lc foie est absent. Deux glandes 
sont placbes entre le picd et la trompe ; ce sont probablement les restes 
dc glandes pédieuses. Le tortillon viscéral est en majeure parti 
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occupb par les glandes génitales mâle .et femelle et surtout par 
l'ovaire. A l'ovaire fait suite un large oviducte qui conduit a une 
glande coquillière ; il existe aussi un utbrus. Après la ponte, les œufs 
et  les embryons sont répartis dans l'utérus et la caviti: palléale. Le 
testicule est grand et son large canal déférent vierit se réunir A 
l'extrémité tlistale de l'oviductc ; une petite vésicule séminale 
dépend d u  canal cléf6rent. Les i:161nents sexuels mYes et femelles 
sont mûrs en même temps. 

Les espèces de Stilifer étuclihes présentent donc de très grandes 
tlifYérences au point de vue anatomique. Toutes on t  un pseudo- 
pallium plus ou moins développé, pourtarit cet organe paraît 
manquer chez le St. hrychius. Toutes ont une trompe ; la fixation a 
lieu 5 l'aide de cet organe qui, pailois Lrès long, phé t r e  profondé.rrient 
dans l'hôte ; chez le St. sihoyu: cet organe est court e t  ne permet 
qu'une faible fixation. I'resque tous les Stilifw ont dt:s yeux, 
cependant le  Stilile~- sp. du Siboga en est dépourvu et est aussi 
privé dc tentacules. Le pied est gbnéralemcnt atrophié et ne posséde 
.pas d'opercule; pourtant chez le St. sibayu: cet organe est très 
allongi! et a une allure spéciale en relation avec sa nouvelle 
adaptation comme organe sensoriel. Uos glaniles du pied existent 
chez les forrnes du Siboga o.  

L'appareil digestif est toujours dépourvu de radula. Le St .  sp. 
posshle un bulbe pharyrigicn. 

Le S t i l i f e ~  l i n c k i ~  a les sexes sBparés, mais les deux esp8ces 
Btudi6es par S r m a . ~ . ~ n s z  surit hermaphrodites et Icur glancie gé~iitale 
lréscnle une partie mâle et une pai,tie femelle bien separées. Le 
Stllifer sp. a un canal hermaphrodite; Io St. s i b o p  posshde un 
spermiducte et un ovitlucte distincts sur une partie de leur trajet, 
mais qui se fui;ionnent ensuite vers l'ouvcrturc gbnitale. 

Gasterosiphon KCEIILEIL et VA\E:Y (SYII. : Entosiphon). 

Ce genre ne comprend qu'une seule rspitce le Gaslerosiphon deimatis que 
K ~ I I L E R  et VAXRY ont  découvert, en 1903, dans deux jeuries iiidivitliis de  
I k i r n u  lilaltsi ' r i i I i . ~ ~ .  dragiik à 880 liitisnes daris lits 1);ir:iges des îli:s Laipie- 
dives. 
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Ces deux fleima de 60 et  70 cm. d e .  longueur présentaient chacun s u r  la  face 
ventrale, à 10 m m .  en avant de l 'anus, e t  un peu i gûiiclie d q  vaisseau niédian, 
une petite ouverture d'un milliniittre entourée par  un lèger bourrelet. C'est en 
disséqiiarit les deux IIolotliuries (Fig. 32) eri viic d e  rechercher à quelle nouvelle 
forrii:it.inri i.Laieri1 di irs  ces ouvrriiirw s~ir~~i1111~1:1~:1ii~tls que  KMHLER et VANEY ont  
découvert lc (hste<os+hon (par: Fig. 32). 1,es deux exemplairrs de ce ciirieux para- 
site Ctaient à d<:s stades diflërents ; le piiic: grand a été disséqué e t  a fourni les 
donnkes nriatomiques di1 genre. I,c plus jeune individu, p a r a i s ~ a n t  inlinature, a 
été  conuervii en place et eht actuellement i~ 1' « 11itiian SIuscum » de Calcutta. 

i i r i  Gnstarosiplum (d'nprks K m r i r . ~ ~  FIG. 33. - Gnvlrraszj~hon deimnfis 
et VASEY). is«lB (d'aprks K r n i r r . ~ ~  e t  VANEY). 

Chacun dc ces parasites (Fig. ,33) a une apparence vermiforme et 
prbsente sur une partie de sa longueur un renflement @s) ovoïde, 
de  5 & 10 mm. de longueur. Suivant son grand axe ce renflement se 
prolonge par deux tubes diamétralerrierit opposbs. L'un de cm tubes, 
relativement court, 10 sip/ion (s), n'a que 9 mm. ; il est fortement 
incruste de  calcaire e t  repose sur la face interne de la sole ventrale 
de  1'EIolothuric ; il vicnt d6bouchcr U l'cxtéricur par l'ouverture 
reconnue pr8cédcmment. L'autre tube forme une trompe (tr.) cylin- 
drique, très circonvolutionnée, qui atteint 104 mm. de longueur ct 
dont le diamètre est seulement de 0,7 mm. ; elle contourne plus ou 
moins l'anse digestive et vient se fixer par son extrémit6 élargie sur  
1s canal marginal du tube digostif (Fig. 32, v.). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Le renflement ovoïde a une paroi plus ou moins transparente i 
travers laquelle on distingue des masses d'ccufs (po) disposés en 

FIG. 34. - Gasie7mzj,hon driiit le peutlci- 
pnlliiiiii a é t i  ouvert de manii:re % 
iiioritrer le corps d u  hlolliisqiie e t  sa 
ponte (TaprLs K ~ I ~ L E K  et V.sssr). 

spirale. La dissection de 
cette région renflbe révéle 
une struclui-e bien inat- 
tendue. En entr'ouvrant le 
renflement ovoïde suivant 
son petit cercle lransversal 
et en rabattant la portion 
terminale sur le côté, on 
s'aperçoit (Il'ig. 34) que la 
trompe est le prolongement 
du corps d'un véritable 
Ckistropode dont le tortil- 
lon vischral possède quatre 
tours de spire et a 7 mm. 5, 
de hauteur. C'est autour de 
ce tortillon que sont enrou- 
lées les spirales d'œufs @O). 
La paroi du sac: ovoïdo (ps) 
s'insére à la base de la 
trompe ( tr)  dont elle cons- 
titue une sorte d'expansion 
basilaire, qui s'étend en 

forme dc cloche ou de pseutlopallium tout autour de la  rnasse 
viscbrale et se prolonge 5 son sommet par une tubulure ou siphon 
(s), qui vient s'ouvrir à l'extbrieur. Vers 11enLr6e du siphon, la paroi 
du pseudopalliiim est soutenue par une coquille tr8s fragile, discoï- 
dale et perforbe en son centre (coq. p.). Cette formation calcaire 
est une production secondaire s6crétée par la face interne du pseutio- 
pallium ; elle n'a donc: rien de commun avec la véritable coquille qui 
fait totalement defaut chez ce Gastropode. L ü  paroi du siphon est 
elle-même mainknue rigide par des dépdts calcaires ; elle est ciliée 
du cUté interne. 

-4 la fiasr? de la masse viscérale, on ne distiiigue qu'un pied rudi- 
mentaire forme par une paire d'expaiisions lal6rales ( p ,  Fig. 33) 
recouvrant la partie inf6rieur.e du dernier tour de spire. Le corps se 
prololigepar la trompe ( I r )  2 surface externe papilliforme ; celle-ci est 
traversbe dans toute sa longueur par l'cesophage (ces) dont les parois 
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contiennant des fibres musculaires longitiidinales et transversales et 
sont entourées par une lacune sanguine (1,). L'cesophage débouche 
dans une vaste pochc stomacale (.st) 

à parois ciliées, d'où partent de 
nombreuses ramifi'cations ter.min&es 
en culs - de - sac dont l'ensemble 
fonctionne probablement comme 
un hi?patopa~icréas. -4 l'int6rieiir dc 
l'estomac se trouvent de nombreus 
glohulcs sangiiins. II n'exislc n i  
intestin ni aniis. Le cccur est absent, 
mais on observe des lacunes vascu- 
laires ( l , ,  Z, et 1,) surtout antoiir de 
l'estomac, de 1 '~sophage et dans 
l'inLi?riciir de la trompe. La respira- 
tion doit se faire en grande partie 
i travers l a  trompe et le pseiido- 
pallium, mais elle s'opére aussi à 
l'aide des expansions ~iédieusi?~ et 
des appendices latéraux (ap, Fig 
tillon. 

34) situés à la base do  tor- 

Lc système nerveux a encore les caracthiw d'lm Streptoneure 
avec des masses ganglionnaires (n) très rapprochees et une eommis- 
sure visckrale 16gérenierit détordue. La trompe est innervée par un 
ganglion buccal. Contre chaque ganglion pédieux se  trouve un 
otocyste (ot) avec un otolithe. 11 n'existe pas d'yeux ni de tenta- 
cules. 

1.e Gusterosiphon cst hermaphrodite ; il présente une séparation 
11ic1i nette de l a  glande niâle et dc la glaude femelle (UV, Fig. 35). 
L'ovairc est très ramifie et occupe la plus grande partie dcs trois 
premicrs tours de spire du tortillon ; il donne naissance à des ceufs 
riches en plaqiiettes vitellines qui sont conduits au dehors par un 
oviducte (od) longeant l'estomac. La fkondation a lieu trés proba- 
blenienl à la base de l'oviduçte, car 1~ s'ouvre le spermidiicte en 
relation avec le testicule ( t )  place au sommet du tour du spire 
le pliis renflé. Les ceiifs fécondés s'engagent dans lin canal trés 
circonvolutionn~ muni d'un épithklium vibratile ; ils s'entourent 
ensuite d'une coque provenant de la sécr6tion de glandes coquil- 
lières (gp) .  
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1. Entocolax VOIGT. 

Ce genre comprend seulement deux espéees qui o n t  etc dieoiivertt. .~ par 
II. Lui~arc; chez des Syriaplidées e t  qu i  fiireni. ensuite dkcritcs par  Vo1ri.i. (1888 
e t  l!X)i). 

L'espèce l a  plus anciennement connue, I'EntocoZax Zzrtlwi9ii VOIGT, est 
représentée par  un unique exemplaire trouvé dans uri Xyrz'otrochus r inhii ,  
rccucilli par 1517 brasses dans la  mer de Behring. II etait fixi: à In  paroi interne 
d e  son hôte eritre dcux faisceaux musciilaires loiigituchaux. VOIGT en a fait 
iine longiie description d'aprés des reconstitutions a l'aide de eoiipei trans- 
versales, 

La deuxième espéce , E?ztocolnz schipmenzii  VOIGT, se rapporte à deiix 
exeinplairea, qui parasitaient des Chi~i r lo tn  pismii i  rapport is  par PLATE des 
côtes di1 Chili et de la  Patagonie. 11s étaient tous deux fixés i la paroi interne 
d e  leur hôte dans l ' interradks 

FIG. 36. - 15ntoco[a.z Z z d  
wii/ii fixé aux téguments 
d'un Myriotrochus, (d'a- 
près VOIGT), 

gauche, chez l 'un A 3 3  cm. erivirori de l'aniieau 
calcaire e t  chez l'autre 2 1 cm. t;eulemeiit en 
arribre de cet aririeaii. 1,'uii des exeniplaires est 
irrirri;iture et  a 2 3  nini. d e  lo r~gueur ;  l'autre t i t  
pliis de deiix rois pliis grand et mesiire 30 mm. 
d e  longueur. 

Tous ces parasites ont l'aspect vermi- 
forme (Fig. 36). Ils ressemblent A un 
tube, qui est fixé par une de ses extré- 
mitOs à la paroi interne de son hôte tandis 
que le reste du corps flotte librement 
dans la c n i t 6  gbnérale. Yous désigne- 
rons sous le nom de rc:girirz prozimrzle, 
l ' ex t rh i té  fixOe et terminée en bouton ; 
la partic libre constituera la région 
rt'istnle. Le diamétre de ce tube est 
d'environ 1 à 2mm. Chez tous les exem- 
plaires, i 2 ou 5 mrn du poirit de fixation, 
se trouve une partie renflée, ovoïde, 
sarciforme dont la longiieiir est de 3 mm 

pour l'E. ludwigii e t  de 2 ou 7 mm. pour les deux E. schienzcnzii. 
VOIQT avait décrit son E. luclzcigii, en admettant que la région 

de fixation reprhsentait la partie antérieure du corps et portait à son 
extrhrnit.6 l'ouverture buccale. Mais SCHIEMEN, après son ingknieuse 
comparaison de l'organisation dcs Gastropotles endoparasites et 
ectoparasites, a montré que cet.te orientation n'&ait pas exactc et 
que la portion libre clans la cavitk ghntirale correspondait à la rbgion 
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biiçcale. VOIGT s'es1 compléternent rallie', i çrtte manii!re do voir 
dans sa note préliminaiw sur TE. scl~ieînenzii. L'organisation des 
Entocolax se ramène au  schéma sui- 
vant (Fig. 37). La partie renflée avec 
son pédonciile de fixation reprbsente 
une sorte do cloche ou pseudopalliurn 
( p s )  surmorité d'un tube ou siphon 
traversé par lc canal cilié (cl) ( l ) .  Ilans 
la  cavit6 limitke par le pseudopallium 
fait saillie la masse des organcs géni- 
taux (ou). Dans la partion (111 tube 
placée distalement par rapport au 
renflcmcnt se troiivr loca lis6 l'appareil 
digestif (ih), qui a ainsi l'apparence 
d'unc trompe très allongée. 

Lcs cieux espèces d'E)~tocolus 
difTt;rcnt l'une de l'autre par quelqiies 
caractères. I,a membrane pseiido - 
palléale est mince dans les deux 
espéces, inais, chez 1'Entocolaa Zu- 
dwip'i, clle s'épaissit vers sa base d'in- 
sertion sur la masse viscérale alors 
que, chez 1'1:'. schiemcnzii, elle con- 
serve parlout sa faible 6paisscur. 

Le canal cilié a des parois épaisses ; 
il es1 cilié sur toute sa lorigueur chez 
1'E. ludtoigil, tandis que, chez 1'E. schiemenzii, il n'cst cilié qiie 
vers la région de fixation. Le siphon du plus jeune individu (l'fi. 
scii,iemenzii est en relation avec l'extérieur par une fente traversant 
la peau ; mais chez l'exemplaire âg6 la fente est fermbe après coup 
par "11 bouchon Bpiliélial 1~5g61iéré par la Chiridotu. -4 un certain 
moment de l'existence de 1'6. schicmenzii, il parait donc exister 
unc relation directe avcc l'estbrieiir. Le revêtcmerit cilié interne 
et la mnsculature du pseudopallium permtttcnt une circulation de 

(1) SUIIEMENZ avait considFr6 le  canal cili6 comme une  glande du  pied, servant à 
la fixatiiiri ilii p;ir;isiie. 1,rs rac1ierc1ie.s ile L'OIGT <:f les cnrri~iaraisiiris que  l'on peut faire 
mainte~iaiit  critre 1'Entocola;c ut  Ics gerirvs Gns/erou+hon, Ewlucunchci el  Eï~leruxenus, 
montrent hien que l'interprbtation de S c ~ i i ~ x i m c  n'est pas exacte parce que le canal 
cilié s'ouvre largemerit rims la cavité cenlrale ou pseudopallédc. 
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l'eau dans la cavité pseudopalléalo; mais, lors de .  la maturite 
sexuelle, on observc m e  d6ghfirescence musciilairi: de la paroi 
pseudopalléalc et l'ghlitération de l'ouvertiirc extcrric du siphon, de 
telle sorte que la circulation de l'eau dans la cavité ne peut plus étre 
provoquée que par le battement des cils. 

L'L'.ntocola~ lurlzoigii ii'offte aucune trace de relation directe 
avec YextiJriciir ; mais dans une préparation in toto VOIGT a observb 
sur la paroi latérale du pseudopallium unc petite owertiire ( O )  

entourhe par un sphincter. Cette ouverture latérale, qui n'a pas Bti: 
retrouvée chez 1'E. schiemenaii, pe~~rnet probableniont le passage 
du  liquide ccelomiqiie de la Synapte dans la cavité pseudopalléalc du 
parasite. La ciliation, répart,ii: uniformément sur toute la surface 
interne du pseudopalliu~ri et du caria1 cilii', facilite la circulation de 
ce liquide dans la cavité pseudopalléalc et par suite les échanges 
respiratoires. 

Tout le corps du  parasite est revêtu par un tegument formé par un 
épithMium externe limité du côtC interne par une mcmbrane basi- 
laire doublbe de couches musculaires transversales et longitudinales. 
Cette structure se retrouve sur les deux cô tk  du siphon et du 
pseudopallium, de telle sorte que ces organes doivent être consi- 
dérés comme provenant de replis cutanés. Le meme re~8tcment 
ciltan6 s'observe aussi sur la surface externe de la trompe mais dans 
11int6rieur de cet organe, la paroi du tube digestif est destructure 
bien diErente  dc celle indiquée pour les tclguincnts. 

L'appareil digestif de 1'Entocolaz ludzcigii comprend un mso- 
phage cilié (œs) s'ouvrant à l'extérieiir 

- PS par la bouche et un intestin hépatiqiie 
(ih) plissé transversalement et termin6 en 
ccecum. CE. schienzenzii ne présente 
plus d'œsophage et la bouche s'ouvre 
directement dans un intestin hépatique. 
Ainsi au point de vue de l'appareil 
digestif, l'B. ludwigii est moins dégradé 
que l'K. schiemenzii bien qu'il paraisse 

FIG 38. - Région viscérale ne pas avoir conservé de relation avec 
d'Eîztocolac 2urLmlljZi 
(d'aprks VOIGT). l'extbrieur. 

Le massif viscbral renfermé dans la 
cavité pseudopalliJale comprend les organes gbnitaux et le rein 
(Fig. 38). 
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L'AD.WI'ATION DES G.\STROPODES AU PAR.1SITISME. 4 1 

V o i ~ r  signale un rein (Y) qui s'ouvre à la base de la çavit6 
pseudopalléale dans le voisinage (le l'ouverture génitale. 11 est 
constitue par une poche limitke par 1111 61iith6liiirn ;i une seule 
couche de cellules qui a subi une d6g6nércscence chez le plus gros 
des exemplaires d'E. schicnzcnzii. La partic la plus importante 
de la masse viscérale est formde par l'appareil gbnital qui a la même 
structure chez les deux espéces et qui est exclusivement feinello. Il 
comprend un ovairr: (ol;) très dé.veloppi? aiiquel fait suite un oviducte 
(orl) puis un ut6riis (u). Au point de contact de l'oviducte et de 
l'utérus débouche un r6ceptaclc skrninal (YS) .  La paroi utbrine 
possède des cellules et des éléments glandulaires dont la sècr6tion 
sert à agglutiner les murs, de telle sorte qu'on peiit la co~isidérer 
comme une glande coquillière. 

VOIGT n'a observi: ni systhme nerveux ni coeur; mais il semble 
admettre l'cxistcnce de lacunes sangiiincs. 

2. Entoconcha J. MÜLLEH. 

Ia seule espèce bien décrite de ce gcrire, I'Entoco?icha mi~~abi l is  J. MÜLLEB 
présente un certain intérêt historique (f). 

Kn août 1851, Johanrii:~ RIÜLLEK, p o ~ i r ~ u i v a ~ t  des études sur les organes 
génitaux de S y n q t u  dz'yitatr*, remarqiia, chcz quelques exeniplaires, dt,s tubes 
épais, non rarniGés pr~seritant une coulenr verte sur la moitié dc leur longueur 
tandis qne I'aiirre portion etait orangée. Cl ique  tube renfermait dans son iiitérieiir 
dos ccufs mi division ou  de jiiuries üastrupudes de 0,3rnm. de diariiktre. .J. AIÜLI.EIL 
SR citmanda si CES sacs I I ~  pu11vaie111 pas &l.re I'C._quiv;dent d'un hlollii~jui., 111;iis 
se Imsarit siir lenr situation et leur rrl;it.ioii avec 1;i S~I I ; I I )~ .C ,  il r4jc:ia cilttc 
opinion et les considéra coinnie des organes génitaux anormaux, qui prod:iisaicnt 
do  petits Mollusques particuliers appartenant à uIie nouvelle espèce, I'Entoconcha 
niirahilis. II désigna ces sacs comme des « tubes  à Gastropodes D (Schnecken- 
schlazrche). Il crut voir la un exemple d'uiie sorte d'alternance de génération 
entre les Holothuries et les Mollusques ou plutôt de géuérütion hétérogériiqiie, 
qui avait pour lui iiric grande importance pour la genésc des rspcces. Par suite 
di: la grande autorité scientifique dt: son auteur, cette note eut un certain 
retentissenient et  elle fut ünssitôt t~adii i te daris les « Aiiiials aiid Mngcizirie of 
natural Hlstory » (18.32). Cette tradnctiori frit cepeiirlant suivie de qiielqiic.fi 
observations critiques. 

En 18ü0 et 1861, Bauit rechercha à Trieste les K ttibes ù Gnstro~~odes » di, 
J. MCLI.EII et en recueillit un grand nonihre. Il trouva que la proportion des 
Synaptes parasitées s'élevait à environ 1!200c; ce faible pourcentage lui iiidiqiiait 
déjà que ces c tubes ù Gustropodes >> n'étnie~it pas des organes essentiels de 
1'Holutliurie. 

Hauic fit urie étude ariatomique trks coriiplète d e  ces fnr~riatinns e l  affirma que 

- - 

(i) Une deuxibme esphce dZntoconcha, 1'E. müllvi, a ét6 trouvée par SEUPEH. Elle v i t  
fixoe au cloaquo de l'fiololhwia edulis LES. 
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ce n'étaient pas de? parties tic la Synapte e t  que toiit lc  tube devait Btrc corisidh+ 
comme iiri  ariinicil adulte, .sa r a ~ t a c h n ~ i t  aux Ga;;troporles aprieustes ou ahraii- 
c h i h ,  et üiiqucl il doriria le nom d'Hell'cosyri?m parmztn, le  ternie d'Entoco,zchn 
mirabilzii ayant  é t é  appliqué par  J. 3iCx.1.m aux formes larvaires d e  cctlc espèce. 
Ckperidant l e  rion1 de J. RICLI.EEL a prévalu rt sert  nctiicllcnicnt pour désigner cc 
Gastropode p:irasite. 

Les 1Y~:lrtocm~cha prksenterit de grandes variations do taille; les 
plus grands exemplaires ont 8 cm de longueur et 3 mm. de diamétre, 

Fio. 30. - f i i t o c o m h n  mirnbi- 
lis 5 I'iriLbrirur I I ' I I I I ~  Lqy~m- 
p t ~  rli:qi/rr./n ((1'apri.s I ~ A c R ? .  

tandis qiie les plus petits ont 2,3mm. 
Imir  corps est souvent contournb en 
une spiralc ir1~8giiliéi.e ; il est [II-esquc! 
cylindrique mais s'atténue aux extré- 
mités ; il prksen te un léger rerifl e m ~ n  L 
mktlian. 1,cs tbguments sont transpa- 
rents et ont une surfacc ext6rieu1-e 
lisse ou stribe transversalement. 

En génbral, l'extrémitil verdâtre se 
twniinc cn une sorte de bouton qui 
pénètre à travers une fmte dans le 
vaisseau ventral (tiz:, Fig. 40) de l'in- 
testin de la SynapLe et se fixe ainsi 
toujours un  pcu cn arrière de l'esto- 
mac (st, Fig. 39). Müra,~ii et Barn ont 
observb quelques rares cas où 1'Ento- 
conchu &tait fixée d'une part au vais- 
seau et d'autre part vers l'anneau cal- 
caire. J. ~ I ~ I . T . F : R  a même signal6 un 
jeune individu qiii ne prksentait qu'une 
fixation céphalique et dont le reste du 
corps &ait libre dans la cavit6 g h 6 -  
rale t i c  sori hôte. 

Généralement la rbgion de fixation 
ou région proximale est de  coloration 
verte ou hrunc ; clle contient lin tube 
tlig~st~if ( i ,  Fig. 40) très simple qui 
s'btend sur le tiers du corps ; cct 

intestin est clos dans sa partie distale et s'ouvre par la bouche (fi) 
au sommet du bouton de fixation. Les deux autres tirrs du parasite 
ont une coloration plus ou moins orangr et leur extrbmitk lihre 
présente une ouverturc g6nitale qui s'oiivrc dans la cavité g h é r a l e  
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(le l'hôte. Cette portion de l'Entoconchu: est surtout f0imE.e par un 
 mud do pallium (ps) limitant une cavité incubatricc où se trouvent lin 
grand nombre de vésicules (vo) 
sphériques, transparenles, qui ren- 
fernient chacune une vingtaine 
cl'ocufs ou d'embryons. Entre (:ett.o 
chambre incubatrice ct  l e  tube 
digestif sc, trouve situé l'ovaire (oc) 
formant une massc dmdritique de 
couleur orange. 

La structure anatomique de l'En- 
foco?zcim est insuffisamment connue 
et, en se servant de  l a  technique 
rnodernc, il serait utile d'en faire 
une étude plus complète que celle 
îournie par I ~ A I ~ H .  

La paroi externe (lu corps est 
(:nnstitu6e par un Bpithélium tioublB 
par des fibres musculaires trans- 
versales et longitudinales qui, par 
leur contraction, procluiscnt la tor- 
sion du corps. FIG. 40. - Entoconcha mirnbilis 

I x  parasite est fixé dans le vais- (caprés BAUR). 
seau sanguin d'une maniére tout à 
fait mBçanique, comme une sorte de canule 2 extrémitb tcrminate 
renf éc ; aussi est-il difficile, de l'en séparer sans briser soit le vaisseau 
soit le corps du Gastropoile. Cependant une certaine indépendance 
existe entre l e  parasite et le vaisseau, c'est ainsi que les mouvements 
de ce dernier ne se transmettent pas à l'Entoconcha. D'ailleurs il 
n'y a aiiciine continiiitl, entre les tissus de l'hôte et ceux di1 parasite : 
la ciliation qui recouvre le vaisseau ne se retrouve pas ii la 
surface de 1'Enloconcha. 

L'intestin du parasite joue un rôle passif; sa paroi est constituée 
par un Ppithdiuni cylindrique contenant cles granules de pigment et 
de graisse mais, d'après BACK, aucun mouvement cilié ou contractile 
ne permet le renou~~ellement du contenu intestinal; ce sont les 
contractions du vaisseau qui provoquent la circulation du sang dans 
l'intbrieur du tube digestif, la bouche se maintenant constamment 
ouverte dans la lumiére du .carial. 
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A part ce tulie digestif réduit à sa plus simple expression, l'orga- 
nisation visc6ralo ne comprcnd plus qiic l'appareil gEnita1. BAUR n'a 
trouve ni système nerveux, rii appareil respiratoire. L'appareil 
génital est constitu6 par une glande génitale femelle ou ovaire (O[:), 
placée entre le fond rie l'intestin et la chambre incubatrice, et par un 
testicule ( t )  toujours situé dans le reiiflement de cette cbambre. 
Chez certains exemplaires on nc trouve plus trace de cette glande 
mâle. L'ovaire est un sac allong&, lob6 et de c:olorat,ion roiigeâl,re. 
1)'aprés IZmn, il serait clos B ses deux extrérnitks ; sa portion'distale 
est rcrifl6e tandis que sa portion proximale se recourbe et doit se 
continuer très probablement par un oviductc i paroi glandulaire, qui 
fonctionne coirime une glaude coquillière ou à all)umeri, dorit le 
produit de sécrétion constitue les enveloppes ovulaires. 

Le testicule est forme par un  nombre variahle de  vésicules 
arrondies ou allongées dont la paroi est contractile. Dans l'intérieur 
de ces sacs se trouvent des spwmatogonies A diffërents stades de 
dbveloppement ou des amas dc spermatozoides h tbte en bâtonnet 
très long et tordu et dont le  Elame~it caudal est trés d61iB. Les 
v6sicules spermatiques ne paraissent avoir aucune relation avec la 
chambrc incubatrice, aiissi S c ~ r ~ n i e s z  les avait-il considhrtsos 
comme des spermatophores. La comparaison avec ce qui a lieu chez 
Ei/feroxenos paraît confirmer l'intcrpr6tation de &~SI,I,ER et BAUR ; 
mais, ici, les vésicules peuvent faire saillie et se détacher de la paroi 
du corps, ce qui est dbmontré par l'apparence de bourgeonnement 
signalé d6jà par BAUR en 1864. 

3. Enteroxenos BONNEVIE. 

L'E;?îteroxenos ostergreni représente le plus dégradé des Gastrupodes 
cridopai-asites actiiellemerit connus. C'est ait cours d'iiric rCvisiori des Ilolotliiirics 
d e  Noivi.ge qii'lfj. OSTRKGHES l'a d6corivert rri 1896, B Rerge~i,  daris 1'irit.érieiir 
de S~icliol17r~s frrmrcl~cs. (:p. par;isik a ensiiite 6th r<:ciirilli, dniis Ir: mCnie h 6 k ,  
par HJOHT su r  les cotes occidentales de Norvkge. Son étude détaillée a et6 faite 
avec beaucoup de soin par Alademoiselle 1 3 o n ~ e v r ~ .  Aussi est-ce la fornie 
d'endoparasite la mieux connue et  dont lez données peuvent fournir de précielmes 
indications sur l'anatomie e t  l'évolution des autres genres. 

En ouvrant longitudinalement un Stichopus 2)-enzzrlus infesté, les 
parasites apparaissent sous la forme de sacs allongks, vermiformes, 
blancs ou jaunâtres. On trouve parfois plusieurs parasites dans le 
m6me hate; mais les Stichopus parasit,és sont ritlat,ivement rares. 

Les Enteromenos ainsi observés présentent des diffhrences de 
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L ' A D A ~ A T I O X  DES G A S ~ R O P O I ) E Ç  AU PARASITISME. 45 

taille trPs marquées tit leur longueur maximum varie entre 10 2 
15 cni. Ces formes de grandes dimen- 
sions sont toujours libres dans la 
cavitb gbribrale de leur hôte, tandis 
que les plus petites sont g6néralcment 
fixées à la région tout à fait antérieure 
de l'intestin, celle qui so maintient en 
place lorsque le  tube digestif est rcjeti 
& l'exterieur. Les individus de plus 
petite laille sont les plus soliderrie~it 
fixes i l'intestin (Fig. 41). Parfois on 
observe des E?~teroaenos fixés au 
cloaque, aux organes arboresccnts ct 
à l'oviducte. 

Aux différences de taille correspon- 
dent des modifications externes trés 

FIÜ. 41. - Portion d'irikstin de  
Stichops trernu(us avec des 
Xnteroxenos de diff&witw 
tailles (d'aprts ~ I ~ ~ e B o ~ ~ s v ~ h ~ ) .  

m a r q u h .  Les individus de 6 à 8 cm. sont sexuh ; ils ont l'appa- 
rence de tubes clos sans ouverture 
externe et dont le diamètre est de 4 
h 3 mm. ; leur surface externe est 
lisse, blanche et transparente. Vers 
la région de fixation ou région 
proximale, le diamètre du tube 
diminue brusquement et il se forme 
un trés court pédoncule d'l A 2 mm. 
de longueur, qui relie le parasite 5 
la paroi intestinale de l'hôte. 

A mesure que le parasite s'accroît, 
le ptSdoncule d'attache devient de 
plus en plus long et mince et les 
relations avec l'Holothurie s'alté- 
nuent progressivement. En même 
temps l'apparence externe du para- 
site se modifie : de vermiforme 11 
devient moniliformc. Les ronfle- 
ments, en nombre variable, ont une 

FIÜ. 42. - Individu bgé d'Enfero- 
zenos (d'aprtts X P  BONNEVIE). 

paroi distendue et amincie et sont 
relies les uns aux autres par des 

parties etroites cylindriques, à parois Bpaisses et opaques. Ces 
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&&xleq apparaissent i r rég i i l i&r~m~nt  et prbsentent, chez l'animal 
vivant, des tlhplacements trés faibles et Imts.  La ponte est surtout 

FE. 43. - Coupe lori- 
gitudinale schériia- 
tique d'un Entera- 
xenos de 4Omn1. de 
long (d'après Ml10 

BONNEVIE!, 

1ot:aliske i I'intbrieiir de ces rcnflemcnts (Fig. 
42). 

La structure de l'animal adulte est trés 
simple (Fig. /i3). Le tube limite une grande 
cavilb centrale (c) qui s'étend sur toute la lon- 
gueur du parasite ; dans la région dislale, elle 
se termine en coxum, tandis que, dans la 
région proximale, elle se continue par un  fin 
canal cilie (cl), qui a Fi mm. de longueur chez 
un animal de 13 cm. et qui traverse cscentri- 
qiiemen t l e  pbdonculo épaissi. 

Les seuls organes visc8raux sont les organes 
génitaux, qui comprennent un ovaire et un 
testicule bien séparés. 

L'ovaire (oc) s'étend suivant une des généra- 
trices du corps, sous la forme d'un tube 
ondulé, i courtes évagiriatioris et dispos6 entre 
la cavité centrale et  la paroi externe. 11 est 
clos i l'exlri:rnit& proximale; vers la région 
distale, il se recourbc en U et se continue par 
un oviducte (od), qui so termino par un utbrus 
glandulaire venant s'ouvrir dans la cavité ceri- 
tralo, au niveau du tiers distal du corps. 

I,e testiculr: (1) est placé dans la rSgi»n 
proximale de la cavité centrale, il n'a que 2 i 
3 mm. dc longiieur et i l  est constitué par 
plusie~irs vBsicules limitees de toutes parts par 
uiic mince membrane 6pith6liale. Dans l'inté- 
riour de ces vésicules se trouvent des sperma- 
tozoïdes et des spermatogonies à diff6rcnts 
stades de d6veloppement. Il ~i'existe aucun 
spermiducte. 

Lcs individus de  6 à 8 cm. de longueur ont 
les organes génitaux les pliis dheloppés, car 

leurs produits n'ont pas encore été rejetés A l'extérieur. L'ovaire 
ramifié fait alors saillie dans l a  caviti: centrale de telle sorte que 
celle-ci, observde sur  une coupe transversale, a une formc senli- 
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lunaire (Fig. 44). Chez les mBmcs individus le testicule est 
fortement distendu (Fig. 45). 

La paroi de chaque vkicule testiculaire présente une ct parfois 
deux ou trois rhgioris cilibcs au niveau 
desquelles l a  mernbrarie basilaire est per- 
forée et a l a  forme d'un cril~lc. Le battement 
des cils attire les spermatozoïdes en ces 
points où ils peuvent facilement traverser 
la paroi et h i g r o r  dans la cavité centrale. 
Ils sont ensuite ciltraînBs vers la région 

FIG. 44. - G011pe trms- dislale du curps par suite de la présence Yersale ptirtie 

do rkgions ciliées autour de I'ouvcrture t i is iak iI'~;~lteroxenos - 

utkrine, l'entrée de l'ut&rus et dans l'civi- (ti'aprbs I P c  BONSE:- 

ductc niême. VIE). 

Les spermatozoïdes vont ainsi dircctcment du testicule a l'ovi- 
ducte où ils fhcondent les ccufs. Les œufs fkcondés sont rapidement 

re je té  dans la cavité centrale en groupes 

I 
sphériques entourés diaciin par uno m h e  
enveloppe gélatineuse. Ces sphéres d'ceufs 

- sont de grosseur très variable ; elles renfer- 
- c ment en moyenne de 40 à 60 ceufs. Tous les 

- - f  ceufs d'une même sphérc sont sensiblement 
au  mênie état de développement. Les pliéno- 

1;rü. 43. - Coupe traris- 
versale la Ii:ii.tie rnéncs dc maturation ne cnmmenc:cnt qur: 
proxi~nale d'l':.~~terr.- dans la cavitb rcntrale. On peut tr6s bien 
zerios ( ~ ' ~ I ) I + s  WC suivre sur un même individu tous les stades 
I ~ J S S E Y I E ) .  de maturation et los prerniéres divisions de 

l'muf. il l'aide de cc mathiel  de choix, M'le lZossrj.v~r<: (1904, 1906) 
a fait toute une serie de belles recherches sur les Bldmeiits rcprotluc- 
tciirs. Ces études, quoique trhs iritkressantes, sont d'ordre puremciit 
cytologiques et ne rentrent pas dans le cadre de notre sujet. 

Les mufs fécondBs se développent dans 13 cavité centrale et 
dorinont naissaricc à des larves i différents stades. .i ce moment 
1'l;lntel-oxeï~os s'est transfor1n6 en uri véritable sac ii murs oh la 
cavité centrale sert de chambre incubatrice (Fig. 46). 

L'Btiidr hislologiquc de ce parasite, nous montro qiidqiics 
particularit0s intéressantes. ;linsi les téguments de l ' E ? l t e ~ - o w m s  
observés sur des coupes prdsentent une enveloppe périphérique 
exterric (en) de toute autre nature que les couches sous-jace~ites et 
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48 CLÉMENT VASEY. 

s'en diflkreilciant, soit par la taille et la striicture de leurs noyaux, 
soit par lcur rbaction vis-kvis des agents colorants. Cette enveloppe 

externe appartient A l'hale et s'est déta 

. 2 d u  tube digestif lorsque le parasite 
faisait de plus en plus hernie dans la 
caviti? génbrale du Sfichopus. Chez les 
paracites n'ayant pas encore attcint la 
maturite sexuelle, cette enveloppe préscn- 

OV te deux partics dont la plus externe est 
forrnbe par un bpith8lium à petits 616- 

de l'hôtc, que sc trouve la paroi proprement dite di1 parasite qui 
se compose d'un 6pithBlium esterne (ep) doublé par des muscles et 
par un tissu conjonctif V) .  

L'épithblium est constitue par de hautes cellules, surtout chez le.; 
iridividus j(:uries et vers leur rbgiori de fixation. A côté dr! ces 
bléments de revêiemcnt, se trouvent des cellules en inassue 
renfermant un gros noyau et des gouttelettes de substance brillante; 
cllcs rappellent beaucoup, par leur aspect, Ics ccllules en massues 
de  la peau des Poissons cyclostomes. On ne trouve de tels élémonts 
que chez les L3zte~-oxenos dc  taille nioyenne ; ils n'existent pas chez 
les formes jeuries et trés âgées. 

1,cs individus âgés, qui  rcnfermcnt dans leur cavitil centrale des 
larves plus ou moins développées, préscntcnt une couche Bpithéliale 
en etat de dbgeniirescence vacuolaire. 

So~is l'épithélium externe (ep) se trouvent les couches musculaires 
comprenant des fibres transversales bien développées ; au-dessous 
sont cies faisceaux longitudinaux et (lu tissu conjonctif forme d'un 
rBseau de cordons autour desquels sont groupées des cellules. L'axe 
de cm cordons est plus ou moins rigide et est constitué par de la 
substance intermediaire. 

La cavitk centrale est limitée par un épithelium constituk nn 
majeure partie par de hautes cellules mais prkscntant parfois des 
k16merits glandulaires. Vers l'oviducte et vers le canal, les élbmonts 
sont ciliés et, daris lo canal cilié, les cellules de la paroi épithCliale 
sont pourvues de forts cils. Au cours du développement, le canal 
cilib et toute la rilgiori de fisat.ion sii1)iront une d~gén6rescencc. 
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Ctenosculum HEATH. 

HEATII a décrit, en  1009, sousle nuni de Ctenoscuiun~ huuyaiierzse 
un  bien curieux type de Gastropodc parasite dont la symétrie est 
nettement bilatérale. 

11 a ohserv6 ce parasite su r  unc Rrzsinp evernzanrzi FISHER 
recueillie par 1'<< Allbatross D a u  voisinage des îles Hawaï, i une 
profondeur de  310 brasses. Ce Cteuos- 
culum produisait une sorte de  tumeur 
saillante sur  un des bras do la Bri- 
s i n p  (lj'ig. 47) ; il n'était, pas attache 
à son hbtc e t  communiquait à l'ext6- 
rieur par une sorte de fente do 2 mm. 
de longueur pratiquée dans les t e p -  FIG. 47. - Kyste dans lin bras 

ments de 1'Etoile de  mer de Brisinga produit par 
le Cteîlosculurn haioniie?zse 

Son corps (Fig. 48) est globuleux e t  (daprks E,TH ). 

a une apparence symktrique. 11 est de 
couleur jaune clair et mesure 1 4  mm. de longueur e t  11 mm. 
(le largeur. I l  presente une seule ouverture externe bordée par des 

lhvres saillantes recoubertos par une 
cuticule munie de  dents, d'où le nom de 
Ctc~no,sculum qui lui  a B t B  donné. (:'est 
au  sein de  cctte masso globuleuse que 
se trouve le  corps proprement dit du 
parasite, qui est presque complètement 
contenu dans une coque protectrice ou 
psciitlopalliiim fixée à l a  rPgion frontale 

FIG. 48 - Ctenosculwn 
hnwaziense, 1 iie vt9ntrale de la masse visc6rale. Cette enveloppe 
(d'aprr, Hadii i ) .  externe (De, Fig. 49) a ainsi l'allure d'une 

sorte de  capuchon ou bouclier chphalique, 
qui s'est réflèclii très e n  arrière sur tout le corps, ne laissanl qu'un 
faible espace entre lui et la paroi externe d u  corps proprement dit. 

Sur la face ventrale e t  en avant, le  corps proprement dit prksente 
une paire de petits tentacules et une trompe fi l'extrémit6 de laquclle 
s'ouvre la bouche (0) ; cette trompe est plus ou moins cachée par un 
repli tégunientaire émergeant de sa base. Il est trés probable que 
l'ensemble des tentacules e t  de  la trompe peut être projet6 Li travers 
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l'ouverture. En  arrière de cette rbgion céphalique, la surface 
ventrale est légèrement aplatie : mais elle ne présnnte pas de pied 

,h 

FIG. 40. -- Ctenosrtrlurn hnîonz'l'rme avec  la moitii: gauche di1 boiielier psriido- 
palltial enlevée (d'üprks I I ~ a ~ l i j .  

caract6ris8 et, tout A fait en arriéie, le rectum vient s'ouvrir sur une 
probminence en forme de papille (u). 

Le corps est recouvert par une cuticule qui est surtout bien tlbve- 
lopp6e sur la face ventrale et qui  est sécrétée par un 6piderme à 
cellules aplaties. 

A uri p~ernier examen sulierficiel, ce parasite a plutbt l'aspcct d'un 
Lamellibranche, quoique la disposition d u  
mantcau soit bien particiiliéro. 

L'Btude du tube digestif montre qu'il appar- 
tient sûrement aux Gastropodes. lsn efïet, il 
présente urie radula rudimentaire (Fig. 501, 

Frn. 50. - 1:riiqiie deiit 
réduite A une simple dent, de diaque côtS de 

ra,liilaire d e  (Trr ,20s -  laquelle vicnnent aboutir les canaux d'une 
C I L ~ L T I ~  avec les con- paire de glandes salivaires très tléveloppbe (98, 
duit,s salivaires s'oii- F'ig. dg), probablement ventrales ; d'autres 
vrarit de  chaque c6té 
(d'après ~ I E A T J ~ ) .  glandes dorsaless viennent s'ouvrir dans l'ccso- 

phage au voisinage [le l'estoinac. L'estomac ( s t )  
est un sac volumineux qui s'étend dans la majeure partie du corps 
p~~~prcmer i t  dit et dorit ceitairies cellules de la paroi sont fortement 
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vacuolis6es et contiennent des granules jaunâtres. Cetestomar, s'Atale 
do chaque cGt6 pour former une poche pourvue de branches secon- 
daires, qui peut être assimilbe h un hépatopancréas (h).  Le tube 
digestif se termine par un intestin cylindrique revêtu de muscles 
circulaires et longitudinaux. 

I,e Ctenosculun~ a un parasitisme asscz spécial, car il prend 
probablement sa nourriture à l'extérieur et les relations avec son 
hôte doivent se rdsumer ii quelques bclianges gazeux ou liquides 
à travers la paroi du corps en contact avec le fluide ccelorriiyue de la 
Ns-isinya. Quelques prolongements digitiformes ( p a ) ,  attachés 
1'extrAmiti: postkrieurc de la masse v i s c h l e  peuvent Btre considAr6s 
comme des appendices respiratoires. 11 existe deslacunes sanguines, 
mais aucun cceur. 

Eii avant de l'intestin et sous l'estomac se trouve un organe (Y) 
~ ~ ' H B A T H  consitlére comme un rein. 

Le systkme nerveux se rkduit i un collier nerveux. Celui-ci 
prhente des ganglions çérébroïdes (yc) placés en avant du pharynx 
et relies par des connectifs aux masses des ganglions plcuro-pédieux 
plus ou moins fusionnées, placbes en arrière du tube digestif et d'ou 
partent quelques nerfs. 

Le Ctenosculum est hermaphrodite avec des ovaires et des 
testicules distincts et bien separés. 

Les testicules ( t )  ont, en avant, l'apparence de glandes paires, 
situées de part et d'autre de l'estomac et  tlans l'intérieur desquelles se 
trouverit des spermatogoriios. Ces poches testiculaires se réuriissent 
en arriére et se continuent do chaque côt6 par u n  canal de trés large 
calibre pourvu de parties glandulaires et ciliées, puis elles se rbtré- 
cissent brusquement, donnent en un tube grêle à parois plus bpaisses 
en traversant la masse du rein et viennent s'ouvrir dans lin espace en 
furme de fente situ6 entre le corps el quelques-uris des lobcs r61iaux. 

L'ovaire est localisb dans le large repli ou pseudopallium 
entourant le  corps; il renferme dans son épaisseur de nombreux 
mufs contenus dans des sacs greles. I ~ T H  n'a observ6 aucun 
oviducte et pense que les œufs doivcint s'6chapper par la rupture des 
parois du corps. 

La position syst6matique de ce curieux Gastropode 2 allure sym8- 
trique est assez difficile à indiquer. 

HEATH admet que le repli enveloppant représente un manteau 
modifie qui se rapporterait au même type que celui des ilspido- 
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branclies ; le  caractère pair du testicule paraît affirmer. cette derniér 
parenté. Mais ces rapprochements sont peu définis et laissent encore 
beaucoup d'incertitude. 

II. - ANATOMIE COMPAREE DES 

GASTROPODES PARASITES. 

Les precédentes descriptions des divers genres de (;astroporles 
parasites vont nous permettre dc faire maintenant une comparaison 
entre les diK6rents organes de ces Blollusques, afin de rechercher 
les modifications ariatomiques en relation avec le degr6 de para- 
sitisme. Dans cette Btude d'anatomie comparée nous examinerons 
successivement chacun des organes en commençant par ceux qui 
sont communs tous les Gastropodes et en terminant par des 
appareils qui paraissent bien spéciaux aux formes parasites. Nous 
r6sumerons ensuite l'ensemble des modificatioris anatomiques. 

.i. Coquille et Tortillon viscéral. - La coquille et le toiiillon 
visc6ral ne présentent aucune modification sensible chez un grand 
nombre dc (;ast,ropodes ectoparasiles appartenant aux genres 'L7h?ycu, 
Otlostomia, Aizyzcstz'spiru, Ku l in~a ,  1JClse~aeerzcl, et X~c?~o?aul iu .  
Leur coquille a une apparence porcelan6e et est toujours plus'ou 
moins spiralée. Sous observons une concentration des organes 
viscbraux dans les dcrniers tours de spire de 1'EuLinza eguestris et 
des dilMrentes es.p&ces de Pelse?zeeriu et de Jfucmnalia ; dans ces 
deux derniers genres, la coquille est snrmnnt6e par un mucron 
apical. Chez les Stilzfer , qui présentent un pseudopallium 
recouvrant plus ou moins la coquille, celle-ci devient mince et 
cornke. Le Gusterosipi~o./~ posséde encore un tortillon viscbral 
composé d'un certain nombre de tours de spire ; il est enferme dans 
une vaste chambre pseudopalléale, qui communique à l'extérieur par 
un tube ou siphon; quant 5 la coquille primordiale, elle a cornplè- 
ternent disparu. Celle-ci fait dkfaut chez tous les Gastropodes endo- 
parasites. L'Entocoluuc et I'Entocoî~cha ne possèdent plus qu'une 
masse génitale plus ou moins saillante et irrbgulih-e qui correspond 
au turtilloii viscéral. Chez l'Eïzlerux;ems, cette ruasse géiiitale est 
incluse dam la paroi du corps et ne fait saillie dans la cavitb 
centrale qu'au moment de la maturith gbnitale. Quant au Ctenos- 
culug,~, il ne possède aucune coquille ct n'a pas (le tortillonviscéral. 

Ainsi I'étiidc coinparke des Gastropodcs ectoparasitcs et des 
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(:astropodes endoparasites nous montre la régression el même la 
disparitiori de la coquille et du tortillon viscéral 2 mesure que le  
parasitisme s'accentue. Cette disparition se trouve confirmde par les 
données embryologiques des (hstropodcs endoparasites : les lacves 
d'Eiztoconcha et d'Enteronenos ont, en effet, un tortillon visc6ral 
spiralé enfcrm8 dans une coquille. 

2. Pied et formations pédieuses. - Le pied subit lui aussi 
une rkdiiction, qui polit aller jusqii'& la disparition romplkte ; ces 
modifications sont cn relation avec l'importance de la vie parasitaire. 

1,es Pyramidellidnes parasites ont un pied bien d6velopp6 pourvu 
d'un rnentum antérieur et de glandos pfidieuses. 

La Pelseneeria turtoni a une sole pédieuse qui lui permet de se 
d6plüccr i la surface de son h6te. Ce pied renferme des glandes 
pi.dieuscs, mais no possède aucun opercule. Dc semblables 
caractéres se retrouvent dans le pied des autres Pelscnee~ia et de 
Mwpclenus. 

Les Thyca ont un nouvel organe de fixation, le pseudopied ou 
clisque de fination.; aussi le pied proprcment dit suhit-il une 
forte réduction. Chez la Thyca stellasteris, ce pied renferme encore 
deux glandes et une aire operculaire ; mais celle-ci ne s6crBte 
plus d'opercule. Chez d'autres Thyca, les glandes pédieuscs 
disparaissent et la r8giori operculaire, toujours dkpourvue d'oper- 
cules, reprbsente le seul vestige (111 pied proprement dit. 

Le pkd de l'Eulima cqzcestris ne parait plus servir à la reptation ; 
il renferme encore deux glandes pkdicuses, et il est réduit en grande 
partie à la région qui supporte l'opercule corné. 

Dcs caractkres identiques sc retrouvent dans les formations 
pi.,diruses des ;lfucronalia, ou la rrjgion operculaire avec son 
opercule corné conserve une certaine importance, tandis que les 
glandes pédioiises paraissent plus ri.:diiites. 

La réduction du pied s'accentue chez les Stilifér et le Gastero- 
skphon. La plupart des Slilifir ont le pied trés r6duit et dépourvu 
do glandes ; cependant chez le  St. sihogm, cette région du corps est 
trbs dheloppée et est mêmo enroulke en spirale, mais elle ne 
fonctionne plus comme organe de locomotion et doit être 
considéree comme un organe tactile. Le pied du Gusteï.osiphor~ est 
rudimentaire et est formé par. une paire d'expansions latérales. 

011 ne retrouve plus aucune formation pdtlieuse chez le Clenos- 
cululîz et chez les Gastropodes endoparasites. SCHIJ.:MESZ avait bien. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



admis q u e ,  chez l 'Entocnlm, la fixation devait se faire à l'aide de 
la glande phdiciise; mais les donndes actuelles ne permettent 
pas d'accepter cette opinion (voir p. 39). 

3,Appareil digestif. - Les rriodificatioiis de l'appareil digcdil 
sont très variées. Parmi lcs Gastropodes parasites, lc Ctenoscul~un 
hmcaiieme, qui  prmd encore sa nourriture à l'extérieur, est la 
seule espèce qui possède une dent radulaire, tandis que toutes les 
autres formes sont complètement d6pourvues de radula. Ce carac- 
tére se retrouve chez une Eulinza parfois commensale, l'E. distorta. 
Toutes ces esphces possèdent une trompe plus oii moins développée, 
qui pcut atteindre de t r k  grandes dimensions, comme on 
l'observe chez L'ulinza equest?,is, les diverses Mucroizalia, cerlains 
Stilifer (ex. St. linchi@) et siirtoiit chez le Gustel-osiphon. Cette 
trompe s'enfonce profoiidérnent dans l'hôte et sert de solide organe 
de fixatio~i. Les T h p z  ont cri général une timripe courte et inassive, 
quoique chez ?'?t?yca crystallim, elle soit txès allongée surtout 
dans le  jeune âge. Toutes les Thljca et le  Stilifer sp. ? de S r e ~ s ~ n a s z  
ont lin bulbe pharyngien qui fonrtionnc comme organe d'aspiration ; 
chez les autres formes parasitcs, la muscwlature disposée tout 
autour du pharynx joue le même rôle. 

L'estomac d ' h ' u l i ~ ~ ~ u  et  de quelquas Pdseneeria a une paroi 
bien différenciée et distincte des diverticules hbpatiques, mais chez 
d'autres espèces, E. distortn, Megadenzcs holotI~uricola et  Pdse- 
neeria tudoni ,  le sac stomacal renferme dcs éléments hi.,pat,iqiies 
et par suite il n'y a pas de sbparation bien nette entre le foie et 
l'estomac. 

Une boucle intestinale s'observe encore dans le tortillon visc6ral 
de Stilifeï. l i n c k i ~ ,  mais, en génhal ,  l'intestin est raccourci chez la 
pluparl des Gastropodes ectoparasiles. Le Gasteï.osi]~hon ne poss8de 
pas de rectum; son appareil digestif se &duit à un cesophagc, qui 
s'ouvre dans nne poche stnmacale sitiiée dans Ir tortillon viscéral et 
qui presente sur. tout son pourt,our un grand nombre de rliverticules 
hhpatiques terminés en cœcum. 

Les Gastropodes endoparasites pr6sentent la régression la plus 
grande de l'appareil digestif. Entocolm et Entoconchcc ont ilne 
trompe qui renferme dans son intérieur un tube digestif simple 
termine en ccccum, taridis que 1'Enlerozenos est cornplétemeiit 
dépourvu de trompe et d'appareil digestif. Les deux espèces 
connues d 'Entocola~ nous montrent deux stades dans cette 
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r6gression. Le tiibe de 1'E. Zudwigii se divise en deux rbgions : 
l'œsophage et l'intestin hépatique ; celui d'B. schiemenzii, comme 
celui d'I<nloconchn, rie pr8senie plus qu'une région hépatique. 

4. Système nerveux et Organes des s e n s .  - Le système 
nerveux des Gastropodes ectoparasites est souvent bien imparfai- 
te~rient connu. Quant aux Gastropodes endoparasites, ils ne 
présentent aucnne trace de systénie nerveux et d'organes des sens. 

l'armi les C;ast,ropodes ectsqarasites : les !i1h7/ccc, Ezclima, 
Pe/scn,cc~icr, et J f ~ ~ ~ r o ' r m Z Z u  offrent un systCmc nerveux normal, 
mais trés condensh: les ganglions du triangle latéral se trouvent 
plus ou moins accolés et fusionnbs. Cette condensation du systdme 
nerveux rie suit pas to~ijours une progression eri relalio~i avec le 
degré de parasitisme, c'est ainsi que les Ezdinzcc et les Pelseneeria 
ont u n  s y s t h e  ncrveiix pliis condensé que celui du Gnsterosiphon.. 
Dans ce dernier genre on reconnaît encore la torsion dc la commis- 
sure viscbralc que l'on ne retrouve pas dans des formes moins 
modifiées par le parasitisme. La cliiastoneurie a dt6 signaMe chez le 
Mqpdenzr ,~ ,  l e  Stilifeï. l inckim et les PyrarnidellidBes parasites. 

S i  pour le système nerveux, ni pour les organes des sens l'on ne 
peut établir de série linbaire montrant les modifications dues a un 
ectoparasitisrne de plus en plus accentub. 

Les organes des sens présentent surtout de très grandes variations, 
qui s'observent parfois dans les espèces d'un même genre. C'est 
airisi que los yeux existent chez les ~~rarr i idel l idées ,  les E u l i r m ,  
les Th?/ca et la plupart des ,+fucronalia; ils sont réduits dans le 
Megadenrcs. T,a Pelsenee~ia tur toni  posséde des yeux, tandis que 
les aiitrcs PeZseneeria en sont dépourvues. Les yeux de I'f~?yca 
stellasteî+s sont enfonces dans le tissu conjonctif du lobe frontal, 
alors que ceux des autres espéces de ce genre sont plutôt superficiels. 
Mais c'est surtout parmi les Stil i fcr que l'on observe les plus 
grandcs variations : des yeux existent chez le St. lin.ckiœ et l e  St. 
celebemis; ils sont enfoncbs dans les tissus du St. ,  sihogni et 
n'existent plus chez le St. sp ? dc U L IICRSTRASZ. 

De trés grandes modifications s'observent a u  point de vue des 
tentacules. Ceux-ci sont aplatis chez les Pyraniidellidées parasites ; 
ils sont allongés chez les Mucronalia. et chez Eulima epuestris. Le 
P.. f u r t m i  a des tentaciilcs cn massue, tondis que les autres 
l b l s e m e r i u  ont un repli tentaculaire qui se soude aux expansions 
p0dieiises pour constituer la collerette pseudopalléale, Parmi les 
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Stilifer, le St. cc2ebensis a des tentacules indistincts ; le St. sihor~n: 
et probablement le St. sp. ? de SIERSTRASZ ont une tete avec des 
portions le~itaculaires, tandis que le  SI. 2.i.lzcItim ne possède aucun 
tentacule. 

Ide Ifa~fiirosiphon et l e  Ctenosculeriï~ ne prksentent ni yeux ni 
tentacules. 

Les otocystes paraissent être les organes des sens qui persistent 
le plus longtemps ; on les retrouve chez toutes les formes ectopara- 
sites et même chez le  Gastwosiphon. Ils sont toujours au contact 
des ganglions pédieux et ne renferment qu'un seul otolithe. 

5. Organes du Complexe palléal. - Xous n'envisagerons 
qu'une partie des organes du complexe pall8al : la branchie, le rein 
et le cceur. 

Le coeur des Thpcn, Eulinza et AIepdenus correspond à celui 
des Streptoneures : il comprend une oreillette et un ventricule 
enfermbs dans un p6ricarde. Cet organe est peu développ8 chez 
quelques Pelseneeria, où l'on trouve par contre de grands sinus 
sanguins. Le Gasterosiphon ne possède pas d'organe propulseur ; 
mais il a de vastes lacunes sa~lguines. Quant aux Gastropodes elido- 
parasites, ils ne présentent souvent pas trace d'appareil circulatoire; 
ils possèdent parfois des lacunes sanguines. 

Les modifications de l'appareil circiilatoirc sont en relation avec 
celles de l'appareil respiratoire. l n  efïet, les ï'hyca, Orlostomia 
Angustispira, Ezslinm, Megaclenus, Mzrcronalia et Ii'tilifer ont 
tous une Siranchie ~iorrriale. Urie glande hypobraricliiale se trouve 
chez le Megadenz~s holothuricola. Le Uaste~osiphon deimatis n'a 
pas (le branchie et prksent,e quclques appendices digitAs disposés sur 
le  dernier tour de spire du tortillon viscéral ; des digitations analogues 
se retrouvent chez le Ctcnosculurtt hazaiiensc. Lc Gasterosiphon 
possède de nombreuses lacunes sanguines, situhm dans le pseudo- 
pallium et dans la trompe, qui facilitent les échanges respiratoires 
avec l'hôte. 

Les Gastropodes endoparasites ne présentent aucun appareil 
respiratoire différencib. 

Quant aux donnbes sur l'appareil excréteur, elles sont très 
incomplètes. La présence d'un rein est signalée chez les T h y m ,  
Eulinm. epuestris, Pelseneeria, Megadenzcs et Ctenosculzcin. VOIGT 
admet comme rein de 1 'Entocolu~ un organe sacciforme que 
~~""B,XKEVIE croit plut& correspondre à un testicule. 
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Quoique nos connaissances soient bien imparfaites sur le cœur et 
le rein des Gastropodes parasites, elles nous montrent suffisamment 
une régression du complexe palléal. Ce complexc! est encore norma- 
lement constitué chez beaucoup de Gastropodes ectoparasites, mais 
il disparaît complètement chez le Gusterosiphon e t  chez t,oiis les 
Gastropodes cntloparasites. E n  même temps on observe le dévalop- 
pement d'un système de lacunes sanguines réparti dans tout le 
corps qui permet de faciles Qchanges osmotiques entre l e  parasite et 
l'hôte. 

6. Appareil génital. - L'appareil gknital a toujours un grand 
dbveloppement chez les Gastropodes parasites. 

Parmi Ics Ectoparasites, les ï'hyca, Euli?m, Mucromlia et 
MegacEenus sont des formes unisexubes. Th?yca stellaste~i.~ et 
Negadenus holothuricola présentent un dimorphisme scxuel bien 
marquk: l e  mâle est dc plus petite taille que l a  femelle. Chez la 
Thyca stellasteris, le mâle est cnviron trois fois plus petit que le 
femelle et paraît avoir une organisation plus primitive. Ce dimor- 
phisme sexuel n'est pas exclusif aux Gastropodes parasites, car on 
l e  trouve aussi marqué chez des formes libres; ainsi PEISEXEER 
(1902) en a signal6 un très bel exemple chez Lncunn. palLidula »a 

COSTA. Les autres Gastropodes ectoparasites, comprenant les I'J-rami- 
dellidbes parasites, les i'elscrzccria, quelques Stilifer et le Gnstcrw 
siphon, sont hermaphrodites. Pelseneeria tzcrtoni possède un 
organe d'accouplement pourvu d'un aiguillon, rnais Gc~.stero.siphon 
en est compléternent dépourvu et l'autof6condation est alors 
obligatoire. 

Parmi les Gastropodes endoparasites, Entocolax serait unisexué 
[VOIGT (1888)j et les deux genres Entoconcha et Erzte?.oxenos 
seraient hermaphrodites autogames. ~I~~"ON~IEVIII pense qu'Enta- 
colax doit lui aussi être hermaphrodite. Si cette opinion est exacte, 
tous les Gastropodes endoparasites et quelques Gastropodes ectvpara- 
sites sont hermaphrodites alors que certains ectoparasites sont 
unisexu6s. 

La comparaison de ces deux séries de formes nous permet de 
rechercher s'il existe quelque relation entre l'apparition de I'herma- 
phroditisme et l'importance du parasitisme. 

Dans cette étude, les Pyraniidellidées parasiles doivent être mises 
à part puisque des représentants libres de cette famille sont dkjà 
hermaphrodites, ce  qui est exceptionnel parmi les Streptoncurcs 
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marins. 11 n'en est plus de même pour les Eulimidées, dont les 
forines libres sont toujours unisexuées, tandis que les espèces 
parasites sont ou unisexuées ou hermaphrodites. Comme csphces 
iinisri.xu6cs parasites, nous ciinnaissons E~d i??za  ripiestria, .Zlcgn.- 
&nus haiothu~icola, S2ilifkt.a linckim. AUX espéccs hermaphrodites 
so rattachent les EMwneeria, le  Stilifer s p ? ,  le S. sibupz et le 
Grrster.osipho?s. Or nous remarquons que 1'Ezclima eqzmtl-is, 
rcpri:scritant l'esli&:e la moins niociifi6e par le parasilisme, rst encore 
iiniscxuée conime los autres Eul ima 1ibr.w ou scmi-parasites. 

L'herniaphroditisme se rericnnt,ro chci: le Gnsterosiphon., qui est 
1 'Ihlimidk la plus modifiée par le parasitisme puisqu'ellc srrt  de 
transition entre les Gastropocies ectoparasites et les (;astropodes 
elidoparasites. De la comparaison de ces deux formes cxtrêmes ( le  
parasites, on peut d8tluir.e : lu que l 'hernwphr*odit is~~~e,  chez les 
EulirnidOes parasites, est une acp.uisitimz scco~~dair.e, puisqiic lcs 
formes libres primitives son t  unisexiiées; P q u e  cette modification 
SC produit chez l'espèce présentant le parasitisme le pliis accmtui:. 

En examinant les autres 14;ulimidécs parasites qui, au point de vue 
dcs modifications parasitaires, se répartissent entre ces deux 
extrêmes, on h6site pour gén6raliser cctte deuxième conclusion. E n  
effet, le SLiLif~i. ZM~ckie, quoiqu'ayant uri pseudopalliiirn plils 
tlévelopp6 que le Stilifer. sihqqœ et lo StiLifer sp ?, est resté 
iinisexiG pendant que les dcux autres espèces sont hermaphrodites. 
Le genrc M~ynclenu,~ présente un dimorphisme sexuel bien net 
tandis que les Pebseizceria, qui apparaissent comme moins modifiées, 
sont hermaplirodites. Il faut reconnaître qu'il est difficile d'évaluer 
pour ces tcrrnes de transition l'importance du parasitisme parce que, 
à ce point de vue, ces espéces ne se r6partisscnt pas dans une simple 
série linéaire progressive. 

Cependant la comparaison des autres familles de Gastropodes 
parasites paraît vkrificr cntt,e deuxième proposition. 

I,a T?~yco: stellaste~is, peu modifiée par le parasitisme, est uni- 
sexuée comme les Capulid6cs librcs et  présente seulement un 
dimorphisme scxuel birn marqii0 ; tandis qne Ics Endoparasites 
vermiformes, E~ztoconclm, Entep-oxenos (et peut être aussi Er&- 
colax) sont hermaphrodites. Il rC.sulte de cette 6tude cuniparée 
que : 

1f17hern~aphroditis1ï2c, chez beaucoup de Gastropodes parasites, 
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P qu'il apparaît surtont chez les formes les plus modifiées par le 
parasitisme. 

PELSEXRER (189G) a déja indiqu6 que l'hermaphroditisme des 
Ahlliisques est secondairement acquis ; d'après cc savant, il s'est 
établi sur l'état femelle ; le  pénis Btant une néoformation, la forme 
femelle est ainsi compléternent remplacée par une forme lierina- 
phrodite normale ; quant aux mâles, ils sont-généralement dégradés 
et peuvent disparaître. L'absence d'organe d'accouplement chez 
l~eaucoup de formes parasites hermaphrodites, la disposition des 
canaux gOnitaux et leurs annexes, semblent bien indiqiier que 
l'hermaphroditisme s'est établi sur des individus femelles. I,e pénis 
d e  Pelsen~rria tur toni  avec sa constitution si particuliére paraît 
etre une néoformation que l'on ne trouve pas chez les autres 
IMsen,ecr.in. Les femelles dn 'I'hyca stellc~steris ont iine organisation 
plus complexe que les miles. Peiit-être trouvera-t-on, chez dcs 
formes voisines du Gnsteî-osiphon. ou des Gnstropodes endopai.asites, 
des mâles complBmentaires à côté des formes hermaphrodites. 
SCHIEMI~SZ (1889) avait même admis que les vésicules lesticulaires 
d'En2ocnnchn devaient &tre c,onsicibrées comme dcs spermatopliores 
ou des mâles nains. Cette interprétation ne repose sur aucune 
observation et les recherches faites sur E'.rzteroaen,os ne pcrmettent 
pas de l'accepter. 

Doit-on corisid8rer comme Urie larve progénétique, pouvarit 
fonctionner comme mâle cornplAmentaire, la forme larvaire que 
XIERSTRASZ (1900) a trouvée dans la cavité pallkale dn Sti l i ler 
s i h o p  ? Cet embryon véligbre avait' deux tentacules et renfermait 
lin ovaire et un testicule arrivé en partie à complète maturité. 

Les Gastropodcs parasites et hermaphrodites prbscntent toute une 
série de variations au point de vue des glandes ghi tales  et des 
conduils ghitaiix. 

Les PyramidellidBes parasites ont une glande hrrmaphrodite sans 
region m31e et femelle distincte ; ils ne possèdent qu'un seul canal 
hermaphrodite muni de glandes accessoires. 

[,es autres ectoparasites hermaphrodites ont une glande gériitale 
mâle bien séparte de la glande femelle. Les l'elseneeria et le 
St i l i fer  sp. de i\'rrinsrrr~asz ont un canal hermaphrodite unique. 1,e 
Stilifw s i b o p  et le Gastcrosiphon deimatis  ont un spermidiicte et 
un oviducte d'abord bien separés sur une partie de leur trajet, mais 
qui se i.éu~iisserit ensuite en mi seul canal. Tous ces Gastropodes 
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ectoparasites ont une glande coquillière qui atteint parfois un trks 
grand dBveloppcment. 

1,es deux formes endoparasites, E n t o c o ~ ~ c h u  et Enleroccenos, orit 
leur glande rnAle et femelle bien distinctes. L'ovaire a la forme d'un 
LI & branches in6galcs dorit la plus pctit,c forme l'oviducte; les 
testicules comprennent un certain nombre de vésicules sans canal 
Bvacuateur et  dispos6es vers l'ouverture de la cavité centrale. 
Comme chez le Gasterosiphon, l'autofëcondation est obligatoire 
chez 1'Entoconcita et 1'Enter.occenos. 

La régression de plus en plus grande d u  tortillon viscéral des 
Gastropodes parasites a nécessité la migration des glanrics gP:nit,ales 
dans les riouvelles formations pseutlopalléales. C'est ce que l'on 
observe surtout chez les Gast,ropodes endoparasites. L'ovaire d'Erz- 
t o c o d m ,  comme celui d'Entocolam, occupe la majeure partie du 
rudiment de tortillon, tandis que les testiculcs ont kmigré assez en 
avant dans le pseudopallium. Dans l'Enteroxenos, l'ovaire a dr: 
meme subi une migration ct est venu se placer dans le pseudopallium, 
un peu en arrikre des v6sicules testiculaires. 

Le Ctenosculwnz présente aussi une migration des glandes géni- 
tales ; mais ce sont les ovaires qui sont localisés dans le bouclie,r 
pseudopalléal tandis que les testicules restent dans le corps propre- 
ment dit. 

1,t.s vésicules testiculaires d'h'niacnnchn ct d'Evzterozenos, de 
même qiie l'ovaire de  Ctenosculunz, ne  prksentent pas de canaux 
évacua teurs. 

Le tableau suivant r6sume les principales modifications que l'on 
constate dans l'appareil génital des Gastropodes parasites : 
IMinzn  epuesfris. . . . . . . . . diaicité. 
T h y m  stellnsteris. . . . . . . . cli?norpliisnze sc.zur1, mâle heaiicoup plils petit que 
Aliegnde>ms iioiotb<ricola. 1 la femelle. 
I'elseneeria tzirtoni.. . . . . . hrrmp /wod i t i sme  ~ic2proque  ; organe d'accoiiple- 

ment avec aigiiillori ; glande hermaphrodite avec 
~égioris mâle et femelle differenciées ; un canal 
hermaphrodite. 

Gnsterosiphon d e i m t i s . .  herr)ziy~hroditisnze a u t o p m e ;  pas d'organe d'ac- 
couplement : ovaire avec ovidiicte et testicules 
avec spermiducte. 

Entoconcha nzi-rabilG. . . . hemclphroditzkme nutognme ; ovaire et ovidiicte 
encore localisés dans le tortillon viscéral; vési- 
ciiles t~sticiilnirrs saris spermiducte, logées daris 
le pseudopallium. 

I<ntr.rozrnos 0.stergi.sni.. l~errnaphroditzime autogame; ovaire et v~sicii les 
testiculaires dans le pseudopalhiim ; oviducte seu- 
lement mais pas de spermiducte. 
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Ce tableau rnorilre bien que l'hermaphroditismo est une acquisi- 
tion secondaire, car il apparaît surtout chez les formes les plus 
modifiées par le parasitisme. ])ans ces espèces l'autofëcondation 
devient la règle et la séparation des portions mâles et femellcs des 
organes gbnitaux est dc plus en plus marquée. 

Ponte et mode d'i?zcubation. - Les ceufs d 'Angus t i~p im et de 
I'elsenee~ia sont agglutines et dépos8s sur leur hôte. Les pontes de 
Pelseneeria sont parrois en grand nombre sur un même Oursin 
(Fig. 18) ; elles sont sphériques ou ovales et sont constituees par 
l'agglonibration de 50 a ,100 ceufs enfermks dans une enveloppe 
commune. C'est dans cette enveloppe gblatineuse que les œufs 
subisserit leur développement et dormerit naissance aux embryons. 

Les œufs de Jilegudenus sont aussi groupés en grand nombre dans 
des cocons ovaliiires pédonculés qui sont fixés sur la coquille du male 
et prot6gBs par son pseudopallium. XIERSTRASZ (1900) a Lrou~é dans 
la cavité palléale du Stidifer sibogm des œufs en voie de division. 

Les ueufs du Gusterosipiion sont pondus aprSs avoir btO fbcondés ; 
ils sont agglutinés les uns aux autres par une substance gblatirieuse 
et const,itucnt iin cordon spirale tout autour du tortillon vischal.  
Ils seront ainsi incubés dans la cavité pseudopalléale. C'est de la 
même façon que se fait l'incubation dcs œufs d'lCntocolus, tl'l:'nto- 
concha et  d'E.ntei~oxems. 

7. Organes spéciaux (I'seudopullium et  Pseudopied ou 
disque de fizution). - Ilaux organes bien particuliers ne se trouvent 
que cllez certains Gastropodes parasites, ce sont: le pseudopied ou 
disque de fixation des ï'hycu et le pseudopallium ou collerette 
protectrice des Eulimidbes parasites et des Entoconchidées. 

Le pseudopied forme une sorte de disque qui p h é t r e  plus ou 
moins profondkment dans les téguments de l'hôte et au centre 
duquel s'ouvre la bouche. Il est forme en grande partie par des 
productions pédieuses ; sa portion antérieure paraît être d'origine 
céphalique. 

1.a collerette pseudopallëale enveloppe progressivement la rBgion 
ant6ricurc du corps. Malgré unc apparcnce externe scmblablc, cettc 
collcrettc provient parfois de formations bien distinctes. C'cst ainsi 
que , chez Pelseneeria tuAuni ,  ce pseudopallium comprend des 
replis latéraux du pied et un repli tentaculaire, qui vont sc souder 
entre eux chez les autres Pelseneeria et constituer ainsi une 
collerette continue à bords plus ou moins lob&. Mais chez Eulima, 
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Afucronaliu, Jfegndcwus et S t i l i f w ,  cette collerette pseudopall6ale 
riait tout autour de la trompe et est d'origine céphalique ; suivant lcs 
especes son dbvelopperricirit est plus ou moiris grarid. Etdiwu 
cquestl-is et ,l$ucroîzaLia sp. ? rie I i i k m ~ ~ a i ,  ne présentent que des 
ébaiichrs pstiiidopalléales qui constituent un faible kpaississç~ment 
vers la base de la région renflée de la trompe, au point où celle-ci 
émerge de l'hôte. Muer-onaliu pnlrnij~cdis passèdc un entonnoir 
pseudopalléal visible extéricurernent et dont l'ouverture élargie 
n'atteint pas la partie inférieure du tortillon visc6ral. Lc pseudo- 
pallium du Stilifer. s i h o p  n'eiribrasse que le dernier tour de spire 
et laisse la cnqiiillc libre ; chcz le St. celebensis, cctte formation ne 
recouvre pas comp1i:tcment la coquille dont les trois premiers tours 
restent découverts, tandis que chez le St. linchim le pseurlopallium 
enveloppe toute la région viscérale. 

Le Gusterosiphon préscnte un développcment cxagéré du pseiido- 
pallium ; celui-ci n'a plus l'allure d'une simple collerrtte, rriais 
ressemlile à une sorte de cloche tubulée recouvrant tout le tortillon 
viscéral. Cn tube ou siphon met en communication la cavit6 
pseudopall6alc avec l'extérieur. La paroi mince dc cc pscudopalliun~ 
est soutenue du côt6 interne par une coquille de formation secon- 
daire placée prés de l'ouverture du siphon. 

Cette disposition du pseudopallium du Gaste~osiphon nous 
permet do hien saisir -ce que I'cin observe chez les Gastropodes 
endoparasites, où le pseudopallium limite une cavit6 cerit.rale qui 
se prolonge à. l'une des cxtrkmités du corps par un canal cilie. Dans 
cette cavité centrale, la massc gbnitale fait plus ou moins saillie. 
Choz l'l<nkl-oxenos, l'ovaire reste incliis dans uri cûté de la paroi 
et ne prohniiit? dans la cavité centrale que lors de la maturité 
génitale. 

Le rcile de ce pseudopallium a donne lieu i diverses interpréta- 
tions ; il paraît d'ailleurs varier avec le  d6veloppement de cet orgaiic. 
Chez le Stilirel- linclfie, où le pseudopallium est fortement muscu- 
leux, les S ~ R A S I N  l e  considfirent comme un appareil d'aspiration 
assurant le  renouvellemerit de l'eau autour de la branchie. 

SCIIII.:MEXZ, K ~ I ~ E K T I I S L  et Roscx pensent que cc pseudopallium 
joue plutôt un rôle protecteur pour le parasite : son développcment 
rlcvenant de plus en plus grand i mesure que le Gastropotle s'enfonce 
dans son hate. Cette formation parait ainsi protéger l e  parasite 
contre l'enkystement dû à la régénération des tissus lésés et maintenir 
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les relations avec l'extérieur afin de permettre la respiration et le 
rejet des produits d'excrétion et des bléments génitaux. 

Nous observons ce rôle protecteur du pseudopallium dkji chez les 
Pelseneeria. Ces Gastropodes ectoparasites sont diipourvus d'oper- 
cule et ne se rBtraclent plus complktement dans leur coquille ; leur 
collerette pseudopall6ale semble les protkger contre l'atteinte des 
piquants d'Oursin ; de plus la disposition de la région ciliée facilite 
le renouvellement de l'eau autour de la branchie. 

Mais comme ROSES le fait justorne~it rerriarqiier, les ,IIeyc~denus, 
qui ont ce~xndant  un pseudopallium bien développ8, n'offrent pas 
le mknie mode de vie que les Stilifi?.. 1 part une portion de la 
trompe qui traverse la paroi des organes arborescents de 1'11010- 
thurie, tout le reste de l'animal est placi: dans un espace libre où le 
renouvellement de l'eau et le rejet des produits génitaux et tl'excrk- 
tion sont assurés par l'hôte lui-rnêrne. L)'apri.s I~OSI~.N,  le pseudo- 
pallium aurait surtout, dans ce cas, une fonction protectrice contre 
lcs variations de pression du  milieu. Le pseudopallium du mâle de 
Megadenus sert aussi i abriter la ponte et l'on constate qu'il est 
beaucoup plus développé que celui de la femelle. 

Cette tendance du pseudopallium A constituer une chambre incu- 
balrice cst surtout bien inarquée chez le Gusteïosiphon, où, par 
suite de l'absence d'anus et de rein, les produits qui s'accumulent 
dans la ravit6 pseiitlopalli.ale sont excliisivement rlcs éléments 
ghi taux.  La faible musculature d u  pseutlopalliuin assure, par ses 
contractions rythmiques, le renouvellement de l'eau tout autour do 
la région viscbrale. 

Chez les Gast~,opodes cridoparasites, le pseiidopalliu~~i fonctionne 
cxclusivemcnt comrne chambre incubatrice, où les œufs subissent les 
prcrniers stades de dkveloppement. La forme la plus modifiée par 
l'endoparasitisme, 1'Etztcro~eno.s~ est entièrement constituée par le 
pseudopallium ; son organisation se réduit aux organes génitaux et ii 
la chambre incubatrice. La nutrition de l'E?zterozenos ne peut se 
faire que par osmose A travers la paroi pseudopalléale. De seinblabli:~ 
éciiang-es nutritifs à travers le pseudopallium doivent d'ailleurs se 
prorliiire chez l e  Ga.stems~il,on et les autres Endoparasitas. 

L'origine du pseudopallium des Eulimidbes a 15th très discutée. Les 
SARASIX avaient émis l'opinion que, chez les Stilifer, cet organe était 
un dérivé du velum larvaire. Dans une courte analyse du travail 
des S a n ~ s i s  faite en 1855 ti la Société malacologiyue belge, PELSE'JERR 
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fit remarquer, le prernier, que cette hypothése n'&tait pas admissible7 
car il n'y a pas d'exemple de persistance du velum chez aucun 
Rlollusque et, si cet organe larvaire se maintenait, il devrait être tout 
entier au dos de l'ouverture buccale alors que cllez le  Stilifer le 
pseudopallium entoure la bouche de toutes parts. f i r i  se basant sur 
les relations anatomiques et l'innervation de ce pscutiopalliurn, 
I'iu~.srcsiri~x conclut que cet organe doit être considéré comme uric 
prolifération de la rélgion céphalique anthricure. Presque cn méme 
temps SCHII(MI.:SZ (1889) h e t t a i t  la m&me critiquc mais Et dérivcr 
en partie le  pseudopallium des Stil i fer du pscuùopieil des Thycu 
(Fig. 59). 

Le pseudopallium de la plupart des Eulimidées parasites 
correspond A une formation exclusivement céphalique , dont 
on o l ~ e r v e  l'accroissement progressif dans une étiitle comparée 
tl'Rulinza, de ~2lucronuliu, de Stilifer, et de Gustwosiphon. 
Ccpcndant chez ll'clsencciia, le pseudopallium a une origine mixte, 

sa portion anterieure provient d'un 
repli frorital, tandis que les parties Ialtj- 
rales sont des expansions pédieuses. 

Le peu de donnhes fournies pa r  
SIERSTRASZ sur le développement de 
quclqucs S t iwer  nous montrent que 
le pseudopallium apparaît de très 
boriiie heure chez les embryons et 
prisente di?s son dhbut une grande 
importance @s, Fig. 51). On ne re- 
trouve ms,  lors dc son accroissement. . , 

Fic. 51. - Coupe (le l n  larve de de semblables stades à ceux fournis 
St i l v e r  SI ] . ,  (d'aprts KIERS- 
TRASZ) . par l'anatomie cornparée. 

La formation qui entoure complétc- 
ment le corps du Ctenosculuîn est de tout autre nature que le 
pseudopallium des Hulimitiées parasites. C'est unc sorte de bouclier 
céphalique qui a subi un accroissement considérable et dont la 
disposition rappelle le manteau des Larnollibranches. son intbrieur 
so trouve la glande @nitale femelle. Cet organe tout en jouarit un 
rôle protecteur pour le parasite doit lui servir aussi pour. des 
&changes nutritirs avec son hôte. 
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RCSUMt? DI.IS hIOIlII'ICA'I'IOXS ASATOhIIQCES 

DES ü:\STROI'OI)KS PARASITES. 

Apri:s ces études comparées des diffbrerits organes des Gastropodes parasites, 
il es! intéressant de faire uri rk i imk d'crisernble des inudificatioiis ariatorniqiies 
préwritkes par ces Mollusqiics afiri de ~iiiciix saisir leurs relations avec Ic degré 
de Iiarasitisme. 

Les Gastropodes les moins modifiés, avecleur tortillon spiralé recouvert d'iirie 
coquille porcelanée, présrmient ericore tous les caractères externes des Strepto- 
neures. Çelitmdarit les Stilifer ri'orit pliis qu'une coquille mince e t  cornée 
recouverte eri parlie par iirie nouvtille formation cu~ariérl, le pseiidopalliiim. 
Le C a s t w o s + h < i ~ ~  lie posskde plus de coquille, mais son tortillori viscéral est  bien 
t1i:veloppé et a encore pliisiriirs loiir.; de spire. Les Gastropoiirs eridoparasitcs 
soiit des Mollusqiies nus, vermiformes, compl~tenicri t  d6poiirviis de cciqiiillc. 
I<nlorolrrz ~ i résen te  encore une masse visc&rale saillante, mais non spiralée. 
Cette saillie viscérale est  trés faible chez l h a t o c o ~ c h a  et n e  s'observe plus chez 
1:'nleroaeno.s. 

Le nouveau nlode d e  fixation des Gastropodes parasites a eu pour conséquence 
la rbdiietion d u  picd. Si certaines formes comme les Pyramidellidees parasites e t  
fJel.se?~rxrz'a turto?ai ont encore une sole pklieusc trés d6vcloppee pouvant 
servir a la reptation ; d'autres espèces comme Eulinzn equestris et toutes les  
lIIzicro?mlia ont  un pied presque réduit la  région operculaire. Les ï'llycn, la  
pliipai-t des Slilifer e t  le Gasterosiphon n'ont plus que des ébauches pédieuses; 
ces derriiéres font complktement défaut chez tous les Gastrapodes endoparasites, 

A pnrt i'appareil gl~ii tal ,  tous les organes internes de Gastropodes parasites 
siibisserit eux aussi iine rPgressiuri. 'ïoiis les Gastropodes parasites, sauf le 
Ctr ï~osc~s l r r ln  e t  1 'E~~/e~o:zcr~os ,  oril. une 1.rornpe plus oii nioiris ili~velop~ibe ; leur  
tulie digestif toiijoiirs dépoiirvii (le r;iriiila préserite i i r i  d ihdoppement  pliis ou 
nroiris grand. Le Sti l i frr  linckice. pohsètle ericore une boucle intestinale s'ouvrarit 
par un' anus dans l a  cavité plilliale. 1.e Gc~terost 'phon n'a plus n i  rectum, ni anus  
soli ccsophage s'ouvre dans une voliiiiii~ieuse poche stomacale en relntiori avec de 
rioiul>reiis diverticules Ilt$atiqucs. L 'Enlocolaz et l'Z<ntoconcha n'orit pliis qii'iiri 
simple tube digcstif tcrniiri6 cri emcum et localisd daris In trompe. Qiiarit i 
l'lfiilerozcvzos, il ne posséde n i  tivinpe ni appareil digestif. 

On retrouve un cmiir et Urie braricliic chez les Gastropodes ectoparasites, niais 
le Caste?-osi@an et les Gastropoiles eridoparasites ne présenterit aucun d e  ces 
organes ; leur re~pirat iori  est esseiitielleine~it cutanée ct les pli~riomi:ries d 'o ,~mose  
sont  facilités par sui te  di1 grand dCveloppeiilerit de lacunes sariguines. 

Le systbiiie nerveux e t  les o r p i e s  des sens siibisscrit de grandes variatioris. 
Les Gastropodes ectoparasiies ont un sys t i~me nerveux l iés  contleris~; la  coniniis- 
siire visctkile tordue, caract6ristiqiie des Str~cptorieiir.cs, n'a été o b s e r v k  que 
clic/; q~ielqiies es~ikim.; ; l e  I ~ r r ~ s ~ e ~ - o s + l i m  ~iriI<rrii,t: iinc lkgiire délorsinri. Certains 
(;astropoiles ectoparasites possktlerit ericore des  yeux,  des ~eritaciiles et  iles 
otocystes, mais d'autres, sont privés d'yeux ou de tentaciiles et l'espbce la pliis 
rnodifibe, le (;ct,stero,sî'hon ne préserite pliis que des otocystcs. On ri'a décrit 
ni syetéine nerveux ni organcs des sens dans les Gastropodes endoparasites. 

Les organes de reprodiictiori seuls parini k s  organes interries rie subissent pas 
de régression . Tandis que, chez certains Gnstropodes ectoparasites , rious 
retrouvons des formes dioiqiies agarit parfois un dimorphisme sexuel bien niarqué, 
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qiielques ectoparasites (Pyramidellidées, I ' e I s ~ n p p ~ k z ,  Stilifii-sp., Stilifi~sibogcx) 
airisi que le Ctenosctclum, le Gmteros~@/~o?a el  les Endoparasite;; ~ n t o c o n c i ~ a  et 
Rnte~oxe?zos sont lieriiiaplirodites. Les hIyaostomes et les Criistücés parasites 
nous ofl'reiit des faits analogiies. Le tableau prkcéderit (voir p.  60) uioiitre que, 
paral1i:leiiient à uri pnrasitisnie de pliis en pliis accerilué, i l  y n une séparatiori 
de plus en plus proforide entre les parties mâle et Iénielle de ces formes hcrux- 
phrotiites. 

Par iirie sorte de halaricemerit orgariiquc en ni&nie temps que se produit la 
régression de la plupart des organes viscéraux, or1 constate, chez certains 
Gastropodes parasites, le développement d'orgaries bien par~iciiliers, coninic le 
p s ~ t d o p l l i w u  et 1epsezuZolhcl'. Le pse:idopied est un disque de fixatiori, qiii rie 
se pr+serite que chez les ï'hycn. 11 a parfois l'aspect d'iirie veritouse au ccritre 
de laquelle la trompe biiccalc fait saillie. Le pseudopalliuni est une formation 
bien particuliére des Eulimidées parasites. Chez certaines esphxs ,  il est siniplc- 
merit ébaiiclié sous In fornie d'un bourrelet ou d'une collerette entourant In 
trompe ; chez d'autres forines: cette formation prend 1111 trbs grand développenierit 
et enveloppe une grande partie de la masse viscérale; enfin le pseudopalliiim 
du Gasteros@ho~z coristitiie une sorte de cloche dont la base est I-(:liée 1 la 
trompe et dont le sommet est siiriiioriLé d'un siphon ; ce nouvel organe enveloppe 
ainsi coiiipl&teiiient le tortillon viscéral. Ce grand développenierit du pseiido- 
pallium se retrouve cllez tous les Gastropodes eriiloparasites ou il limite une 
ecrvili: ceritrale, v6ritablc eliambre iiiculiatrice daris laquelle lm murs fi~~oriilbs 
siiliisserit les premiers stades de développemerit. 

L'étude des Gastropodes endoparasites nous montre bien nettemeiit la 
r6gression des organes viscéraux et la prépondérance de pliis en plus grande di1 
pseudupalliuni. En effet, I'h~ntocoltzrr: est pourvu d'iinc Lrouipe el  a eiicore urie 
masse visckrale pruériii~ierite (taris la cavité ceritrale riii cavi1.k pseudopallkale. 
l,'l.ntor»?tchrr a aiissi iine trnnipe rl:iiis l;iqiirlle esllocalisi: lin riidinirtnt de  tiilie 
digestif; niais, dans la cavité mritrale, on ne trouve pliis qii'iirie faible saillie 
viscérale. Enfin, 1'Emkroxenos ne possbde plus ni trc~rnpe, ni tube digestif, ni 
niasse viscérale; son corps se réduit i i i r i  sac pseudopalléal. 

La régression du tortillo~i viscéral a pour curisi.quence la migration des 
orgaries gi:riitaiix d a i s  les noiivelles foruiütions pseudopall6ales. Daris 1'Enlo- 
conrhu, cette niigration est liniitee aux vksicules testiciilaires qui sont localisérs 
vers l'ouverture du pseudopalliiim. Pour l'I!'nlerorc~v~os, elle intéresse les 
vésicules testiculaires et  l'ovaire qui est logé sur le côté di1 sac pseudopalléal. 

1,'uvaii.e du C ~ P ~ J S C ~ I ~ I I ~ I L  est aussi pI:icé riaris le bouclier pseiidopall~al. 
Les vésicules testiculaires ci'Enloconcha et d'l<:nferoxe?îos ainsi que l'ovaire 

de Clemsculztnz rie pr6senterit auciin coridiiit évaciiateiir. 
La rcgrcssion de pliis en plus grande du tiihe digestif des Eritocorieliid+ks 

est en relation avec le degré de l'endopararitisnie. l'outes ces espbces, qui vivent 
a l'intérieur de leur hGte dans un iiiilieu n i i t~ i t i î  tout élaboré, orit une ionctiori 
digestive de plus en pliis réduite et leur nutrition a lieu surtoiit par endosuiose 
a travers les parois du corps. Les Entocolm puisent ericord leur nourriture 
dans la envitC générale de leur hôte, niais leiir tube digestif est rudinientaire et 
se terniiiie en ccecurn. L'intestin de I'E. Iwdlniyii prisente une difft;renciatiori en 
œsophage et intestin hepatique ; ce dernier existe seul chez l'K. schieîneîrz2'i. 
Cri seuiblable intestin 1iCpatiqiie se retrouve cllez l'E??toconchu, mais comme la 
bouche vient s'ouvrir à l'intérieur. d'un vaisscau snrigiiiri de 13 Sgriaple, le courant 
circulatoire provoque le renouvellenient du milieu nutritif dans l'intestin du 
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parasite. Erifiri l'Enterozenos ne priseritc plus de tube digestif; il est rhdiiit i 
un sac pseiidopalltial eriliystb dans une tunique péritonPale dcrivée de l'hate ; 
c'est donc u~iiqiiemerit par eridosiiiose à travers sa paroi pseiidopalléak qiie le 
parasite peut se nourrir. 

La rioiivelle formation pseiidopalléale p r t k n t e  chez les Gastropodes parasites 
toute une sirie d'adaptation. Chez les Eiiliinidées eeloparasites, le psei~dopalliiim 
apparaît comme une collerette protectrice, qiii permet au  parasite de conserver 
des relatioris avcc l'extbricur malgré son enfoncement progressif dans les 
tégiimerits de l 'h6k.  D g R  chez le J/e,qndeiazrs mâle et chez le G m t e r o s ~ A o ~ i ,  
le pseudopalliiim sert aussi 3 limiter iirie cavité incubatrice où les e u f s  sont 
deposCs. Cllez les Gustropodes endo~arasites, cette formation pseiidopolléale va 
devenir prépozidbrarite et servir presque uniquement de cliaiiibre iricubatrice. 
A la suite de la disparition des organes viscéraux et du dkveloppement du 
pseudopallium, la fornie de Gastropode parasite la plus dégradée, 1'E?zteroxrnos, 
ne présente plus aucun vestige de l'orgariisation primitive d'iiri Gastropode et 
son corps est réduit i un sac pseiidopa1lé:il. A l'aide de l'ariatomie comparée des 
autres Gastropodes parasites et surtout du GastemsQihon, on peut se rendre 
compie exactcment de l'organisation de cc curieux E&rrozenos, qui a plutôt les 
allures d'uri Ver qiie d'un hlolli~si~ue. 

J,'examen des formes rie Gastropodes parasites les plus dégradées, rious 
montre que l'adaptation au parasitisme a aiiierié toute iirie série de modificationu 
dans l'organisation primitive du Mollusque dorit les plus iniportantes sont: 

i0 la régression de la plupart des organes viscéraux ; 
20 le développement d'un orgarie spécial, le ps~udopnlliz~nz,  qiii sert d'organe 

protecteiir et qiii limite une cavité d'iriculiatiun ; 
30 l'acquisition de l'hermaphroditisme ; 

4 0  la localisation de pliis eri plils graridc des glandes gbnitales dans 1epsewZo- 
pnllitror . 

Certairies de ces modification!: s'oliserverit déji, mais I lin degrd pliis faible, 
chez qiielqiies I.:iiliniidttes parasites. Nous retrouvons ln plupart de ces earactéres 
chez le Clenosculum; niais ici le pseiidol~alliiirn, qui enveloppe toiit le corps 
pi.op~.eznerit dit: est coristitiié par I'exterisiori d'iiri bouclier céphalique dorsal. 
C r  p:u:isite, pieriarit ericore sa rioiirrit~ire B l'extérieur, prtkri te i i r i  tube digestif 
poiirvii il'iine radula rthliiite i iinr: dcnl iiniqiie. 

Parmi les Gastropodes ectoparasites, les T h y a  sont bien particiiliéres avec 
leur noiivel orgarie de fixation, le pseiitlopieti ou disque de fixation. 

Qiielqiies Kiiliiiiidées ectoparasites sont herniaphroditrs et possédiwt un 
sy&m nerveux trés coriderisé. De senihlnbles caractères se rrtroiivent aussi 
chez des formes libres de Gastropodes, les Eiitliyneiires. qiic l'on considére 
niainteriant cornnie dérivés des Streptorieiirrs. Certains Eiitliyneures possèdent 
même des exp:irisions pèdieiises spéciales qiii recouvrent en partie Urie niasse 
viscérale plus on moiris atrophiée. II y a 1A des ~iliérioriiimes de corivwgerice qu'il 
serait ~~eiil-êli.e intéwssanl ti'CLiirlier plus longiienirrit. 

Les figures schématiques, de 52 >2 58, vorit nous permettre de résiinier les 
principales modifications anatomiqiies oliseivées dans la série (les EiilimidCes 
et des Eritoeonchidées. 
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La Fig. 52 représerite l l E u l i r m  eqwstrzk, qui  a toute l'organisation d'un 
Streptoneiire normal, mais dont  la  t rompe (Ir) eat t rès  allongke. D4jh une 
ébauche d c  psciidopûlliuni (11s) apparaî t  au point  o ù  l a  t rompe émerge du corps 

Frü. 57. - 
FIG. ri. - I3ntocolax. En ioconchn, 

d e  l'hôte. Çette 6bauclie pseudopallkle (ps) prend la fornie d'un entonnoir chez 
la ,4hccro~mlzcl prcdn~ipedis (Fig. 3) ; cette espéce a des tciitaciiles (11) mais pas 
d'yeux, son pied est  rédilit à la  région supportant l'operciile (op) .  Ide Slz'lifir 
linchiœ (Fig. 34) ri'a plus que des ébauches pedieuses ( p )  mais le  pseudo- 
pallium (ps) enveloppe tout le  corps, qui est entièrement enfoncé dans les 
tt'giinierits de l'lidte ( th) .  

Le Gnstemsiphon (Fig. 55) est complètemerit crifermé dans la cavité gènkale  
d e  I'hBte; il est fixé par s a  trompe (21.) au vaisseau marginal ( z h )  de l'intestiri 
d e  l ' liôte; r;on corps est co~npli.teuient eriferni6 dans un p ~ ~ i i c h p a l l i u n i  (11s) 
dnrit In cavitk cominiinirpe avec I'extkrieiir par  le cari;il clil siphon (s). Le 
toitillori viscéral posséde quelques tours de spire ; il renferme une vaste poche 
stoniacnle à laquclle aboutit l'ce?ophage ( E S )  ct dont le  pourtour présente d e  
riombreiix diverticules hépatiques. An sommet dii tortillon se trouve l'ovaire ( o c )  
qui  est  pourvu d'un oviducte (cg) ; le dernier tour de spire renferme le testicule 
( t)  e t  s o i  court sperrniducte. 

I,'Entoco(ax (Fig. 56) est lu i  aussi plongC dans la cavité générale de son hôte. 
11 est fixé ailx tkgriments par l e  siplion (s) de sa vésicule pseudopalléale (ps) .  
1)nris la carité ceritrale. on observe ilrie masse irrégulière, corresporidant a u  
reste du tortillon viscéral, et à l'intérieur d e  laquelle se trouve l'ovaire (ou), 
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l'ovidiicte (oti) et  l'utérus. Le tube digestif terminé en cmciini est logé dans la 
trompe; il se diffkrencie en un msophage ( e s )  et uri intestin hépatique (ih). 

L'Bntoconchtz (Fin. 57) est fixé par sa région l~uccale dans le vaisseau ventral 
(ch)  "de l'intestin de son hôte. La trompe rrriferme lin intestin hépatique (ih), 
terminé ert cccciim. 1):rris le sac pseudopalli!al (ps) fait saillie l'ovaire (oc) 
et l'ovidiicte (orlj qui constituent le seul vestige dii tortillon viscéral. Les 
vésiciiles testiciilaires ( t )  sont localisées daris le~pse~iilopalliurn i la base du 
siphon (s). 

Enfin I'Eïitc~rozrnos (Fig. 58) rrste eriveloppé dans u m  tuiiiqiie péritoiiéalc (en)  
del'hôtc. 11 est rktiuit i un sac gseiidopüll~al (ps )  ; Ia Lrompe et  letortillon viscéral 
ont coniplbtenirrit disparu. Les vésiciiles testiciilairrs ( t ) ,  l'ovaire (oc) et son 
ovitliicte (04 sont logés daris le pseutlopalliiim. 

Ori assiste ainsi aux modificatio~is progressives qui: subit I'orgariisatiori d'iin 
Streptoneure pour arriver finalenient 1 des formes très dégradées 1 apparence 
verniifornie. L'exanien de cette série morphologique rious permet de suivre 
les pliasea de l'évolution régressive duc 1 lin para~it ïsuie de pius en pliis 
accentué. 11 nous fournit l'une tic:: plus belles dérrionslratioris- de dénia- 
dation parasitaire oii l'on passe progressivcniciit d'un ectoparasitisme faible ii 

uri eridoparasitisnie trés acceritué. 

DES GASTROPODES PARASITES. 

1. Origine d e s  Gas t ropodes  ec toparas i tes .  - 1 ,es (kistro- 
podes ectoparasites se rapprochant Ic plus des formes libres peuvent 
nous fournir de pr4cieuscs indications sur l'origine de ces Mollusques 

clv 

FIG. 59. - Quatre stades hypothétiques iriterm&iiaircs entre Thyca, Stilifer et 
Entacolm (d'apres SCIIIEMEKZ). 

parasites. Leur anatomie cornpar& rioiis pcrmtlt de M u i r e  que 
ce sont des &'tr.gtonezo.es a f k r~~ lds  secundctirenzc?~~t Ù la vie 
parasituire. 
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L'AVAPT~TIUN DES GASTROPIJDES nu PARASITISME. 7 1 

A l'aide de qiiclques formes hypoth6tiques (Fig. XI), SCHIEJIKAZ 
(1889) faisait deriver des I'hycn les endoparasites E~ztocolrrtx: et 
Entoconcha ; dans cette descendance, il comprenait anssi les 
Stilifer et, de ce fait, il considérait tous les Gastropodes parasites 
comme issus d'une souche commune. I'our Btablir cette serie unique 
Sc~rmrmz  admettait que le pscudopallium provenait en partie du 
pseudopied des Tiiyca. Mais on se basant sur le développerrierii, 
du pseudnpallium, Kikiwnrar, (1897) ne comprend daus un même 
phylum que les formrs I.:tcli?l~a, Il/~rcr.onrrlin cOur.izccr, .Ilucrom2in 
sp., Stitifer. celeOeîzsis et S t i b i f ~  l i i z c h i ~ .  K(EIII,E:II et T T ~ s r c ~  (1003) 
prolongent cette serie à l'aide du Gaster.os@/m~ cleiiizatis, qui 
fournit un terme réel de transition entre les Gastropodes ectopara- 
sites et les Gastropodes endoparasites. 

Les dkouvcrtes rBcentes ont bien augmctnté le nombre de genres 
connus de Gastrnpodes ectoparasitns. Ceux-ci se rkparlissent main. 
tenant dans les qiiat,re groupements suivants, qui paraissent avoir 
chacun nne origine distincte : 

i0 les CapulidBes avec le genre Thyca ; 
2" les I'yramidellidées avec les genres Odostomio et A~~gus t i sp i ru;  
3"es Ihlimidées avec los gonres Eulln?a, Pclseneeria, Meya- 

d c r i z ~ ~ ,  Muc7oilcrlin, Stilirer. et GnsterosipIm?~; 

P l e s  .4spidobranches ( ? j  avec le genre Ctenosculurn. 

ltosrriv (1910) considére que les Pelseneeria d ' m e  part et, d'autro 
part les Stiliféridées, avec les gcnrcs IV~CTOIIUZ~~,  Stilifer, X e p -  
dc.u~u.s et Gasterosiphon, ont une origine distincte et ne se rattachent 
pas aux Eulimidées. 3ous avons expose plus haut les raisons, qui 
ne nous permettent pas de nous ranger i celte opinion. Mais, quel 
quc soit le nombre des souches primitives admises, il est certain 
que les Gustropocles cct~pn,î.usites ont  une o ~ i p k c  pobyphylétipue. 

I,es formes les plus monbrriises sont celles qui se rathchent aux 
Iiulimidécs. Leur ensemble ne constitue pas nne &rie linéaire 
continue, comme semblerait le  faire admettre l'etude comparée 
basBe parfois sur un seul organe. La démonstration des modifications 
progressive dues 5 un parasitisme de plus en plus accentué ne peut 
se faire que par la comparaison de quelques espèces d'Eulitna,  de 
M u c r o u o & i ~  et d c  Stilifw. Ces formes, quoiqiie parentes, ne dkriverit 
pas directement les unes des autres ; clles représentent simplement 
des stades d'adaptation progressive au parasitisme. K~MSTHAL, 
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KIERSTH.\SZ, K~I I I ,E I I  et VAXEY ont indiqui: des termes de transition 
entre ces diffbrents genres. Dans la discussion de la place qu'on doit 
attribuer au genre Pr:l:scneer.in dans la famille des I<ulirnid8es, 
KIXHLEII et VAXRY (1913) montrent que ce nouveau genre ne peut pas 
s'intercaler daris la sBrie Mucl ~))itcLitr, Stilifw. et Gu.stcrosipJmt~. Hn 
effet, il n'y a pas concordance parfaite clans les rnodifications présen- 
tées par ses difffirents organes et celles que l'on observe daris les trois 
types précédents. Pour certains organes, le genre I'elseneeiia ofke 
des modifications aussi importantes que le genre (Insterosiphon, alors 
que pour d'autres il se rapproche des Jlucmirnlitr. I,a présence d'un 
mentum et d'une glande supral)ériieuse confirme que son Bvolution 
est ind6pendante de celles des M t ~ c r . o m l i a ,  Slilifir  et C;mtr,u- 
siplmz. Le genre Pdse~zcc~. in  occupc donc iinc place ii part dans 
la famille des Eiilimidées. 

Ainsi daris une même Samille, celle des lhliriiidiies, les genres 
exclusivement parasites ne peuvent pas sc grouper en une méme série 
linéaire. 11 en est de même pour les espèces d'un même genre, c'est 
ce que nous avons signalé, pour les genres ï'f~?ycn, Mut)-mulia e,t 
Stili/cr. Ceci montre que l'adaptation au  parasitisnie s'est eîïoctuée 
de façons très variées. Quoique Le domaine Indo-pacifique ait fourni 
un assez grand nombre de Gastropodes parasites, les comparaisons 
que nous faisons sont souvent Btablies sur  quelques exemplaires 
provenant de régions gBographiqiies parfois très éloign6es les m e s  
des autres. De nouvelles recherches viendront sûrenient compléter 
ces données et substituer parfois de nouveaux types aux formes 
intermédiaires précédemment établies. 

2. Origine des Gastropodes endoparasites. - 1"d'apr.é~ 
l'cwatomie compaii-c'c. - L'anatomie comparée des Gastropodes 
parasites nous a permis de passer progressivement des Streptoneures 
typiques, comme les Eu2imn, à des espèces vermiformes, comme 
I'Entocolarr;, 1'Entocoizcfm et l 'Enterosenos, proford5merit modi- 
Mes par l'endoparasitisme. 

Cette transition se fait insensiblement à l'aide de tcrmes de passage 
tels que il.ficcronal.ia, Stili f er  et G~zsteroslj)/~or~, qui appartierinen t 
tous à la famille des Eulimidées. 

MI'" BONNEVIE (1902) avait déjà bien indiqué la série continue que 
forment les trois genres d'Entoconchidées : Entocolax, Entoconcl~a 
et Ejllel-uxertos. 
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1,'cnsemblc de ces Eulimidées et des Entoconchid6cs parait ainsi 
constituer une suite continue qui montre nettement que les Gcrstrn- 
potlcs endoparasites 7zc s u d  r/uc dcs ProsciD?-an.chr~sp1-o f0nrlCment 
dd,qr.adc's. Comme ces Endoparasites ne possédcnt ni tortillon 
viscéral, ni systémt: nervcux, leur simple éI,ude anatomique n'aurait 
pas permis de faire un tel rapprochernerit. L'anatomie comparée haske 
sur l'btiide des Gastropodes ectopnrasites a donc servi établir la 
phylogénie des Gastropodes endoparasites. 

2O d'apr&s I 'cv?~0~?/olopk. - L'einbryologie vient-elle confirmer 
cette phylogdnie et montrer aussi que les Gastropocles endoparasites 
ne sont que des Streptoneures d8gradbs par le parasitisme ? 1'r~~sr:si~r:i~ 
(1911) fait justenien1 rerriarquer que l'embryologie, comparée 
,> à l'anatomie cornparde, a surtout une valeur prohibitive plutôt 
>> qn'édificatrice, en ce sens qu'elle a surtout pour résultat d'inter- 
,> dire les spéculations dans certaines directions o. 

Trouve-t-on ici dans les donnkcs embryologiques uni! confirmation 
des résultats tirés de l'anatomie comparée? 

Ap14s les belles recherches de Ml1(' BONNEVIE ( I D E ) ,  le d8velop- 
pernent de l'œuf de l 'En te~-ozenos  est trhs bien connu. Joh. JIÜLLER 
(2832) et R a r : ~  (1864) ont fourni d'importantes contributions sur l e  
dévcloppcmcrit de l'Eî.~toco~achu et VOIGT (1888) a indiqué qiielques 
stades de segmentation de l ' a d  de 1'Entocolaix;. Le debut de l a  
divisio~i de l'ueuf de tous ces Gastropodes endoparasites rappelle 
celui observé chez les Gastropodes lihres avec la formation succes- 
sive de  trois quartettes de micromhres tl6rivés des macroméres. 

FIG. 60. - Larve d'Enlocoi~c/ tn avec F I .  1 .  - Coupe optique lorigitiidi- 
sa coquille, vue de c6té (d'après nale dans la larve d ' E n t o c ~ n c l ~ a  
I ~ A L I L ) .  (d'après BAUR). 

Mais c'est surtout l'étude des stades larvaires qui est intdressante ; 
elle a déjà permis à EAER de rattacher 1'Er~toconclza aux Gastro- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



podes. Pour Otablir ce rapprochement l'examen des larves de ces 
formes endoparasites est d'ailleurs trés convaincant. 

],'embryon vivant d'l3ntoco;lichn (Fig. 601, encore entour6 d'une 
coque, est de trés petite taille. 11 peut se rétracter entiérement 
dans une coquille calcaire, tordue en spirale réguliére et doni 
l'ouverture peut être fermbe par un mince opercule discoïdal (op). 
Cctte coquille est mince et fragile ; sa surface externe est lisse et sa 
spire dextre est composée d'un tour et demi ; le demi tour interne 
est peu saillant et se termine en arrondi, tandis que le tour externe 
est relativement large. 1,a larve épanouie presente : une région 
post6rieur.e qui, bien que logée dans les tours de spire de lacoquille, 
est visible par suite de la transparence de l'enveloppe, et une partie 
antérieure saillante lui permettant d'avoir des ~riouvernents de 
reptation. La région saillante est symétrique; elle est recouverte 
d'un fort revêtement cilié, la partie dorsale est semi-cyliritlriqiio et 
porte vers le milieu deux pctits prolongements arrondis faiblement 
pédoncul6s. Elle se termine, en avant, par un repli cutan6 ou lobe 
frontal (vc) correspondant à un velum dont le  bord antérieur est 
rnurii dr: soies divergentes, rigides et immobiles. Ida partie ventralo 
est aplatie et une constriction transversale la découpe en deux lobes 
arrondis de même grandeur et placés l'un derrière l'autre ; le lobe 
postérieur supporte l'opercule. 

La bouchc (h ,  Fig. 61) est une simple ouverture arrondie, située 
en avant, dans une constriction transversale placée entre le lobe 
frontal et le  lobe pédieux antdrieur. A cetto bouche fait suite un 
court intestin ( i )  terminé en ccecum. De chaque cfité de l'invagination 
intestinale se place, sur le côté inférieur, un otocyste (ot)  avec un 
otolithe arrondi. Entre les deux lobes du pied et sur le milieu de 
la surface pbdi~use, se trouve une petite papille portant, son 
sommet, l'ouverture très fine d'un canal (g), qui s'enfonce dans le 
corps et doit probal>lornent correspondre 5 une glande ptdieuse. 
Une deiixibme invagination sacciforme (s) est placée dans lo lobe 
pédieux antérieur et vient se loger sous l'intestin; elle peut SE 

dhvaginer par Urie ouverlure situ& i l'extrérriilé aritérieure du corps 
sous la bouche et former un lobe prokminent, arrondi et vésiculcux. 
Qucl est rôle de cet organe? Sert-il li la fixation de la  larve ? 

1,a portion du corps larvaire, qui se mainticnt constamment clans 
la coquille. coiistitue une masse granuleuse ( r ; )  contenant en grande 
partie un pigment rouge-orange. Entre 1a.partie saillante du corps 
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et celle qui se trouve enfermée dans la coquille, la paroi dorsale de 
la larve forme une duplicature, qui disparaît entièrement lorsque 
l'animal est compl6tnment étalé. Chez l'animal plus ou moins 
rétracté, cette duplicature formc un sac largement ouvert vers 
I'extBrieur. Cette partie de la surface d u  corps se présente avec ,les 
cils vibratiles disposés en rangées transversalrts ; elle est considérhe 
par BAGR comme une région respiratoire. 

La larve d'Enteroxenos (Fig. 62) est très semblable à celle 

FIG. 02. - CoiiIie médiane et longitudi~iale rl'ii~ie 

larve d'Enterose7!os rétractée dans sa coquille, 
(d'aprbs h P  B O ~ ~ N E V I E ) .  

d'Entoconcha , mais 
sa coquille cst cnrou- 
1Be dans un plan et 
prdse~ite une symétrie 
bilatérale bien nette. 
Dans les deiix larves, 
les formations (lu pied 
et du velum sont les 
mêmes ; mais,chez Erz- 
teroxenos, il n'existe 
pas de soies raides sur- 
le velum et le  pied n'a 
pas d'appendice cilié. 
Dans ces deux larves, 
le pied est replié trans- 

versalement par le milieu et il se compose de deux lobes ; au centre 
dc l'inflexion, se trouve une sorte de papille avec une ouverture 
dans laquelle on peut obswver un mouvement cilié. Chez Er&- 
roxenos, cette ouverture conduit dans une formation glandulaire 
et il est t r i s  probable qu'il en est de même chez Entoconcilcr. 
L'examen de l'anatomie de la larvr d'l<nterozrnos ne peut, se faire 
que sur des coupes. L'intestin anterieur (ia) est constitué par une 
invagination sc:todermique en ccecum s'btendant contre la masse 
vitelline des macroméres (r:) : ceux-ci tlonneront un intestin endo- 
dermiquo d in^). Quant A l'ébauche de l'anus, elle apparaît comme 
une invagination (CL) située dans la proforideur de la cavité palléale. 
Cette larve d'tl:ntem~en,os possBde deiix glandes de in6me striictnrp. 
I h e  grosse glande (Gp) est plac6e tout fait derrikre la bouche ; 
elle s'ouvre primitivement à la surface externe du corps ; mais 
lorsque la larve se r6tracLera dans sa coquille, cette partie de 
l'ectoderme placée autour do la bouche s'invaginera et la glande 
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vieiidra s'ouvrir dans un atrium huccal. Yne ébauche glandulaire 
(yp), plus petite, se trouve dans la région postérieure du pied ; elle 
s'oiivre dans iine di.:prrssion situfie au milieii di1 piod. Ces glandes 
paraissent jouer un rôle important lors de la pénétration du parasite 
dans l'Ilote : elles ne se retrouvent plus chez les adultes. On pourrait 
peut-être les homologuer aux glandes pétlieuses décrites chez la 
l'hyca stellastrris et chez quelques Ilulimidrks ectoparasites. La 
larve d'l<?l/eî*ozcnes, comme celle L ~ ' / ~ " / L ~ ~ C O ~ I C J ~ ~ L ,  posséde une 
paire d'otocystes à otolithe unique, situés de chaque côté de la 
base di1 piod. 

Ainsi les deux Xollusques endoparasites, Entocotzcha et ~ i z l e -  
r.oxenos, dont Ir, corps vermiforme ne rappelle en rien celui d'un 

, C~astropode, donnent naissance B des larves véligéres qui ont tous 
les caractéres de celles de Prosobranches libres. Ces larves sont 
pourvues d'une coquille spiralée recoiivrant un tortillon viscéral 
bien net, d'organes locomoteurs (velum et pied), d'organes sensoriels 
et d'un tuhe digestif. 1 , ~ s  c l o n r l c h  rrrh-!/olo~jirpes rmts  anaénenl 

donc ir c m s i d é r w  Ics ( h c s t m p t l c s  eî~doparnsitrs comme clcs 
Stî-eptonezrl-es p?-o/bntld.rr~cnt c l ipndhs  et viennent corroborer les 
conclusions tirées de l'anatomio comparée. 

C'est la un nouvel argument fourni par les Gastropodes en faveur 
du principe de SEIIRES et de Fritz SIÜLLER, qui vient s'ajouter à ceux 
déjA énoncks par I'ELSEXE;ER (1011). Comme ce savant le  dit très 
j usi.enient a il ne faut voir dans la loi de récapitulation qu'une simple 
>> formulo génbrale susceptible de vérifications plus ou moins nom- 
,> breuses. 11'11~ montre, en effet, dans bien des cas, des vestiges 
,> importanls et apporte des indications précieuses ; mais vouloir 
,> l'appliquer sans réserves, d'une façon constante, peut entraîner i de 
u graves erreurs, car elle peut ne pas donner toujours une image 
s ri0cessairement exacte >>. 

C'est ce que nous dOrnonlre la suite du développement des Gas- 
tiopodes endoparasites. Leurs larves v6ligèrcs, identiques à celles 
des Prosobranches libres, ne vont pas fournir ultérieurement toute 
une skrie dc stades correspondant à ceux fournis par l'anatomie 
comparée et daris lesquels on assisterait à la rbgression progressive 
des organes viscéraux et au développement de plus en plus grand du 
pseiidopallium. Mais il faiit obso i~e r  aussi que les conditions de vie 
ne restent pas lcs m&mes. Le stade vEligère peut devenir libre et 
servir à la disshiriatiori de l'espèce ; c'est sous cette forme que se 
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fera la pénétrationjdans un nouvel hôte. h partir de son entrée dans 
ce nouvel hôte, la larve va se transformer en un parasite interne. 
Cette noiivelle adaptation a eu lin retentissement profond siira le 
développement ultérieur. 

Dans l'embryologie des Gastropodes endoparasites, il est necrs- 
saire de tenir comptc (le dcux sortes de caractkrcs : les caractéres 
heréditaires et les caractères ci'adaptation à l'endoparüsitisme. Les 
premiers s'observent trés nettement dès le début du d6velop~icrncnt 
de l'ccufet surtout dans la larve véligère; los sccontls deviennent 
prépondBrants dans les stades ult8rieurs. 

IV. -- MODES DE PENETRATION DES 

GASTROPODES PARASITES DANS 

LEURS HOTES. 

1,cs Gastropodes nettement ectoparasites, aprés fixation à la surface 
externe des téguments de leur hôte, s'y enfoncent plus ou moiris 
profonddment. I,e mode de fixation et l'importance de la pénétration 
présentent de norribreuses variations. 

Les Thyca sont fixbes 5 l'aide tlc leur pseudopied ou disque de 
fixation qui s'introduit dans le tissu dermique aprhs destruction de 
l'epiderme (Fig. 9). 

1,es Eulimidkes (Fig. 52) et les Pyramidelliclées parasites enfun- 
cent lcur trompe plus ou moins profondbnient daris les tissus de 
leurs hôtes. Chez les l'clseneeria, que nous avons btudibes, l'extré- 
mité infhieure de la trompe massivo phriétre légérernent daris le 
tissu conjonctif chargé de pièces calcaires et son pourtour se trouve 
encastri? entre les bords relevAs de l'kpiderme dc l'Oursin (dp, Fig. i9) .  
Avec la série des espèces de Muci-oncclin (Fig. 53) ct de S t i l i f c ~  
(Fig. 54),  on assiste à l'enfoncement progressif du parasite dans les 
tissus de l'hôte qui vont constituer, autour du pseudopallium de plus 
en plus développé, une sorte de tumeur au sommet de laquelle énierge 
encore, l'apex de la coquille. 

I l  est trés probable que le  Gnstwosil~hon a pénétrd de même par 
la voie t6gurnentaire; ici toute la masse viscérale du parasite est 
plongée dans la cavitb générale de l'hûte ; l'extr6mité de la trompe 
s'est fixEe dans le vaisseau marginal de l'intestin (Fig. 55) ; quant au 
pseudopallium, il a pris un très grand dévoloppement, i l  recouvre 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



coinplétemerit le tortillon viscCral ; la cavité qu'il délimite reste en 
relation avec l'esthrieur au  niciyen d'uri siphon. Il  en est de mênie 
des I:'.riloç«lu~ç dont tout 10 corps est siispe~idu dans l a  cavité gérié- 
raln de l'hôte et reste relie aux téguments de l'Holothurie par un 
bouton de fixation (Fig. 56). Ce dernier organe doit être homologu6 
au siphon du Gaste~-oséphon car., chez l'l3i'ntocolux; scl~iemenzii, il 
peut être encore en relation avec l'estitrieur, mais son ouverture 
tend i s'oblithrcr ; chez 1'E. T,udwi:gii la communication avec l'extb- 
rieur est interrompue et le bouton de fixation est place dans la partie 
profontle des tégiiments de l'hôte. 

Airisi pozw tous les Gastropodes ectoljarasétes, pour le Gastcro- 
siphon et pour lJe.iuxluparasite Entocolax, lu pe'nc'tration a lieu par 
lu m i e  cutcrl~e'e ou tdgunzent~i,-e. 

CctLe pénétralion est si profo~idc pour le Gasterasiphon et l'l<î~to- 
colnz qiie toute leur masse viscérale est plongée dans la cavité géné- 
rale de l'hhte et n'est plus reli6e aux téguments que par un siplion 
ps~idopal léal  (s) dont l'ouverture peut parfois s'oblitérer. 

quel nioment du tiéveloppement du parasite s'est effectuée la 
fixation, puis la pénktration dans l'hôte ? Les I'elsemw+n ont leur 
ponte agglutinée disposée entre les piquants de l'Oursin ; les œufs 
vont suhir 13 tout leur développement. Les individiis adultes, d'ail- 
leurs comme ceux de Tltyca, peuvent se déplacer et se fixer en 
différents points d'un même hôtc. Les formes profondément inva- 
ginées comme Ic Gasterosipl~ola et l'P?ztocolax une fois fixées ne 
peuvent plils se déplacer et il est trés probable que leur pénétration 
dans l'hôte a dû se faire immédiatement aprés la fixation de leur 
larve libre sur les t8guments de l'lifite. 

Entraîné par les analogies existant entre les Gastropodes ectopa- 
rasites et les Gastropotlcs endoparasites, S c r r ~ ~ ~ r e x z  (2889) admit que 
l'Em%conclu devait pénétrer comme l 'h'ntocola~ A travers les têgu- 
~nerits de la Synapte au r~~ornent  où celle-ci, ayaiit Lcrmiri8 sa rnBta- 
morphose, se disposait sur les fonds sableux de la mcr. Son opinion 
était basée sur la d6couverte par J. M ~ ~ L L E R  (2852) d'une Sgnapte 
renfermant trois Entoco~zchu. 1)eiix de ces parasites avaient le corps 
tendu entre la portion antbrieure du tube digestif et la paroi du corps 
de  l'hôtr: ; l'une des estr8mités était fixée A l'intestin, tandis que 
l'autre s'enfonçait dans les teguments cbphaliques. Le troisiCme 
parasite etait seiilcment implaiit,é dans les t6giiments de la rAgion 
céphalique de la Synapte. Comme ce troisiemc individu &ait de plus 
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petite taille que les autres, Sc~rmmsz pensa que la fixation tkgu- 
rnentaire Atait primordiale et qu'il y avait une grande analogie avtlc 
ce que l'on observait chez Grrtocolax. Or,  bar^ (186i) considkre 
cetle rixatio~i céphalique ou tégiinientaire d'l<,~tocci~lci~cr comme tout 
A fait exceptionnelle : ccs parasiles sont généralement implantés 
dans nne région d8termin8e du tube digestif. 

Une semblable localisation des parasites sur une région détcrminéo 

FIG. 63. - TI-& jeurie stade 
d'l<?~t?zteroxenos incliis dans  
la paroi intestinalc d'iiri Sii- 
c l r o p s  trenzztlzcs (d'nprés 
Melle UOKSEVIF:). 

de l'intestin de l'hôte se retrouve pour 
1'Enteroxcms. Bosx ix i s  (1912) 
observe quc les divers exemplaires de 
cet endoparasite sont presque toiijours 
fixés vers la région la plus ant6rieure 
du tube digestif de l'Holothurie ; pour- 
tant on en trouve parfois qui sont fixés 
vers les ouvertures gh i ta le  et cloa- 
cale. Les stades les plu5 jeunes d'Ede-  
T o m n o s  @, Fig. 63) sont inclus dans 
la paroi intestinale et sont situés sous 
l'épithélium intestinal ( ~ p )  et non vcrs 
l'endotliélium (en) di: la cavité g6iid- 
rale. Ce n'est que plus tard', au cours 
de leiir 6volution, qu'ils viennent faire 
(le plus en plus saillie dans la cavité 
générale. Cette disposition des plus 

jeunes stades rie permet pas d'admett.re l'aiito-infection à travers la 
cavitB générale de l'hôte. La localisation des parasites vers les 
ouvertures intestinales et ghitales prouve qiic les larves d'fiate- 
z-oaemx, arrivant du dehors, ont pbnbtré dans un nouvel hôte 
par ces ouvertures et plus spécialement par la bouclie et la voie 
digestive. 

Il est trés probable que pour cette espCce proSurid8iricnt d(:gracl&e 
par l'endoparasitisme l'infection se fait de la façon suivante : 
les Ente~.oxenos adultes réduits à de véritables sacs remplis de 
larves sont rejetés hors de leur hôte au moment où celui ci expulse 
la majeure partie de ses viscères ; leurs téguinents vont Bclater ou se 
désagréger et les larves devenues libres vont se réparidre alors A 
l'extfirieiir ; elles pourront ensuite ilifester un nouveau Sticlrop~s 
en p6n6tranl gknbralement par l'ouverture buccale, parfois aussi 
par los ouvertures cloacale et ghitale.  La larve rkligére doit subir 
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une métamorphosr! à l'intbrieur de son liôte. Peu de temps aprés leur 
pén6Lratiori i travers 1'i.pithi.liuni intest,inal, les parasites trbs jeiines 
produisent d peine un petit Bpaississement de l'intestin, aussi doivent- 
ils être recherchés dans les coupes transversales du tube digestif du 
Sticlcopus. On les ol~serve souvent par groupes de cinq ou six ; tous 
les individus d'un rriêrrie groupe sorit 2 peu prés au rriêrne sladc et 
i leur voisinage l'épithélium intestinal est plus ou moins désagrbgé. 
(le groupement des parasites semble indiquer que les larves p h è -  
trent en Btant encore assembliies comme dans la ponte. 

11 est trés probable que le mode de pi;n6tration dc l ' E ~ ~ t ~ i c ~ ~ i c l ~ ~  
doit être le  même que celui que nous venons de dkcrire pour 
l'Entc~-o~:e)zcis. BALR pense qu'il existe une relation entre la taille 
de la Synapte et celle de l'Entoconcha, car les plus gros parasites se 
trouvent dans les Synaptes de grande taille. Il bmet I'liypothèse que 
l'hôte et le parasite évoluent simultanément et quo la ponétration 
doit se faire chez de jeunes Synaptes. 

Il senililr: doiic l~robable que l 'Z?~~to~.oii~cl~u ct 1'Entei"oxeizos 
p ( h é h m t  t l u m   leu^ hôte 'r/e'ntbale,ilei~l pur lu voie intesLi- 
ncde. 

I k  telle sorte que les Gastropodes endoparasites présentent dciix 
modes de pbn6tration : I'E~atocolalr: pb~iétrc par la voie cutanbe ou 
t4guineritaire, tandis que l'E?zte~cme~zos et l'Z3~1~toconcha infestent 
ltlurs hôtes ghi6ralernent par la voie iritcstiiialc. 

On retrouve ces deux modes de pénktration chez les larves de 
Dipti:res parasites. Ainsi la plupart des larvcs de Tachinaires 
p6nétreiit dans leur hôte par la  voie cutarike, mais celles d'une 
Tachinaire di1 ver d soie, C;.o,s,~o~c~~î~iin (L:qi?nyia) sericarla?, 
passent travers l'iiitcstin dc la chenille. Comme nous avons pu Ic, 
vkifier [ V A ~ R Y  (1912)1, cctte pénétration par la voie digestive 
s'obserm aussi chez l'llypoderrnc, du bmiif. 

Ml'" 13ozrsi~vr~ a pu suivre le  d6veloppcment postembryonnaire 
d'Enteroxwzos. Les stades les plus jeunes de cet tmioparasite sont 
sphhriyues et inclus dans la paroi intestinale du Sticlmpv,~. Ils sont 
coristilui:~ par deux couches cellulaires coriceritriques séparées l'une 
de l'autre par un grand espace renfermant quelques cellulcs dis&- 
iriin8es. La couche externe reprhsento la couche P,pithéliale du 
tégument, la couche interne limite la cavitk centralc et le canal cilié. 
Cette cavitk interne est d'abord trés petitc mais elle va s'accroître au  
cours du tlkveloppement, Ainsi d une larve véligére libre, A. organi- 
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sation assez complexe, fait suite un stade larvaire endoparasite 
structure bien plus simple. l k s  faits de même ordre se retrouvent 
chez les Rhizocéphales et chez les hIonstrillides. 

A un stade plus avancé, 1'13nternrcenos fait saillie hors de laparoi 
intestinale sous la forme d'un appendice de  0'5 mm. de longueiir. 
La plus grande partie de la cavith interne n'est pas diK6renci8el 
cependant B l'estréinit6 opposée B la lumière intestinale de l'hôte 
on observe un petit canal à extré1nit6 aveugle qui est 1'6liauche 
du canal cilié. Le parasite est enveloppé par l'endoth8lium de 
l'intestin d e  l'Holothurie doubl6 par une mince couche de tissu 
conjonctif. 

Quand le  parasite atteint 1 mm., son canal cilié est bien développé 
mais est dispos6 excentriquement. 1,'ovaire et l'oviducte sont déj8 
formés. Uno ébauche de testicule apparaît chez un individu de 
1 mm. 5. ü n  Enteroaenos de 3 mm. a déjà l'dbauche de  tous ses 
organes et son canal cilie vient s'ouvrir B l'extérieur. 

Ce développement est trés condense et nc permet pas de se rendre 
compte de l'origine de la cavité centrale et  du canal cilié par rapport 
aux organes de la larve véligére. Il ne fournit aucune donnée sur  
les affinités entre I'Efiteï-oxenos et  les autres Gastropodes parasites. 
Cette dhgratlation de  l'organisme primitif de Gastropode, que l'on 
observe même chez des stades trés jeunes d ' l in te ro~enos ,  est en 
relation avec un endoparasitisme très accentué et est analogue A ce 
que l'on trouve chez d'autres parasites. 

V. - ACTION DES GASTROPODES PARASITES 

SUR L E U R S  HOTES. 

Le retentissement des Gastropodes parasites sur  l'organisation de 
leur h6te est une question qui a peu retenu l'atteritior~ des obser- 
vateurs. Cependant dans certains cas cette action est bien marqude. 
Ainsi l e  Ctcnosculun~ et liraucoiip de Stilifer produisent de vbritahles 
galles animales ou zoothylcccic~s sur  les Echinodermes qu'ils para- 
sitent. Il semble qu'il y ait eu 1& prolifération des tissus autour du 
parasite A mesure que celui-ci s'enfonçait dans les tbgurnerits de 
l'hôte. C'est aussi par une rbaction analogue de l'hôte que se forme 
l'enveloppe péritonkale qui entoure compléternerit le corps de 
I'Entwoxelzos. D'aprbs N I E R S T R . ~ ~ ~  le Stilifer sp ? rcfoule devant 
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sa trompe les tAgiimcnts de l 'Aspi(l~(Zia~Eem qu'il parasite. En facc 
de son ouverture buccale, l'épithélium de l'hôte se plisse fortement, 
parait proliférer et donner drs amas de cellules 6pithéliales disposées 
sur  un péritoine intact. 

K ~ H I , E R  et V A ~ Y  ont sigrlalé toute une &rie de modifications dues 
A l'action de Gastropodes parasites sur leur hôte. I ' i lyw stellusteris 
et les Pelsemer-icc décrites par eux détruisent simplement 1'~pithélium 
externe J e  leiir .hotle et 
enfoncent leur pseudo- 
pied ou leur trompe Plus 
ou rnoins profondCtment 
dans le tissu dermique 
( Fig. 9 et 19 ). Des restes 
de l'bpiderme dutruit 
viennent s'appliquer con- 
tre le pourtour do ces H- 

organes. Les Uei71-m Dla- 
hci parasités par le Gas- 
t e r o s i ~ ~ i ~ o n  présentent de - 

brides mb- PIG. 64. - I ; . "~ l i~mque.s l r iS  fixée sur lin 
SfeIIasm- et Irigke 11:lris une dél~ressinri sentél'i'Iiies r6si;ltüni i le 13ütroplii<: iics plüqiics rnargi- 

l a  trompe du Gistropode ..les c o r r ~ ~ l j o ~ , d ~ ~ c ~ t ~ s .  
et l a  face interne de 
leurs téguments. Mais les modifications Ics plus dkmoristratives 
sont ccllcs que l'on observe sur les plaques marginales de certains 
SteLLaslc?- equestris parasités par l 'Eu l inw equtistris. Une tic: cns 
Etoiles de mer prksentait sur le rebord des p!aqiics marginales une 
d6pression assez profonde pour que YEuLiim puisse s'y enfoncer 
jusqu'au niveau du dernier tour de spire (Fig. 64). 

Sur la h c e  ventrale d'un autre Stellastw étaient fixées deux 
Eulima (Fig. 65). IZu voisinage de l'insertion d'un premier parasite 
deux plaques marginales ventrales font dbfaut, et  un peu plus loin, 
se montri: 1c deuxiénie parasite, qui a déterminé la disparition h. la 
fois des plaques inargiriales dorsale et ventrale. 

Comme toutes ces modifications n'existent qu'au voisin:ige du 
parasite, on peut être autorisé à les lui attribuer. Il est trBs probable 
que lcs h'ulima ont dû  se fixer de trés bonne heure sur leur hôte et  
hien avant que les plaques marginales aient atteint leur taille défini- 
tive: la présence du parasite a ainsi empCcli6 le d6veloppement 
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normal dc ces pièces calcaires. On ne peut guhre expliquer que de 
cette façon l'absence tlc quelquos plaques marginales vers l'inser- 

FIG. &i. - Deux Liiclirna epestr is  fixée-: sur  uri Slellmter e t  ayant provoqué 
l'atrophie d'un certain nombre de plaq~ies rriaigiriales. 

tion des Eulima. L'érosion qu'aurait pu provoquer l e  GastPropode 
serait moins étendue et il n'est pas possible de soutenir l'hypo- 
th& que l e  parasite fixe sur un Stellaster dhjà dbveloppb aurait 
détruit certaines plaques par l'action corrodante d'une s6crbtion 
parce que 1'Eulimu eqztestfis ne posséde pas de glandes sali- 
vaires. 

Genre : Asteroplzilu R A ~ A I , ~ ,  et IIEATH. 
111'' RANDALL e t  hi. HEATH (1912) viennent de dhcrirc sous le nom 

d'ilslej-ophdu un nouveau genre de Gastropode endoparasite. 
L'espAce uniquc de ce genre, 1'Astcî~)philu juponicu, parasite des 
Pedicellaste?. recueillis par l'u .\lbatross o, en 1906, i 150-163 
brasses de profmdeur dans la mer du Japon, au large des côtes de 
Corée. Cn Pedicellaster renfermait trois de ces parasites, tandis 
que tmis autres de  ces Stelléridcs n'en présentaient chacun qu'un 
seul exemplaire. 

Ces Aater.ophilcc sont situbes dans la cavit6 gbnérale du bras de 
1'Etoile de mer et sont fixées 5 la paroi di1 corps, vers la rhgion 
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prol~ablemcnt i un estomac hépatique comparable à celui que nous 
avons ohscy-v6 chez le Gasterosiphon et comme chez cette cspèce 
il n'existo ni rectum ni anus. Par  contre, 1'Astemphila posséde un 
cccur et  un rein. 

Le cceur est situé à droite ; il est constitub par un ventricule et une 
oreillette. On observe des sinus sanguins autour du foie et des 
glarldes génitales, dans l a  ri:gio~i céphalique et i l'i~ilérieur du 
pseudopalliurn. Il n'cxistc pas de hranchie mais, grâce à sa structure, 
In  pseiidopalliiim doit jouer un rôle important au point de vue dc la 
respiration. 

L n  nephridie s'étend sur la partie antbricure et  du côtb droit de Ia 
rnassi: visc6rale ; elle renferme des cellules vaciiolisées. Son pore 
excréteur s'ouvre immédiatement ail-dessous d u  hord du manteau. 

I,c systéme nerveux se compose d'une masse correspondant aii 
ganglion cbrhbro-pallkal qui est, roliite a u  ganglion phdieux. Iks 
connectifs buccaux s'ktcndent le long du pharynx et aboiitissent ri 
des ganglions buccaux inclus dans les glandes salivaires. Ces 
ganglions buccaux sont réunis l'un a l'autre par une commissure. 
Comme chez le (hste?-osz'phon, Ics otocysles sont les seuls organes 
des sens qui aient 616 oliservés. 

Quoique Ihinar,r ,  et A l .  HEATH aient trouvi? des spermato- 
zoïdes dans le réceptacle s6mirial d'Asterophilu, ils n'ont pas vu 
nettement des éléments séminaiis dans les follicules ovariens ; de 
telle sorte qu'ils ne peuvent affirnier si ce Gastropodc ent1opar;isibe 
est rbelloment hermaphrodite. L'ovaire occupe la moitié de la masse 
viscArale ; il est constitue par dc nombreux follicules qui :iboutisserit 
i une chambre commune se prolongeant peu A peu en un oviducte. 
Celui-ci présente deus rhgions glandulaires et une partie dilT&renciée 
en un r8ceptacle si:minal. 

La cavité pseudopalléale peut Btre occup&: par de nombreux 
embryons qui en distendent la paroi et peuvent amener la rupture 
non seulement du pseudopalliurn mais encorct de la paroi du  corps 
de l'hôte. C'est probablerrient par de telles fissures, trhs rapidernent 
cicatrisi?es, que se fait le rejet p6riodique des embryons. Il  est 
regrettable yuc les auteurs n'aient pas fourni quelques indications 
sur l'organi~at~ion des stades larvaires qu'ils ont observBs. 

AI"" R ~ U A L L  ct Il. HEATH trouvent quelques ressemblances entre 
l'rlsterophila et le Ctenoscz~l?~m, surtout au point de vue de la 
disposition de l'enveloppe pscudopall8ale. Cependant 1'Asteî-opI~ilu, 
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ambulacraire, à l'aido de cordons de tissu conjonctif. 1,eur bouche, 
ainsi que le pore excréteur et l'ouverture génitale, s'ouvrent dans 
lc cœlome du I'ediceUaster et n'ont aucune relation avec I'extbrieur. 
Ccttc cspécc csl rlonc'nctlemrrzt ozclopa?mife. 

1,'Astcî-ophiln est aplatie d'avant en arrière ; elle ressemble une 
féve dont la grosseur varie de 2 à 20 i r m . ,  i son hile se trouve la 
bouche, qui v imt  s 'ouvr~r au somrriet d'une petite papille. I,c corps 
proprement dit est cnveloppk par ilne sorte dt: peirdo~ialliiim mince 
et transparent à travers Ieqiicl on peut observer les mouvcmcnts des 
embryons enfermés dans la cavité pscudopalléale. Cette enveloppe 
protectrice paraît provenir d'une expansion du mufle ; elle s'est 
développée vers le haut pour s'inflbcliir ensuite et venir entourer 
presque cnmpli.,temcnt tout l'animal. Celui-ci posséde un pied peu 
saillant, qui apparaît comme un repli conique limité par un 6pith6- 
lium de plus grande épaisseur que celui qui recouvre le  reste d u  
corps. 1,' A.steruphilu a un manteau rudimentaire, surtout bien 
marquP, chez les plus petits exemplaires. Les cellulcs limitant l a  
caviti: palléale sont ciliées ct prennent fortcinent les colorants. 

Ce nouveau genre ne posséde pas de radula. Son appareil digestif 
offre une grande analogie avec celui du Gasterosiphon, mais il 
possi:de des glandes salivaires ventrales. I l  se compose d'un tube 
pharyngien 5 parois musculaires plongé presque complètement dans 
un sinus sanguin céphalique ; ce pharynx aboutit à une grande cavit6 
limitée par un hpithélium glandulaire et occupant une grande partie 
de la masse viscérale. Cette portion du tube digestif correspond trés 
quoiqua endoparasite, possidc encore un pied rudimentaire et un  
cmur normal qui font dbfaiit au Ctenosculzmz ; il paraît ainsi moins 
modifik que cette derriikre e s p k e ,  dont la parasitisrrie est pourtant 
peu prononck. 11 est probablc, que la similitide de l'appareil digestif 
du Casterosiphon et d e  l',lsterophilrc est le  résultat de phénomènes 
de  convergence. L'dstcrophilu occupe une place bien sph3alc dans 
les Gastropodes endoparasites car, parmi ceux-ci, c'est la seule forme 
ayant un cœiir, un systéme nerveux bien dkveloppé et un rudiment 
de  pied. Il ne peut pas btre rapporté à la série des Euliniidées e t  
des Entoconchidées. Cc nouveau genre montre donc que les 
Gastropodes endoparasites, tout comme les Gastropodcs ectopara- 
sites, ont une origine polyphylétique. 
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1. Historique. 

On n'a que fort peu de renseignenieuts sur la biologie et  le 
développement des Eucoïlines ; et l'on n'est pas beaucoup plus 
remcip i :  1 cet Bgard en cc qui concerne les aiitres Cyriipides 
entomophages a côté desquels on a coutume de les placer: Ibalines, 
Figitines et Bllotrincs. 

Les affiniths de ces diffërcntes tribus sont encore mal conniles, et 
c'est pourquoi on en a tenté d'aussi nombreixses classifications ; mais 
les ca~.actéres sur lesquels on s'est appuyé sont tous plus ou moins 
artificiels et auciin d'eux n'a de valeur absolue. GIRAITD (cii,é par 
KIIIWFEII, 1901, p. 53) qui s'est spécialemeiit occup.4 de cctte question 
avoue qu'on reconnait surtout IPS  diffhrentes familles à << un certain 
facils particulier ,> A chaciine d'cllcs. 1,'Btiide di1 cléveloppemnnt ot 
des formes larvaires fournirait sans aucun doute de plus utiles 
pr&isions, mais elle reste encore à fairo. On a seulement décrit 
parmi les Cynipides entomophages trois larves de Figitines (une 
Figites e t  deux Amcham%). E n  particulier, aucune larve d'Eucoï- 

(1) Avec les planches 1 et II. - Nous devons la diagnose de cette espace nouvelle 
B L'obligeance de M. KIGFFER. XOUS lui en exprimons ici toute notrc gratitude. 
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line n'a encore Bté signalée et l'on sait seulement que celles-ci 
parasitent des larves de Diptères et de Coléoptiires. CARPENTIER a 
obtenu Microstilbn rzrficornis KIEFF., Micî-ostill/n e.~ca2;nfa KIEFF. 
et, Erisph.agia cnrpentieri KIEFP. de larves appartenant à diverses 
Phytomyza. KIBFFER a vu sortir R h p c h n ~ i s  d i d a  KIEFF. d'un 
puparium de Phora mfzpcs  MEIG ; et NEWMAN';, Psilodora macu- 
lutu WESTW. d'une larve de S?yphus  ribcsii. Pili?zolhrix yimzzdi 
F ~ R S T  a 6th signal6 par GIRACD comme habitant la larve d'Agi-omyza 
ahiens. 

Enfin, dans le genro Eucoila qui nous intéresse plus particu- 
lièrement, CARPENTIER a obtenu Eucoiln (Psichacm) nnomnla 
KIEFF. du puparium de Pegomyia rumicis  R. DESV. 

KIEFFER a capturé Ii'ucoila s c h ~ i ~ i d t i  GIR. c< pendant qu'il deposait 
ses ocufs sur des larves de Diptères dans un gros Champignon Holetus 
asper >> (1002, p. 213). Le même auteur a vu Eucoila fungicola 
KIEFF. en train de deposer ses œufs << dans les Bolets habités par des 
larves de Diptères. Ces mufs sont nombreux, blancs, cinq fois aussi 
longs que gros, cylindriques, de moiti6 plus courts que leur pbdi- 
celle. >> (1902, p. 211). 

Il semble bien que le  développement des Eucnila soit lié A celui 
des Diptéres à larves fungivores et plus sp6cialement de celles qui 
habitent les Bolets. 

2. Biologie. 

Le 36 octobre 191 1, nous ramassions dans la foret de Fontainebleau 
des Bolcts encore à 1'6tat frais qui contenaient des larves de Pego- 
l i ~ y i a  wi,îthemi A l m ~  et d'un Mycétophilitle indéterminé. Rajiport6s 
à Paris, ces champignons furent places dans l e  jardin (lu Laboratoire 
tl'lCvolntion et disposhs sur (lu sable humide au fond dc, grands 
çristallisoirs où ils ne tardèrent pas à se dbcomposer. Dans les 
premiers jours dc novembre ils &aient complétement liquéfiés, et ,  
l'appareil respiratoire des larves de Nycétophilides ne leur permet- 
tant pas de supporter ces conditions nouvelles elles périrent 
bientôt, desséchées le long drs parois. 

Les larves de Pegonzyia, au contraire, continukrent à prospérer. 
Elles prirent dans le liquide une position verticale, la tête en bas, la 
région postérieure et stigmatifére affleurant seule, de sorte que la 
respiration pût s'effectuer normalement. Le 4 novembre elles 
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Btaient parasitées, et dans leur cavité générale on trouvait tantôt un 
miil muni d'un long p6doncule grkle et tantôt une larve jeune d6jA 
bien constituke. I'lusieurs fois nous avons reconnu deux œufs dans 
une seule larve mais jamais davantage. La plupart do ces parasites 
étaient situes dans la partie postbrieure de l'hôtc, entre lcs deux 
troncs trachéens (cg. 6! pl. II). Cela tient sarx doute à la position 
d'bquilibre adopt8e par les larves de Pcprnyin dans la couche 
supérieiirc des Bolets liqii6fiés1 et à ce fait quc ces larves furent 
parasitées tardivement dans le jardin du Laboratoire. Rien que nous 
n'ayons pas observé la ponte, il est Bvident que le parasite adulte se 
déplaqant à la surface des Bolets liqu666s a pondu dans la partie des 
larves qu'il a trouvbe sa disposition. Mais le fait qu'on rencontre 
p r f o i s  [.es parasites autrement localisés (fig. 7, pl. II) prouve bien 
qu'il n'y a aucune sblection de la part de l'animal pendant la ponte. 

Qiielques larves de Mycétophilides qui étaient encore en vie 5 ce 
moment n'ont pas été parasitées. 

Le 45 novembre, les larvcs de  Pcylomyiu commencbrcnt i se 
transformer en pupes et les adulles firent leur apparition entre 
lc 5 et l e  28 janvier 1912. En ouvrant pliisieurs des pupcs qui 
n'avaienl pas encore donné le Diptère adulte, nous avons lrouvé à leur 
intérieur, Ir: 28 janvier une larve âgée ct le 21 fhvrier une nymphe 
d'JIymknoptFx-e. Dnfin, à partir t h  7 avril les pupes donnérmt 
naiseance à des Cynipitles atliiltes d'une espèce recorinue nouvelle 
par la suite : Eucoila keili2ai KIEFF. 

On ne peut rapporter avec certitude au  mêmc animal les diverses 
[ormes de  parasites que ~ ious  avons observées i diffhe~its ~no~rierits 
dans les larves do Pegomyia puisquc nous n'avons pas assisti? 
iliroctctmcnt à leur transformation des unes dans les autres. C'est 
li une difficult6 qu'on rcttrouve à l a  basc de toutes les rccherchcs 
dc cette nature. Cependant, lc doute n'est p k r e  permis ici, car les 
parasites qiie l'on trouve, a un moment donné, dans les diverses pupes 
quo l'on exaniirie sont toujours identiques et au même stade de 
leur (16veloppement. Ils suivent constamment des Bvolutions paral- 
lhlos pour aboutir à la même forme imaginale. On pcut &tre surpris 
de voir les Eucoïlines arriver a l'btat adulte aussi longtemps après 
la date normsle d'éclosion de leurs hôtes. Un tel comportement, s'il 
était hahitucl, exigerait la pr6sence d'un deuxiéme hôte pour 
pcrmcttre au parasite de persister. Il est bien possible, en efSet, que 
1'Eucoiline soit capable dc poursuivre son développement dans les 
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larves tif: diffhrents I)iptéres, mais il y a licu de croire qur, dans le  
cas présent ce retard à 1'Bclosion est dû surtout à ce que les larves 
parasitées l'ont étb d'une manière anormalement tardive. Nous avons 
trouvb, en effet, dans des larves (le Pcgomyia, d'une autre origine 
et encore tr&s jeunes, des œufs pédoriculbs, en tous points seml>lables, 
morphologiyucment, a ceux de 1'Eeroila keilini K I E ~ F .  Mais n'ayant 
pas poursuivi leur élevage nous ne pouvons les attribuer avec, 
certitude 5 cette espke. 

3. Morpho log i e  larvaire. 

L'mu/ -- 1,'oeuf d'Eucoila heilini KIEFE'. (fig. 8, pl. II],. tel qu'on 
le lrouve dans le corps de la femelle avant la porite, se prbserite avec 
les caractères habituels aux œufs de Cynipides et il est longuemerit 
pédonciil8. Son pbdicellr:, qui a cnviron dciix fois la longiieur d u  
corps de l 'axf, est situe dans Ic prolongement du grand axe dc 
celui-ci. L'ceuf jeune est enfermé dans un follicule et à maturité 
il est introduit par la longue tarière dc la femelle dans la caviti: 
genbrale de I'hUte où il grandit rapidement tandis que son p8dicrlle 
dégénère. Mais ni lui, ni les stades qui en dérivent ne contractent 
de rapports dhfinis avec les diff8rents organes de la larve parasitee. 
Avant m&me l'bclosion, on aperçoit l'embryon par transparence 
h travers les membranes de l'ceuf et l'on peut dOjA se rendre 
compte de sa forme genérale tit des traits saillants de son 
organisation. 

CI) La Znmeprimnire. - La larve jeune est formbe de dciix parties 
distinctes: la tête et le corps (fig. 3, pl. 1). 

La tête, relativement aplatie, porte sur sa face ventralc deux petites 
papilles coniques, et tout 5 fait à son extrémitb la bouche. Celle-ci 
apparaît comrne une ouverture circulaire, forlemerit chitiriis6e et 
qui donne accès au pharynx nettement visible par transparence à 
travers la cuticule. I R  corps a une forme conique ; il est constitu6 
par des segments circulaircs difficiles à compter mais probablement 
au nombre de douze. 

Les trois premiers (thoraciques) portent chacun une paire 
d'appendices longs et grèles, que par leur position ct leur forrrie on 
peut assimiler à des pattes inarticulées, et le segment le plus 
postérieur se  prolonge pour donner iine queiie aussi longue que le 
reste du corps. ,4 sa base, un appendice épineux fait saillie sur la 
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face ventrale, et cettc région semble recouverte de petites 6c)ailles 
chitineuses. Peut-être les autres segments portent-ils aussi chacun 
une paire d'appendices en tous cas peu voluniineux cl de failile 
saillie. On n'aperçoit (le l'organisation interne de la larve que le 
pharynx avec ses muscles dilatateurs et  les contoiirs imprécis du 
tulle digestiî. ],es appareils circulatoires et respiratoires paraissent 
faire défaut. L'aspect de cettc larvc est tont fait Atrange et elle 
diffkre nettement de toutes celles qui ont Bté signalbes jusqu'i présent. 

Dans l'mur, nous avons toujours trouvé la  queue de la larve jcune 
repliée sous l a  face que l'on peut considdrer comme ventrale par 
suite de la position des pattes et de la boucho ;fig. 1 et 2, pl. 1). 
N'ayant pas suivi Ic d6veloppement, il nous est impossiblu d'affirmer 
que cette pnsi1,ion soit primitive. Elle poiirrait rksiilter d'un retoiir- 
nement de l a  larve à l'intérieur des membranes ovulaires, cc qui est 
peu probable. Quoi qu'il en soit ce fait méritait d'être signalé car 
il' tendrait à faire supposer chez les Eucoïlines un ddveloppemerit 
diff6rent dc ceux qui sont habituels chcz les Insectes où la face 
externe de l'ceuf correspond, en gBnéral, à la face ventrale de 
l'embryon. 

On ne peut pas être absolument affirmatif quant B l'exactitude de 
l'orientation de notre larve, car nous n'avons étudie ni la position 
du système nerveux central, ni cello du cœur. Or ces deux organes 
sont les seuls qui peuvent donner des indications decisives à cet 
Bgard, les apparences extérieures pouvant être trompeuses. En 
effet, pendant l'impression de ce travail, un de nous en étudiant, en 
collaboration avec RI. PICADO, une larve d'un Braconido parasite 
d'll~zaati-cpha a c,onstatd que cettc larvc est incurvée, la face dorsale 
Cltant convexe c'est sur cotte face dorsale que se trouvent la bouche, 
l'orifice de la glande salivaire et  deux paires d'appendices 
tlioraciques (sur Ic ier et le 3"egine1it du thorax). La d6terniination 
des faces ventrale et dorsale a été Saite ici grâce à l a  position de la 
chaîne nerveuse et du cœur. 

Bien que Ics caractères invoquAs pour reconnaître la face ventrale 
de la larve d'Eucoiln ne soient pas absolument siirs, il est cependant 
peu prohable que l'interprétation adoptée ici soit inexacte. Elle 
conduit en dL:t à considbrer comme dorsaux les muscles dilatateurs 
d u  pharynx, ce c p  est bien conforme à tout ce qu'on connaît des 
larves des Hyménoptéres et  des Diptéres. Dans ces conditions, la 
paire de papilles qui se trouve sur la face ventrale de la tête 
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rcprbsente, soit les palpes maxillaircs soit les palpes labiaux et  les 
appendices thuraciques sont sûrement des pattes. 

L'absence des mandibules qui sont très bien représentées cllez 
d'autres larves dlHyménoptBres entomophages est probablement 
due à ce que l a  larve jeune d'Eucoila ne se trouvc jamais dans un 
des tissus compacts dc son hôte mais baignée dans le liquide c a b  
mique. 

On reviendra sur celte question daus un travail sui. la larve du 
Uraconide parasite d'dszastreplm. 

O) Forme larvaire dgée. - Plus tard,  on trouve dans la pupe de  
Pcgom?yia une larve prbsentant des caractBrcs tout diff6rents: elle 
est du type dhcrit comme habituel aux Cynipides ccnnus. 

Elle est blanche et molle, glabre, apode, léghenieot recnurbbe 
sur elle-même. Le nombre de ses segments est de douze plus la 
tete et un bourrelet trks prononcP s'étend, de chaque côté, d'un 
bout h l'autre du corps. Les stigmates sont au nombre de neuf raircs 
et d'une couleur jaune qui trancbe sur  l e  fond. Ce sont les segments 
de deux 5 dix qui les portent. Ils sout situés à la parlie ariMrieure de 
chacun d'eux, dorsalement par rapport ai; bourrelet et dans le pli 
profond qui separe deux segments cons6cutifs. 1.e dernier, et le plus 
postérieur dc ceux-ci, porte une fente transversale et incurvée qui 
rcprésentc l'anus. La tête est perpendiculaire au grand axe du 
corps, peu saillante sur le premier segment bien plus volumineux 
qu'elle, et porte toute une serie d'appendices plus ou moins rudi- 
mentaircs. 

Les plus visibles sont deux volumineuses papilles circulaires 
qui repritsentent probablement les antcnnes, et les deux crochets 
mandibulaires reconnaissables à leur coulcur f o n d e .  Ceux-ci sont 
fortement chitinisbs, uniderités et très aigus. Ils porlcnt à l a  base de 
petits appendices sans doute sensoriels qui font saillie aux commis- 
sures de la lévre supérieure. Celle-ci est transparente et rccouvre 
les mandibules au-dessous desquelles on peut reconnaître le labre 
avec de part et d'autre les mâchoires de la premiim paire. 

La bouche s'ouvre entre ces diffkrentes piéces de l'armature au 
fond d'un invagination cn forme d'entonnoir. 

On aperçoit encore deux rudiments d'organes sans doute sensorirls 
au-dessous des papilles antennaires. Sotre  matériel ayant été utilisé 
pour d'autres recherches il nous a 6tb impossible d'examiner les 
stades intermédiaires entre la larvc très jeune et la larve contractée 
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qiic nous venons de décrire, et dont les organes interncs sont déjà 
en plein remaniement. Sous  comptons reprendre cette Btude dés 
que nous aurons retrouve le  matériel nbcessaire. 

4. Nymphe. 

l'lus tard encore on trouve dans la pupe de Pegonz?yia une 
nymphe semblable à celle des IIymbnoptkres en général. Elle 
remplit ici Lou1 l'espace dis~miilile A l'intbrieur du puparium de 
l'hôte. De sorte que dans l e  cas où deux mufs ont été pondus dans 
le meme individu l'un des d ~ u x  doit forcément avorter ou être 
dévoré au cours de son évolution par la larve provenant de l'autre. 
1,a nymphose nc dure que trois ou quatre semaines. 

5. Comparaison 
entre les formes larvaire d'Eucoila keilzni K I E F I ~ R  

et celles des autres Hyménoptères entomophages. 

Il  faudrait rechercher et grouper parmi les Hymi?noptères entomo- 
phages ccus qui priisentmt une biologie et des formes larvaires 
rorriparables à celles d'h'ucoilu lieilini K m F .  Malheureusement, 
lcs donn6es que nou? poïs6donï B ce sujet sont trop fragmentaires 
p u r  qii'il soit possible de fournir autre &ose qu'une vue gbnérale de 
la question. I'armi les Cyriipidcs, les seules larves entomophages 
décrites appartiennent à la tribu des Figitines. 

Bocc~rE (1834, p. 165) donne pour la larve de Figites antho- 
.iizyia~.u?tz Boucah qu'il a trouvée, dans les pupariums d'ilnlhomyiu, 
dentipes, f lom1i .s  ct autres, la descripiion suivante : 

«Larve allongée, attknuée à l'extrémiti:, rétrécie au milieu, blanche, 
molle, non lisse mais finement ridée, bords des segments formant 
bourrelet. La téte est arrordie et munie d o  mandibules bitlent0os 
jaunes à extrémit6s hriines. ;\Iésotliorax très développ6 plus grand 
que les autres segments. 3létatho1-ax et premiers segment abdo- 
minaux fortement, rktr6cis et  formant une sorte d'6trünglement. 
Partie dorsale des segments abdominaux très voûthe, segment anal 
arrondi et petits stigmates jaunes disposés cornine chez les Ichneu- 
monides o. 

HAYDIJRCSH (1886, p. 235-237) a décrit la larve d' i lnacharis 
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lypica WALK, provenant de He~izeroOiu~ nemosz rs  Fam. et en a 
donne une figure comme aussi de sa nymphe. 

« T,e corps de la larve cnriiposé de douze segments est fusiforme, 
son plus grand diamètre correspondant aux segments six, sept et 
huit. TBte perpendiculaire au grand axe du corps. Vue de dessous 
elle parait etre circulaire, passablerriont plato et ressortant trbs peu 
siir 113 premier segment qui cst bien plus large qu ' de .  On y voit de 
chaque côt6 nn espace plus faililement coloré en forme de  tache 
courbée correspondant a la place qu'occuperont plus tard les yeux . 

de l'insecte parfait. Les niandibules sont presque triangulaires et 
portent une longue dent Li leur extrémitb et deux autres plus courtes 
et rapprochks l'une de l'autre à leur côti! interne. 

Le premier scgmcrit porte sur le dessous deux protubérances 
arrondies ; les segments deux à neuf ont sur l e  dos deux appendices 
charnus, aruincis en cbne, caractbre qui n'a 6th observ6 jusqu'ici 
chez aucune autre larve d'Hyménopt,ére. Les segments dix à douze 
sont inermes et s'amincissent postérielirement. Le dernier porte une 
fente anale réniforme. Les stigmates sont dispos6s sur les segments 
deux B dix. Ces larves sont blanches et transparentes A l'exception 
des mandibules d'une bande sur la tête et des stigmates o. (cité par 
KIEFFER, 1902, p. 20). 

Ces deux descriptions se rapportent bvideminent à des larves 
âgées et elles sont comparables B la forme correspondante de la 
larve d'Eucoila. Le nombre dcs segments et la disposition des 
stigmates sont les memes dans les deux cas. hlais il n'a janiais 
encore été signal6 chez les Cyriipides de forrne jeunes. 

En général dans toutes les autres familles d'IIymhoptbrrs 
entomophages, les larves ont treize segments (au lieu dc douze) plus 
la tete. Le nombre et la  disposition (les stigmatcs varient avec l'âge 
de la larve. 

Chez les parasites internes, la respiration s'effertue d'abord par 
osmose i iravcrs les parois du corps et c'est seulement plus tard que 
s'invidualiee un appareil respiratoire spBcialis6. L'armature buccalc 
esl généralemeril constituée par de fortes mandibules cliitinisées 
et unideritées comme chez Eucoila.  Les formes larvaires multiples 
ont 6th raremnnt reconnues, ct au cours de leurs mnes successives, 
les larves ne varient gdnéralement qu'en dimensions. SEURAT (1899, 
p. XI) signale cependant la larve jeune d'un Ichneumonide, Mem-  
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chorus ciLiatm- ZETTERSTEIIT (fin. A,  1), qui est pourvue d'un long 
appendice post-anal aussilong que la moitié du corps à ce stade, mais 
qui diminue i chaque mue jusqu'A disparaître complètemcnt. Le même 

auteur a examiné un E ~ ? / ~ + L I s  indBterrnin6 vivant dans le corps 
de la chenille de CulopTi.asicc Zi?zni-in: FABR. ct dont le segment anal 
se prolonge a dorsalement par rapport 5 l'anus cn un appendice 
conique qui rappelle la queue des Ichneumonides 9 (1899, p. 99). 
S ~ R A T  attribue à ces diverses formations un rble locomoteur. Polir 
R A T Z K R ~ R G  (18i'i) qui a trouvé Urie forme analogue chez Anwiwlon 
cil.ctln2flexum GRST~ESHORST (Ichneumonide) (fig. A: 111) ils ont un 
rôle respiratoire. 

C'cst seulement chez les Proctotrypides, et en particulier chez 
les Plotygcxster qu'on observe unc biologie ct des formes larvaires 
analogues A celles de l'h'ucoila. On trouve 12, en effet, une forrrie 
larvaire particulierc à laquelle GANX (1889) a donné le nom dc 

cyclopoïde o en raison clc sa forme de  Copépode. Elle se 
transforme au cours du développement pour donner naissance à des 
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larves âgées d'aspect bien tliffbrent et se rapportant aux formes 
lielmirilioides i mandibules unitl(wtées des autrcs Hyrnénoptéres 
entomophag~s. X Y E R ~  (1884) a signal6 une larve jeune de I'cileos 
(I'roctotrypide) (IV fig. 1.) qui est pourvue d'une longue queue. I,a 
silhouette a quelque similitude avec celle de la larve primaire 
d'Bz~coiZa heilini KIEFF. 

~ I A R C H A I ,  (Z!)O(j) a fait une étude remai.quablernerit cornpléte du  
tléve1oppi:ment des Wcrtyyr.~tcr et il a suivi plusieurs gcnres 
diffbrmts de l'mnf jusqu'g l'atlulte. 

II a montre qu'on pouvait considérer la larve cyclopoïde (fig. A II.) 
comme formée de deus parties distinctes : un large céphalothorax et 
uri al~ioriieri allongé, e t  il a sigrialé <. 2 la partie postérieurt du chplia- 
lotliorax, ins6i&i de chaquc côté un appendice large e t  court qui est 
formi: d e  deux partics: une basilaire en forme de socle qui se  
continue avec le  c6phalotliorax sans limite articulaire, ot un article 
tcrminal mobile sur la .partie prbcédente>> (ic)Oli, p. 326). Ces 
appendices sont homologués par man ci^, a la premiére paire de 
pattes. 

L'ktat riitlimentaire des organcs, la forme allongP,e du  corps, 
l'abseiice d'appareils circulatoires ou respiratoires, la présence 
d'appendices au thoras, sont autant de caractéres qui rapprochent la 
larve jeune dlEucoil(r de la forme prirriitive des larves de  12aty- 
p s t m - .  Les deux Bnormes crochets nlandilulaires des larves 
cyclopoïdes manquent, il est vrai, aux Z<ucoilu, mais on sait que 
chez les PZcct,ypstcr. ils servent surtout a faciliter les mouvemerits 
d u  parasite à l'intbrieur de l'hôte comme les appendices thora- 
ciques et la queuu de l'Eurroil(~. Dans les larves âgbes la forme 
gQn6rale est bien la m&rne, mais le nombre des segments diffère. 
11 ni: faut donc voir dans ccs ressemblances, au fond superficielles, 
aucune marque de parenté proche, c'est sans doute là le résultat 
d'une simple convergence due a un mode de vie analogue. 

6. Conclusions. 

Ezrcoila Aeilini RIEFF. parasite les larves dePc~joiuyicl winthenri 
~ I E I G .  et poursuit son développement dans la cavité gbnérale de 
w t  hôte, sans localisation prkisc.  Son 6voliition rst rentliie 
remarquable par la prkscnce dc plusieurs formes larvaires ct tout ii 
fait dilrtkerites les unes des autres. La forme jeune es1 typique ; elle 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



98 D. KEII.IN ET G .  DE LA UACME PJ,UYISEL. 

rie resscniblo btroitenient à auciine de celles tlOcritcs jusqu'à ce jour, 
et clle est caracL6risi?e par sa  forme spériale, sa longue queue et scs 
trois appmdices thoracicpes. Ida forme âgécpp'.ésec"tc de  nnrnlirnuses 
arialogirs avec 1r:s larves d e  Cynipides connues (nombre dcs 
segments, disposition dos stigmates) en  rnênic t,emps que quc:lqucs- 
uns dcs caractibrcs communs aux HymBrioptércs entomophages cn 
général (maridi1)ules unideritécs). 

Sous  n'avons pas pu nbserver les stades iriterm6diaires en raison 
de  I'i~isulfisaric:e d e  riotre rriathiel. 

Il est iritkrcssant de rechercher qiielle prut &ire la signilication de 
cette siicccssiori do pliases, et aussi celle de  la curieuse fornie larvaire 
quo rious avons signalée. 

Comme pour les Plutygtrstcr elle se trouve sans tloutc dans cc 
fait qiic l a  faible quanti16 de vitcllus riutritif contenue daris l'œuf 
force l a  larve à quitter ses envelo~ipes bien avant son complet 
dévclopliernent. Obligitn de vivre dans un  rriilieu détrrminb elle cst 
pourvue des adaptations n6ccssaires. I.es appendices thoraciques 
c t  l a  longue queue tc:rniinale servent, soit 5 la  respiration, soit la 
locomotion. Quoi qu'il e,n soit, ce sont là des caractéres adaptatifs 
et  il nous semble vain de  vouloir y retrouver la persistance de 
forrries ancestrales. 

Appendice. 

-1. L) i a g n  O c;e d'l$ucoilu kci l i~z i  n. sp. par KIEFFEK. 

ô noir lisse et brillant: ?tIandibules, antennes e t  pattes sauf le 
bas des hariclies postbrieures rouges. Xriie~iries plus lorigues que 
l e  corps, articlc troisiSme aussi long que le quatrième, à peine 
plus mince, tous deux cylindriques et plus de  deux Sois aussi longs 
que gros, les suivants graduellemcrit amincis et allongés, l e  dernier 
plus de trois fois aussi long que gros. Scutclluni rugueux ct mat ; 
cupule ellipsoïdale, grande, sa moiti6 postéiieiire es1 occup8c par 
une fossette circulaire. A\i.êtes du  segment médian siibparallèles 
A peine plub distirictes a u  rriilieu qu'aux deux bouts. Jl6tapleiires 5 
feutrage gris. Ailes subliyalincs, espace compris entre l a  nervure 
basale et  l'extr4mitb di] radius brun. Celliilc radialc dc moitié pliis 
longue que large. Cubitus presque percurrent, toutes les ncrviircs 
noires. Ceinture de l'abdiirncn grise et coffiplkte. Longueur 
3 mm,  3. 
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xIni.nGIE D'UN c\;yIPrnE EXTOMOPIIAGE. 9 n 

B. R e n s e i g n e m e n t s  s u r  l 'hôte .  

Nuus croyons devoir donner ici quelques caractéres distinctifs de 
la larve de Pegomyia zainllre~lzi MEIG. de manikre à en faciliter la 
reconnaissance. 

La larve de Pe!jomyia wiszthenzi rappelle beaucoup celle d'une 
mouche domestique ou de Calliphora. Comme toutes les larves de 
Diptéres cyclorhaphes son corps est formé d'une tête rbduite de trois 
segments thoraciques et de S segments abdominaux. La larve passe 
par trois stades larvaires séparés par deux mues et se transforme en 
riymplie dans la dernière peau larvaire qui forme lo puparium. Xous 
dccrirons ici sommairement la larve au troisième stade de son 
développement en rbservant les deux autres stades ct les dbtails 
do la structure du corps pour un travail s p k i a l .  

La tête (fig. B) de la larve, 
très rddiiite est s(?parl.,e par 
lin sillon médio-vcntral en 
deux lobes : droit et gauche 
dont chacun se termine 
par un cornplexe sensitif 
formd d'un papille ariten- 
naire ( a )  et d'un palpe 
maxillaire (b) ;  ce dornier 
entouré de replis chitineux 
est formé lui-même de 5 pa- 
pilles très petites. En avant 
des rmgécs de plaques chi- 
tineuses ( r l )  dont il sera 
question plus loin la tête 

w 
FIG. B. - La tête et  les deux segiiicrits 

prbsento de chaque côté 

tlioraciqiies de la larve de I k p n ~ y ' / z  une vk'icule trarisparente 
w i u t h e n ~ i  XEIG. x 1x5. surmontée de deux papilles 

sensitives (c).  Enfin on peut 
remarquer encore une paire de papilles sensitives du côtE 
ventral à la base de la lête et en avant de la bouche. Des 
deux cotés du  sillon en allant de la bouche vers les bords on voit 
plusieurs rangées de plaques dent6es (cg. B, cl et iig. C, 1) ayant leur 
bord Mire très chitinisé. Les lignes suivant lesquelles sont dressbes 
ICS plaques confluent vers les deux piéces chitineuses (e fig. B) 
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log6es dans les parois du sillon au-tlessous des croclicts infhrieurs 
des mandibules. 

1 117. 
FIG. C. - 1. Tes p l a q i i ~ s  c:liiLineiises d d e  1û figure B. e t  les d6tciils de la 

papille c x 7 x 1 ;  II. Stigmntcs prothoraciques de la larve de I'egornyin 
ic.iniherni x 285; I!I. Sommet d'une papille stigmatique x 1000. 

L'armature buccale est formbe de trois parties principales : 1"co- 
chcts niandibiilairns ; Z0 p i k e  en I I  et I P  p i k e  basilaire. Les crocliets 
mandibulaires presentent deux pointes : antkrieure et post6rieur.e ; 
l c  bord ventral de  ces crochets est finement denté. La piéce en H 
est articulée avec la pièce basilaire. La pihce basilaire s'articule 
avec la précédente grâce i deux prolongements chitineux et ne  
présente rien de bien particulier. La paroi ventrale du pharynx 
préscnte sept cCtês lnngitidinales, comme c'est le  cas pour toutes les 
larves saprophages des Dipthcs cycloraphes. 

Lc premier segrnent thoracique prksente sur le  bord antérieur 
ventral plusieurs rangees dc soies coniques transparentes; ,on 
trouve des soies analogues la limite de chaque segment. Le 
premier segmcnt thoraciquo présente de  chaquc côté un peu dorsa- 
lcmeut, tout prbs de son bord postéritmr un stigmate prothoracique 
forme d e  1 4  papilles, dont on voit la forme sur la fig. C. II et III. 
Chaque segmcnt thoracique prdsentc une paire d'organes sensitifs 
pleuraux sous forme de trois poils trés rapprochés et eiitourbs par 
un cercle commun. Ces formations sont extr6momcnt petites chez 
cette larve. 

[,es 7 premiers segments abdominaux ne prksentent rien d e  bien 
particulier: le dernier ou 8C segment a unc forme différente des 
autres; il porte, l'anus, les tubercules stigmatiques postérieurs et 
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16 papi1lt.s charnues surmontks  do formations sensitives. 1,'aniis qui 
est ventral a une forme d'un sillon longitudinal au milieu d'une 
proéminence transversale recouvcrte d'une mince couche de chitine. 

L IL rl-1 
Frü. il. - Les deiix dcriiieiii s e p c r i t s  de la larve de I'egom?yin ~oruthemi.  

1 vus  par la  face veritrale; I I .  vus de profile, côté ilroit ; 111. v u s  par la  face 
dorsale x 23. 

Cette proéminence (fig. 1). 1; fait penser 5 une partie du  rectum 
tlevagir16c en vu<: de respiration aquatique ce qui n'est pas rare 
clirz les larves ries Aliptéres. 

1,i.s stigmates post6rieurs sont p i  saillants, prksnritcnt :3 fentes 
allong8es et cicatrice externe arrondie. 

011 se rendra bien compte de la disposition des 8 paires de  papilles 
des faces ventrale et dorsale eri se reportant aux 3 figures où les 
mênies papilles portciit les r r i h r s  ~iuméros (fig. D. 1, 11 et III). 
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Ce travail était déji  en cours d'impression quand nous avons eu 
connaissance d'un mémoire de P. H. TIMBERIAKE sur « la bicilogie 
de Lirfinerizcm valitlum. CRESW'J ». 1,'auteur y étudie soigncu- 
scment la morphologie larvaire de cet Ichneumonide parasite 
interne habituel de If?ypantria cunea D R ~ J R Y  aux Etats-unis. Les 
conditions particuliérerncnt favorables dans lesquelles T I ~ E  3 RLAKE 

a pu opérer (ponte exp6rimentale du parasite dans divers hbtes) lui 
oril permis de suivre avec une Lrbs graride pr6cisiori le d6veloppernenL 
de Limmrium. Trois hrmes larvaires se succèdent entre l'cciif et 
la nymphe. La formo primaire, trks voisine de celle que nous avons 
trouvée chez Eucoila possède également un long appendice caudal, 
mais pas de pattes thoraciques. On y reconnait cependant la prbscncc 
(le quclques appendices abdominans qui comme nous l'avons signal6 
existent peut-être aussi chez Eucoila. La qucue, est recozcrbbc 
zmh-ulement ct ,  dans l'muf, appliquhe contre le corps do  la larve ; 
T i n r r t r ~ n r . ~ ~ ~  li i i  attribue un rôle respiratoire. 11 ne saurait y avoir 
ici de douk sur l'orientation de l'animal, car la présence d'une 
chaîne nerveuse a 6tb reconnue. 

La forme secondaire, et transitoire - elle ne dure que cinq A sept 
jours - diffhre grandement de la préciidentc. La larve est vermiforme 
les appendices abdorniiiaiix ont disparu ctt la queue est très réduite. 
Enfin, la troisième forme larvaire est analogue à celle des IIymB- 
noptéres en gOnéral et tl'Eucoila keilini KIEFFER en particulier. 

Ainsi donc, dans des groupas trés riiffçtrcnts tl'Hyménoptkres 
entomophages, la convergence a provoqi16 une frappante similitude 
de formes. Ides appendices larvaires, quelle que soit leur situation, 
paraissent jouer un rôle surtout respiratoire; mais le fait que 
l'appendice caudal soit repli6 ventralement chez Liwmerium comme 
chez Eucoila semble devoir provoquer des recherches plus précises 
sur I'emtryologie des Hymhoptéres parasites. 

Dans un récent travail HARRY S. SMITH a insiste sur l'aspect 
singulier d'u~ie forme larvaire primaire trouvée par lui chez un 
Chalcidien : I'er~ilccmpus hyalinus SAY parasite de certaines larves 
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de Tachinaires. Cette même forme avait d6j8 été signalée par \TII,LIIM 
MORTOX WEIEELER chez Orascnzn oiriclis XSIIMEAD parasite externe 

. E - 1. Litmerium 1:nlirZ7on. Larve primaire peii de temps apiés son éclo~iori 
x !XI (d'après 1'. II. ' ~ ~ H E I ~ L A K F . ) .  

II. I'erilampls hynlims. I'lariidiiim vil par la face ventrale x 270 
(d'aprbs H;IRRY S. SMITH). 

I I I .  I'erilnmps hyalinus. I'lariidiiim vu  par la hcc dorsale x 270 
(d'aprés HAKHY S. SMITH). 

des Fourmis. Cet auteur a propos6 de la d6signer sous l e  nom de forme 
Planidium. Cette larve trés petite (0,3 min. de long) se compose de 
13 segments distincls fortement chitinisks et <. télescopant D plus ou 
moins les uns dans les autres. La Léte porte des inaiidibules hien 
d8velopp15es en forme de crochet. Sur les segments se trouvent (les 
dents chitineuses, dcs soies, et dcs appcntiices locomoteiirs. Les 
figures que nous donnons de cette larve d'après II. S. SMIIH donneront 
une idbe sufrisanto de sa constitution. 
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PLANCHE 1. 

Fic;. 1. - Larve priiiiaire d'KuciiZla kei2iwi KIEFP, encore eriferni6e dans l'ceuf. 
1,'miif et la larve sont uri peu rétractth par le fixateur. La larve 
est reprbsentée de profil, on voit les trois paires de pattes 
ilioraciques et la lorigiie qiieiie repliée du coté ventral. La 
niassr: qii'ori voil en haut de l'wiif est probablement le reste di1 
pédoncule. X 71. 

FIG. 2. - Ida larve d'Ezzccoi'la enfermée dans l'ccuf, vue par sa face ventrale. x71 . 
Fio. 3. - 1.a lnrvc prirnüire tl'Pucoiln quelques temps apres l'éclosiori libre 

dans la cavité gtriérale de son 1iCte. x 127. 
FIG. 4.  - 1.a larve âg6e d'Euco2ln prête i se transforirier, vile de profil. x 2:). 
1.'1ti. 5. - I.:i riiêuie larve, vue par sa face ventrale. x 25. 
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Aiict. del.  

Eucoila keilini 
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FIG. 6. - Les srgmeiita postérieurs de 13 lüivc: de I J c y o r i ~ ! j i a  in i~ i i l~er ) t i  Nu. 
Aii dessous (111 rectiini on voit par traiisparerice l'atiif tl'l.:ucol/a 
rhiis .;a posiiiori la plus frt:qiieritc? dans les ilevüges. x 39. 

FIG. 7 .  - Partie postérieiirc de 13 Iürw dc I'e,go?ir!/in wintlieit~z M G . ,  viir: di: 
profil; ori voit par traiisl~arcrice sous la peiiii du 78 segiiient. 
übdoniirial i i r i  utuf probableiiierit d'l:.ücoiln (laris ln position 
pliitfit exceptio~iiielle. x 25. 

FE. 8. - L'cciif d'l':ii<:oïla estsait dii corps de 1:i feiiielle cl'llucoÊln. x I l i .  

Fra. 9. - C ~ i e  ni:rriilil)iile (le la larve àgéc d ' f ' u c d a .  x 183. 
10. - Ln tete 1.1. les preiiiiers ieginerits tlioraciqiies d'iiiic, larve âghe 

d'ISlrcoiln vile ji;ir. sa face vmtr;ile. x 3!).  
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Auct. del. 

Eucoila keilini 
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13. 1. KOHLURLGGE. J. H. F. B. de Maillet, J. de Lamarck und Ch. 
Darwin. fiio!rly. ~ ~ o n i ï a ~ b ~ . ,  t. 31, 1912 (XT~518). 

K. s'i:lQve contre l'opinion génkralement adniise, d'ûprés laqiielle IAMAIKK 
serait le fondateur de la théorie dt: la dcsceriiliirice. I,AMUU:K a puisé ses idC:i:s 
transfnriiiisics, e t  m!:nie: cc:lli's qii'il kenet clans sein Hycli.ngkolrigie, d;~ris ]IF: 
MAII.I.ET, auteur du livre : ï5:lliarimi ou entret ie l~~ d'un l~hilusopl~e indien 
a w c  un nlissionnaire français sur la diminz&m de ?a mer, (a formation 
de la terre, 1'orz;qi.lîe de Z'hunzme, etc., i i48 ,  livre fort apprécié des contcm- 
porains. Ceux-ci d'ailleuru voyaicrit effectivement dans I , . i a r n c ~  iiri siiccrsseiir 
de I>E 'IIAILLE.I ; ainsi CUVIER désignait 1t.s partisans de 1;i tliéorie de la  descen- 
dance : « sectateurs de IIE MAII.I.ET ». L A ~ ~ A R C K  n'aurait tlorie été qii'iiri DE 

~\IAILI.E:T redivi1;2*<;, comme I)AILWIN fu t  Ur1  LAMARCK W ~ ~ T Z ' O I S .  11 Y a 
évidemme~it dans DE ~ I ~ I L L E T  beaucoup de choses abiiirdcs, niais il rie faut 
pas oublier qu'il a vécu presque lin sibcle avant LAM.\I~CK, doiit l'ceiivre 
d'ailleurs est entachée aussi de pliis d'un récit faritaisiste. L).\I~wIN, i cet 
égard, est supérieur i LAMARCK, mais aussi il y a entre les denx un 
intervalle cl'uri demi-sibcle. Corisidérés du point de vue de leur êpoque, lcs 
trois aiitciirs sont  trés voisiris. 

A. DRZEWINA. 

13. 2. KOIILBRUUGE, J .  H. F. Historisch-kritische Studien über 
Goethe als Naturforscher. (GOETIIE r ia t~ i ra l i~ te ,  étude3 de critique e t  
d'histoire). Zoolo(jî'sche h n m l e ? ~ ,  t. 5: 1912 j8S228, pl. 1-2). 

fitiide tri:s doeumentêe, où K. examirie les publications de GOETHE relatives 
aux sciences riaturelles, en leu replaçant au milieu des idées de son temps. 
Un lorig chapitre est en ~iart iculier  c o n w x é  à la diuciissiori fameuse, que 
fi. suivi t  s i  p;issionni:.mt?nt, erilre (:CVIICK e t  G E O F P K O Y - S T - H ~ ~ . ~ I ~ ~ R ,  s u r  1'unitii 
de type d'rirgariisiitiori ; un autre à la théorie de l a  métamorphose des plantes. 

Bibl. Evol. IV. i 
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E n  rendant hommage au poéte gériial, K .  juge assez sévèrement le naturaliste, 
qui ne  s'est pas libÊrC d'un panthéisme finaliste., et  a échoué daris toutes 
les questions ou une rigoureuse méthode inductive eût dû suppléci. 2 
l'intuition. (;II. PÉREZ. 

13. 3. JOHNSON, ROSWELL II. The Analysis of natural selection. [L'ans- 
lyse de la sélection naturelle). Science, t .  36, 1!112 (750-7iXl). 

Le but que se propose J .  eut de perfectioririer la métlioile d'analyse de la 
sélectio~i natuielle au rriogeri des courbes de survivance veriarit conipléter en 
quelque sorte les coui.lm ou polxgones de fréquence par rapport h l'enremble 
des individus considérée. 

Coniuie l'erreirrprubable de ces courbes de survivance aug~rieriLe vers leurs 
extrCniités, c'erl-à-dire daris les deux régiouu où 1r:r cliiffrcs qui ont servi 2 
les Pltalilir eorresponileril de part et d'autre i un niininiuiii cl'inclividus, il est 
nécessaire d'adopter le procéilk de division des iridiviilns en classes, avec 
combinaisons de ces classeu. 

En opérant de la s o r b , J .  reprend le3 chiKres correspondant aux résultats 
de quelques expériences connues: expérie~ices de T%7smos su r  la sélection 
naturelle chez Carcinus nzœnns en fonction de la longueur frontale; expé- 
riences de BCYIWS sur  la sélection naturelle chez le ,\.loirieau - lors des 
violentes tempêtes - en fonction dcs rapports qui existent entre certaines 
dimensioris du corps ; espkrienceu de JOIIPISON et HALL su r  la faculté de 
résistance à l'eau douce d'une Lrevcttc niarine, lc I'almrmnetes ô.ul,paris, 
en rapport üvoc le nombre d'épines du rostre, etc. L'auteur estinie qu'il est 
ainsi arrivé à Urie niéthocle de préciuioii incoriniie jiisqu'ici en ce qui a trait i 
l'analyse du processus de la sélection naturelle. Il ajoute, en terminant, que, 
daris les exeniplcs s i  int6reesants de survivance [lu Crülie, du Rloirieau, di1 
fJdemo~ietes C U I ~ ~ - Z S ,  etc., il rie voit pas des faits d'ad:iptatiori directe, mais 
dei  pliériomérieu de corrklation en rapport avec des pürtic:iiliaritCs physiolo- 
giques internes. EIIN.  B~RIIAÜE.  

13. 4. VOSS, \Y. Moderne Pflanzenzuchtung und Darwinismus. Ein 
Beitrag zur Klritik der Selektionshypothese. (1,'Aniélioratiori 
moderne des plantes et le Darw'nisrne. Contribution à la critique de l'hypo- 
thèse de la sélectiori). Honn-Godesberg, 1912 (W p. et 2 pl ). 

Exposé des lois de la fluctuation et de leurs rapports avec la riutrition, 
suivi d'une application à la sélection du Seigle de Schlünrlatedt d'aprks Ics tra- 
vaux de HIMPAU, à ln séparation des lignées pures de 1I;irico~s et  d'orges d'après 
Jo i in~ r i sm.  V. rappelle e~isiiite leu principes du choix fait au Laboratoire de 
SvalOf, puis ~1 analyse les réuultütu pratiques obtenus par KIAIPAL' en les inler- 
prétarit avec les découvertes plus récentes de 5.  IIj. NII.SSON et d c J o r r a x s s ~ ~ .  

Ln secoride partie de l'oiivroge comprend l'énoricé des lois de MEXIIEL et  
l'exposé de leurs conséquences en ce qui concerne l'amélioration des lignées 
et  la découverte des mutations. L. L(I.ARISGI~EM. 

13. 5. R O U X ,  W .  Terminologie der Entwicklungsmechanik der 
Tiere und Pfianzen. (Terminologie de  la rnÎ:c:iriique eriihryci~inaire des 
aniniaiix et des plantes). Uri vol. i r i 4 ,  465 p., 1,eipzig (I<ngdiiiarin), 1912. 
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Cet ouvrage, publié avec la collaboration de CORRENS, FISCHEL et KÜSTER, 
est destiné i servir de complément aux dictionnaires de biologie, zoologit? et  
niédecine, ainsi qu'üiix 1.railés d'enibr~cilogie, Iiiologie génkrale et physiologie. 
I l  comprend onLe cents termes erivirori ; les articles sont tous signés et  souvent 
accompogriés de rcrivois bibliographiques. Mênie les spécialistes seront 
heureux de trouver dans cette petite encyclopédie ilne explicaticin précise 
d'un grand nombre de termes nouveaux introduits en méeariiqiie embryonnaire. 
Pour ceux qui désireraient s'initier i cette science, K .  recornniande la lecture 
siiccessivc des articles suivants du dictionnaire : l)iveloppemerit, hiéeaniquc 
du développenient , A n d i s e  , 1)ifférericiation , Facteurs , 1)éterrnination , 
Aiitoergie, I'oteritialité, I.:lres vivants, Porictioris, Croissarice, Adaptation, 
Périodes, ExpCrierice. A. UHZEWINA. 

13. 6. ,DELCOCRT, A. et G I ~ Y ~ X O T ,  ~ X I I . E .  Génétique et milieu. BulZ. Scient. 
$rance et B e l g i p e ,  t. 45, 1911 (2'19-332, pl. 10). 

D. et G. font la critique des nombreux trüv:ii;x dbj5 parus sur l'hbrédité et  
la variation chez les Urosophilea ; et, peruuadls de l'importance capilale qu'il 
y a, en matibrc dc génétique, i opbrer daris des conditioris de milieu 
scriipiilcusement dkfinics, ils font connaître les moyens employés dans leurs 
p r o p r ~  recherches, pour élever ce8 ILlouciies en milie" stérile toujoiirs 
comparable à lui-même. CH.  ~ ' E I ~ E z .  

13. 7. CLARK, H U I ~ R T  LYMAN. Biotypes and Phylogeny. (Les biotypes et la 
phylogbnBsc). ilmer. Natur., t. 46, 1912 (139-150). 

La découverte des biotypes, qui a été i i r i  véritable stimulus pour la biologie, 
en sera probablement un aussi en ce qui concerne la solution de certaines 
questions de phylogénèse. 

Le premier prob1i:me qui se pose est celui dcs genres comprcriant un très 
grand nombre d'espèces mal définies, avec termes de passage (Cralmgus, 
Chio, Salmo, etc.). C .  croit que la découverte des biotypes permettra 
d'expliquer l'existence de ces genres, si l'on a recours l'interprétation la plus 
large de la loi de MENDEL. Tandis que les espèces bien dbfinies seraient dues 
i i'idqu@otence (inequipotericy) des biotypes, l'existence d'assemblages hélé- 
rogènes d'espèces correspondrait i une 6qz~ipateîzce (equipotency) anoimale. 

Cri second problénie eut relatif à la variabilité de tel ou tel caractère, - la 
crilni-ation, par exemple, - et i son rôle r1;11ii, la distir~ction deo eypbces, ries 
genres ou des groupes encore pliis élev6s. La valeur de la coloratiiin en 
systématique dépendra du degré d'iilentité des déterminants qui entrent en jeu 
dans la formation de ce caractére parmi les biotypes compo~ant  l'espéce 
considérée. Quant au troiuiéme probléme, il r k d e  en ce fait que la 
diversité des caractéres morphologiques pour une espéce donnée, au lieu d'être 
soumise au hasard, serait gén6ralemenl restreinte a certaines lignes dbfinies, 
de façon A marquer des stades pliis ou moins distincts dam la phglogénksc dc 
cette espèce. EDM. BORDAGE. 

13.  8. DOWILLE, HENRI.  Un essai de classification phylogénique des 
Lamellibranches. C. 12. Ac. Sci. ,  t. 154, 1912, (p. 16'77 et seq.). 

Il. base cette classification surtout sur les données paléoritologiques et la 
considération des earactéres les plus stables (c. statifs), a l'exclusiori de ceux 
qui varicnt rapidement et de façons parallkles dans des rameaux divers 
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(c. évolutifs). La s t~vc t i i re  de la  charnière lui paraît le caractkre de choix 
pour  rccoristitiier la phylogénie des Laniellibrariclies. Leu c ~ É : ' i o ~ m n ~ E s  e t  
les A c r r x o n o s ~ ç s  (dont  l'ensenible forme les ïaxcii)oxriss de P\~EUMAPR) 
seraient les formes primitives d'où dérivent de nonibr~i ix  rameaux (A~uculidis,  
Cardiolidés , Anthrncosidis e t  Cnîonidk  , J~/oplt.o~irlds et Yi-<yo~iicl@s, 
Arcidis, II6t@rodontes, etc...). Une autre série serait formée par les  bus-iflres, 
qui  deviennerit rapidement ariisomyaires (Drsoi1rmms : Mylilidc;s Avi'culirle's, 
Pecti?zidés, Ost~kitl(2.s); un troisikme groupe serait formé par les Dssuorron-TES 
ou cavicoles (Solkniciks, l)hoZailiJrlh, IvIyitr'6s etc.. .) M. CAULLERY. 

13. 9. I)OL!SSAC, JEAN. Essai sur 1'6volution des Cerithidés dans le 
Mésonummulitique du bassin de Paris, l'aris. Annales Hebert, 
t. 6 (9'3 p., 16 pl.) e t  7Eèse Fac. Sci. 1912. 

1)ans cet irltéressant ~iiéiiluire, l'auteur essaie de recoristitiiei. la  filiation des 
Cérithcs de l'fihci.rie dii bassin de Paris. I ls 'est  hahé s ~ i r t o u t ,  pour  r e t r o ~ v e r  les 
Poriiies appartenant 6 u n  niêiiie rameau Iiliylkliqiie, s u r  le d6veloppemrrit 
ontogéniqiie de l'urnemeritation de la coquille. I l  arrive airisi à rattacher les 
unes aux autres des e8péces se siiccédant dans le temps. Ce travail e ~ t  donc une 
étude trés documentée e t   tri:^ précise de variation3 d'un type zoologique hien 
délimité pendant iirie série de périodes. Les transformations des Cérithes lui  
on t  semblé s'accorder d'une mariibre générale avec les lois de la iniitntion 
formulées par  ~i.; VXIES : apparition 1iriisque de î o r n i e ~  nouvelles, coexisterice 
di: la  forme souche e t  (les niutationu prodii i~es par elle, riiiitnliilité périodiqiie, 
etc ... Mais, d'une part, il niariq:ie naturellemerit U c c t ~ c  coriclusioii la coris6- 
cration d'une vérification cffcctive de la  iiliatiori, d'autre part, il y a lieu de 
rcrnarqiier que les plinses dc mntaliori coïriciderit toujours avec les liniitcs 
d'étages e t  qu'elles sont  syrichroriiqiies. Ibis ceu conditions, c'est du 
côté d'une action des facteurs externes qu'il faudrait chercher l'explication 
p la i idde  de ces variations, plutôt qne dans Ics cunccp~ioris de DF: VRIES. 

AI. ÇAIJII.EIIY. 

13. 10. LdT'EIIAN, A. et AII.:SNII+ F. Trypanosomes et trypanosomiases. 
2 u  édit., 1 vol. gr .  iris (VIII-1000 p., 198 fig., 1 pl.). Xlassori e t  Cie. Paris  1912. 

Cette riouvclle étlitiori du traité si apprécié de L. e t  SI. n'est pas iirie simple 
remise aii poirit ; le nombre iiiiriicrise des pulilicnt.ioris parues, I'iriiportarice 
des decouvertes rêccrites orit nécessité une refonte cornplCte di1 livre paru en 
1994 ; e t  le prkscnt volume est  plus que docihl6 par  rapport i l'ancien. Kne 
série d e  cliapitres, augmentée des nouvelles entités niorbitles réct:niriient 
reconnues; donnc: l'étude moriographique de toutes les maladies à trypariosonies, 
e t  s'adresse, coriinie un manuel de plus en 11lus iritli~perisalile, au ni6deciri 
et au vétérinaire. Mais l e  livre s e  reconini:iriile aussi à tons les naturalistes 
par  les cliapitres ou sont  traitêcs, d'un point rie vile d'cri,qeiiiblc., les questions, 
si iniportaritïs pour in biologie gériérale, que sonléve l'étude de3 'I'rypariu- 
somes : cyclc évolutif avec changement d'hôte, p:isungc altcrriatif par  le sang 
du Vertéliré et i'urganisnic de I'lrivertCbré suceur qui assure la trarisriiisuion ; 
problbnie phylogénique di1 preriiier établissement de cc passape et de l'origine 
des Flagellés ~ a n g i i i c o l e ~  : dépivent-ils d'ancien3 paraxites iritrstinniis du 
1-ertébré oii au cantrairo de parasites iritestinaiix d e  1'Irirerli:bi.é ? Prcili1i:me 
de I'espkce, particiili6rement délicat a résoudre dans ce groupe s i  ho nogbrie, 
où beaiicoup de types p r k x t e n t  un assez grariti polyniorpliisme de iaille, 
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ou se disjoignent en races riatiirelles d i ~ t i n c t c s ,  diffbrarit par leur virulence, 
D'ou la nécossilé (le bien connaître l'ori,qine d'un virus dorinl., sa gén&alogie, 
c'est-i-dire l'histoire (le ses passages par  des animaux variés: e t  de faire appel 
a dcs critiires physiologiques précis, tclv que 1'épreu.ce de I'i-mmimiti croivde, 
préconisée par  1,. e t  11. 230 p .  sont  cori~ncrées h c w  questions générales ainsi 
qu'aux procédés de culture, à l'étude de la virulence, (le la défense de 
I'orgariisme, à la tliirapeiitiqiie et A la proliliylaxie des trypariosoriiiases. I.es 
travaux persoririels des aiiteiiis les désigrlaierit particiiliéreiiic:rit pour  cet es~ iosé  
niagistral. 

(;II. P I ~ E z .  

1:3. Il. TROUESSART, E. L. Catalogue des Oiseaux d'Europe. Ihrzi, (1,. 
Lhommc), 1912. 

13. 12. - Les formes migratrices et les formes sédentaires dans la 
faune ornithologique en Europe. I'nris, (2. R. Ac. Sci., t .  1k-1, 
1912, (p. 16B-lti30). 

Ilaris la note aux C. X., qui  accompagne la présentation à l'Amdéniie du  
C::italopiie, Trouessart insiste s u r  l'intérêt des v:iriét;s d'oiïcaiix sliéciales aux 
îles roisiries de i'Eiirope, tels que la Corse, les ( h a r i e s ,  etc ... Elles derivent 
vraiseniblablemerit d'individus qui  se sont  arrêtés dans ces iles lors des 
migratioris et y orit fait ?iouc:lio &deriraire. Tarit que l'ile reste s u r  la route 
des migrations, ces forrnes sédentairou sc ri16ltrrit aux iriciividus de pas la te  e t  
rie ~ ' ~ . s o l t ~ i ~ t  Ii:iii 1111~iolilgii~1~er1ier1t. ni ~ i i o i . l ~ l ~ ~ ~ l ~ ~ g i q ~ i e ~ ~ i ~ ~ i ~ .  (111 rt3iice de  1'espi:ce ; 
niais si, i la suite il'iin changement gkologiqiie: les îles se trouvent en ileliorii 
de la voie pririçipale de migration, il tend h s'y furmrr dcs races locales. 
Le I'inson teydée (fi-iligilla tryn'en) d e  Ténkiifïe paraît airisi s 'être séparé dii 
I'iiison d'Europe (FI c d e b s )  en deveriarit sétleritairci s u r  lcu sommets de cette 
Île et  beaiicoup d'autres exemples analogues pourraient être invoqiibs. 

M. CACLLERY. 

13. 13. hli lSShRT, J. Le rôle de l'expérimentation en géographie 
botanique. Rec. d e  l'I?zstitzrt Dot Leo. E r r e r a ,  1912, t. 9 (&%O). 

AI.  examirie d'ûhord lcs faits d'accornniodation : H s m u m ,  Holcza mollis, 
I'olyqoolzwn at)y~hil>ii<r~z, Mat r icar ia  iuodora  sont  s~isccpti l~lcs de grnnclcs 
variations avec l'habitat ; fIe1iaolztli enzunz chanzaecistr~~,  Junlj,erzi.s con~nzmzis, 
divers Boulcniis rie se modifient pas dans des conditions extr&mes. La lutte 
pour  la vie est  si vive qu'un faihle chan~emer i t ,  le darclage des mauvaises 
herbes, un li.gcr labour, oii iin peu de fumier permet la natiiraliuatiori [le 
nonilireuses e s p k e s .  Leu lois de MESIIEL laissent supposer que bon ntinibre 
(le plantes dki-ii.es comme liyhritles i cause de leurs cür:ictl:reu i~ i te r~ i i td ia i ies  
ric d é r i v ~ n t  pas  iles ancêtres admis. 1,. BI.AKIKGIIEM. 

13- 14. (;IIOT)AT, Il.  Nouvelles recherches sur les ferments oxydants. 
Les matières protéiques et leurs dérives en présence du 
réactif p-crésol tyrosinase. .l~.ch. Sci. Pilys. Xat . ,  t. XI, 1912(70,225). 

T h  faiwrit. agir la tyrwiriase sur  Ic p-crésol eri présence de divers produits 
cl'liyilrnl~se iles pi.otP:ines, on cibtieiit la protliictir~ii [le pigments diver.seriieri t 
colorés et qiii ressenil~lent aux pigments naturelu. CH. perise que la producthri 
des pigriients est ainsi due à l'action d 'une oxydase s u r  un composé phéno- 
liqiie en présence d'une substance aminée, et que la coloration des pigments 
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varie avec l a  corist.il.iition de cbs driux aulistmceu. Crie oxydaw doit être 
conque C O I I I I I I ~  for1116e p i r  ~ i n e  1wroxyd;ise et un peroxy[le, ce dernier ktant 
lin activant de la peroxydase e t  lu i  foiirnisxant de  l 'oxygéne qu'elle peut 
ensuite fixer sur  iin corps oxydable. Cu. PEimz. 

13. 15. KEEULE, FRI<:»I:RICK et ARAISTROXG, FRANKLAND E. The distribution 
of oxydases in plants and their role in  the formation of 
pigments. (Répartition des oxydases dans les  plantes et l eur  rôle ciaris l a  
formation des  pigment^). I f o c e r d .  Roy. Soc., t .  U, 1912 (214). 

13. 16. - The role of oxydases in the formation of the anthocyan 
pigment of plants. (Rôle des  oxydases dans la formation de l'aritiiocyüne 
chez les plarites). Jouru.  of Çe~zel ics ,  t. 2, 1012 (2.77-311, 5 cg . ,  pl. ln ) .  

K .  et A acceptent I ' h y p o t h k  de C r i o n a ~  (V. Hibltogr. evolut  , no 13, 14) 
sur  la coristitiitiori des oxydases. Le peroxyde qui  intervient dano les  plantes 
vivantes reste iricoririu; dans les expéricnces in vitro, c'est Hz02 qiii sert,  
en présence d 'un chromogène, X révéler la présence d'une peroxydase. Ides 
expériences ont  porté s u r  diverses plantes, surtout  la Prinlula si?iensi,s, où les 
oxydases ont  été recherchées dans leu diverses rbgions de  l'appareil végétalif. 
1.a production d u  p i p i c n t  ddépendant X la fois de  l a  présence de l'oxydase e t  
de cclle du clircirnogt~iti, on peux rattacher ce cüractére i dcux facteurs 
rrierici6lieris, e t  IPY ~ . o ~ r i t i i ~ i a i s o r ~ ~  t h h ~ i q u m  concordrnt. :iirec les  ii.siilt:its des 
rroi~rr i i rr i ts  lie varit:tks ;i t ig r s  vertrs  e t  ;i fleurs 11l;int~lics. Siiivarit. Irii 
divernrs plnntrs. le Iilant: des fleiirs peiit tenir h des circnnstanccs tliff4rrrites. 
Ides variétés de P. s inemis  B blanc dominant coritiennrnt daris l c i i r ~  pétales 
lin inhibiteur de  l'oxj-dase. Les fornica alliines d e  P. s i n ~ n ~ i s ,  PzSzrm sal inwn,  
L n t h y r w  odoratus, conticririent de  I ' o x ~ d a s e ,  et leur  a1))inisriie est d û  ni1 
manque de cliromogttne; les fleurs blanches de Gernniunz sn~iyuineunr. 
doivent au contraire manquer d'oxydase ; les formes alliines de Ijiantltta 
2 iarbatz~~  son t  de deux sorte.?, l'iirio avec et l'aiicre sari9 oxydase. 1)aris les 
Beurs, les  c:ellnlcs qiii contiennent l'arithocyane coritiennerit aiis.ii l e  ferment, 
soit 3 l'état de peroxydase, soi t .  3 l'état d'oxytlase cornpli~te. La  qiiantit6 de 
fernient dans un  même tissu croît 3 i'obscurit6. Ides ferments mis en liberté 
par  les traumatismes (1)lessiircs des fleurs) correspondent a ceux (peroxydase 
ou 0xydase)qui interviennent dans la prodiiçtiori des pigments. 

CIL f i m z .  

13. 17. KEEELE, FR. e t  ARMSTRONG, E. F. The Oxydases of C~jiikrs Au'czrni. 
(1,ps O x y d : ~ s ~ s  de C'. A.). Procr,ed. Roy. S o c .  B., t. Ki, 1912 (&GO-46'1). 

K .  e t  A. confirine, par  l ' t tiidr des réaction3 décelant des  oxydases dans 
l'kpiderme, le fait signalé par  E. BAUR (i!109) et I ' I L I ~ E I ~  (1010) i savoir que 
C. A .  e s t  nne  a periclinar ch in ia re  D, avcc un Cpitiernie de  C:. ptcqiîiret<,s et 
lin corps de  tissu3 dl1 type C. L a b u m u m .  L. BLARISGHEM. 

in. 18. LOHhIASN. Die Probleme der modernen Planktonforschung. 
(Les problkrnes nioderr ie~ s u r  le plancton). Verhanril.  deut .  zool. Gesells., 
1912, (P. lGiO9). 

Article d'erisenilile sur  la hiologic di1 plaricton (tiéfiriition, historiqiie 
sommaire des reclicrc:lics, coridilions d'cxisteriec, de rcprodiictiori, nutrition 
répartition et peiiplcrnerit, déterniinisme des for&s. ctc). 

M.  CAL-LLERY. 
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13. 19. COTTE: H .  J. Recherches sur les Galles de Provence. Thés* 
Pharniacic Paris  e t  H i d .  Soc. P/~ilom., sér. 10, 1012 (LI1 + 240 p). 

Ce Catalogi:~ de galles sera utile aux naturalistes observant en Provence, 
niais nons signalons 1'onvr:rge ici, surtout  cri raison de son intéressante 
introduction (II. 1-LII) s u r  la Iiiohgie générale de la Prnvence. 

M. GAIJLLERY. 

13. 20. COTTE, J. e t  C i i .  fitude sur les blés de l'antiquité classique. 
I'aris, J .  13. Baillikrc, 2912, 09 p. 

ktiidc critique tics textes anciens, en vue de p r k i s e r  le sens botaniqiie des 
termes grecs ou latins designant des céréales. 

AI. LAULLEIIY. 

VARIATION. 

1.7. 21. PICTET, A \ i t s o ~ n .  Recherches expérimentales sur les méca- 
nismes du mélanisme et de l'albinisme chez les Lépidop- 
tères. JIénz. Soc. piiys. et hzit. nnt. Geneve, t .  34, 1!)12 (p.  1 11-278, pl. 1-5). 

Kxposé détail18 de rechcrclics faites depiiis plusieurs années ct  dont certains 
r h l t a t s  partiels ont  été précixlemmrnt si:,.nalés ici. (IIi61. Ezol.  11, 37, 
38, 170, 171). Cric pwmiére partie est <:orisat:rCe i lliistorique des 
travaux s u r  la coloration des ailes des papillons e t  leurs variations naturelles 
ou erpérimenrales (p. 111-188). Viennent erisiiite les recherches de l'auteur 
sur  Je rnérariisrne de la coloration dcs ailes (p. iG-162); puis des oliservatioris 
ou ex~ii.rierice.; s u r  une ~rent.:iinr il'epi:c:es ~i;irl.iciilii:ict~ (p .  lG,%OT>I) ; erifin 
les concliisinns gbriérales s u r  1csqiiellt:s seiilps rions pciii~~riris rioiis attarrirr 
ici. Les expériences proprement dites d e  P. o n t  consisté W faire agir tcmpo- 
rairemerit une température élevbe ( 4 0 ~ 4 3 "  C.) s u r  les  clirgsaiides. 

La (:doration des ailes, due ailx écailles, a deux originrs : l'une optiqne 
(phénonii.nes de diffraction se produisant s u r  lcs écailles firiement striées 
formant r6scai1, l'autre pigrneritaire (écran plus ou moins opaque d e  granules 
pignientaircs de diverses couleurs placés dans l'écaille). Toutes les bcailles 
ont mênie structure, mais l 'écran pigmentaire masque le p h h o m é n e  d e  
diffraction d'autant plus que le pigment est pliis ahoridant. On fait reparaître 
le second en dktruisant le pigment (par action d e  K O H  caustique à 9 3  (;., ail 
bain-marie). Les colorations propres des ailes sont  dues aux combinaisons de 
ces deux factenrs ; la diffractiori peut  modifier, pour  l'mil, la couleur réelle di1 
pigriierit. 

1,es variations que prkstmtent les ailcs des papillons se r6diiiserit (saiif rares 
exceptions) à de Palhinisrne ou d u  mélanisme, l e  plus souvent affectarit 
inégalement les diverses parties dei'aile (formes melanisarites ou albiriisarites). 
On les constate iridiff6remrnent dans toutes les régions de l'habitat de chaque 
espèce e t  sous l'influence cles divers facteur3 externes. Uri même facteur produit 
également Irs  cffets opposks (albiriismc e t  mélan i~nic)  ; c'es1 le  changemerit 
des conrlitioriy extérieures, non la  nature de celles-ci, qu i  agit. 

Le mClanisme résiilte d'une aiignicntation de l a  quantité d e  pigments dans 
les écailles, ou de l a  variation du rapport niin1ér;que des 6cailles d e  diverses 
couleurs, ou de la production, par oxydation plus intense, d'un pigment pliis 
foncé, oii de i'aiignientation d u  nombre ou d e  la taille des bcailles (qui s e  
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8 BIIIT.IOGRAI'IIIA EVOLUTIOSIS .  

recouvrent ainsi davantage) ; l'albinisine résulte des dispositioris iriverws des 
précédentes. 

L'albinisme e t  le mélariisrile paraissent  bien correspondre B lin aff:\iblis- 
sement  ou i urie vigueur plus  graride d e  l 'organisme. Les c:iracti.rei, sp6cifiques 
d'ordre pigmentaire s e  inotlifient facilemerit, sauf certain? pliis stables (ex. : le 
V discoïtial d'(lc?zeria d i ~ j c t r ) ,  le plus  soiiverit cornmiiris à pliisieiirs enpbces: 
e t  qiio 1'. regarde comme phyloghiiétiqueriier~t plus ancicris. 

Ri. GAULLEI~Y. 

43. 22. ' ïIIfEXEM.~YS, ACG. Die Silberfelchen des Laachersees. Die 
Ausbildung einer neuen Coregonenform in einem Zeit- 
raum von 40 Jahren. (Le Çorrgoric argenté dii Lac d e  1,aacli. Produc- 
tion d 'une nouvelle forme de L;orégonide en 40 ans). %oolo,7. Jahrb. 
(Syslem.) ,  t .  32, 1912. 

Développemerit d'iine note préliminaire a r i a lysk  soiis II :  r i o  B51.  Eirol., I I ,  
363. 51. (AIJLLEKY. 

13. 23. PO\TiEIt. J .  H.  A case of polymorphism in dspl.i.îich?zn simulating 
a mutation. (Cas (le polyrnorpliismc simulant  une niutalion chez il.). 
Amer. ?iat., t. 46, 1012 (ki t -hi i l  e t  3 2 6 5 2 ) .  

P. a conatnth qiie, dans tics mares sitiikes ailx environs de Lincoln 
( S c b m ~ k a ,  Etat j -Cnis) ,  u n  Rotifi.,re, 1 ' A s ~ ~ l a m l ~ ~ i n  any i /~wn,  8e pr'éscriBit 
B O U Y  t rois  fomies d:fY&rentes : 
in Crie fornie '4, sacciforme, provenant d'œufu d'hiver e t  s e  niiiltipliarit p a r  

parthériogérièsc rapide pcridarit pliisieiirs gi.ritir:itio~is ; 2" une fornie B, dorit 
l'aspect gihheiix cst (1û h la prépence de 4 Cmiricr iw~ oii bosaes. Cette m.xiide 
forme ç:ir:ictérise l'espèce e t  provierit do A par. variatiori brusqiic. Elle 
reproduit priricip:il~rrierit son propre type : 30 une forme C. d'aspec:t cainp:iriulé, 
proveri:int ordiriaiiznierit cl'intlividiis H qu i  s e  son t  rioiirris de leiirs corigc'niirw 
(c:anriibalisnie oii adelpliaphagie). Celte forme reproduit  à la fois son  propre 
type  e t  In forme B 

- - 

I)ans iiri seu l  cas, des iridivitliis de la fornie A on t  donné la fornie C s:ms 
p m r r  par  1;i fornie iiitcririi.iiinii~e B. Ces in~ l iv i~ l i i s  s'ki;iierii. rioiirris dr A410iîm 
paradoza, rietits ( h s i n c é s  voisins des 1)aphriics. 

Ce t  exemple de vnrin~iuri s e  t rouve r n  qiielqiie sorte  d l a  liiiiite entre  la 
vnrintion germinale e t  la  v;rria:ion soniatiqiie. Il e s t  difficile de dire s i  le* 
types produit3 pa r  1',1. aniphorn reprbsente~i t  des ,qR?zotl/l>rs, p a r l e  fait qu 'une 
fois apparus  ils nianifesterit une  teridoricc riiarqiik vers  la  stabiliti:, oii s'ils 
ccirreaponderit k des ph&ot!fi>cs, e n  ce qu'ils montrent  néüiirrioins une 
~ L ~ l i i l i t é  moindre qiie celle des  cspE<:cs i-h-itahles. Eii résumé, il serait encore 
inipossible d e  dkcider si ces îorrncs constitiicrit de8 espitccs dkfiiiicu oii ai ce 
n c  s o n t  que  des types  demi-indépendants. E ~ I .  HOIIILWE. 

13. 24. HECKEL, Eno r : a~~> .  Sur les Solamcm luberosum L. et S. mng7in Schlecht, 
et sur les mutations gernmaires culturales entreprises 
sur les tubercules de ces deux espèces sauvages. Bull. Soc. 
Abtl'on. czp-iczilf. Fronce, t. 72,  1912, (p. 608-716, av. fig.). 

1,j. 25. - Des origines de la pomme de terre cultivée. Rrmie S C L ' B ? I ~ I ~ ~ C J Z L P ,  

1912 ( 2 8  seiii ), (p.  Gil-6'rG)). 

1 :<. 26. - Sur la mutation gemmaire culturale de Solnnzcm irnrnite. Paris ,  
C. IL  Ac. Sci., t. 155, 1912 (804-8063). 
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13. 27. - Sur la mutation gemmaire culturale du Solanunz tuberosunz. 
Paris ,  C. K. Ac. Sc?., t. 133, 1912 (469-471). 

Dans le second de ces articles, II. résilme tou tes  les  rei:lierches qu'il  a 
faites depuis 1898 siir cette question ainsi que  celles de divers  expkrimen- 
ta teurs  (LADEROICRIE, PLANCIION). Ces recherches ont  abouti  9 obtenir, h part i r  
d e  S. fimglia et  dc S. c o i n ~ n r r ~ o ~ i ,  e s p i m s  diffkentes  d e  S. ~uiierosztnz, des 
tuhercules semblables d e  tous points b la  p o m n ~ e  d e  terre. I ls  indiqueiit donc 
la probabiliti: d'une origirie multiple de cette précieuse plante ciiltivéc. 

Ilaris le premier  (et aussi dans le second),  II.  insiste siir les ciiltures faites 
eii 1911-1912. ü Grcnoble et  I\Iüracille, 3 partir des tiiherciiles récoltés pa r  
M. Vi.:~h'e, dans des conditions qui  permettent d'affirmer qu'ils étaient pnrfai- 
tenierit sauvages (S. nzaglia au Ghili, S. tzrberosurn e t  S.  imnzite en Holivie 
e t  ail Pérciii). Inspiré p a r  les  travaux di1 regretté NOËL BERNARI), SUI. le raie 
de  microbes syrntiiotes dans la  tiibérisatiori, 11. a ciiltivé ces  tuherr:iiles 
sauvages d:im des terres filrriée~ a b o ~ i d a ~ n ~ r i e ~ i t  ayec des f~irriiers d'origines 
aniniales vciriées (rurriinünts, hovidt :~,  &~iiidéx, gal1iriar:tn) e t  dive:s~~rncnt 
asiiocik. Cornnie tlirns des priic:i:dentes cul tnres  di1 S. maglicz, la fiiriiiire pa r  
dii fiiniirr (le l~oiilaillcr a été la plus  favoralile, e t ,  d k s  la première nnriée. a 
permis d'olitenir une rniitation incomplète 3 Grenoble, complète B AInrseille 
avec S. tuhero.mtn e t  S. iïnrnite. ((h ciilliires vont être coritiriiiées en 11112- 
1919). H.  insiste ritir l'efficacité des engrni3 vivanls e t  l ' i~ ie f f i ca~ i~b ,  des engrais 
chimicrues e t  voit la In vérification probable des idées de K.  I~EILXAILI). 

h l .  Clani.r.e~iv. 

13. 28. DIE VRIES, H. Die Mutationen in der Erblichkeitslehre. ( l m  
muk~t io r i s  d:ms la  théorie de l 'hérhlité). Berlin, l3orntrzgei .  1012 ('r2). 

I I E  \7. ;I ~ ~ r n n o n ~ t !  ce cliscoiirs i I'oiivertiire de 1'Ciiivi:rsiti': i i ~  H U I I R ~ O I I  
(Texas) ; il rPsiiinc les progrtas de la tlikorie des niiilations tlaiis ces dix 
c1erriit:rcs annéeu, r n  citant, parmi les  adel)tes lrs p lus  norables, STKASIIUHGRI< 
(1912) pürnii les botanistes, CH. A. WHITE (1903) parmi les paléontologistes, 
1 I r : ~ m c i r ~  (1904) parmi Ici. zoologistc:~. I'ar contre, L. PLATE (1910) critiqiie 
la  notion de discoritiriiiit& dans er  dernier domaine. 

13:irmi l r s  lions itxeniples de mutatiori, il  faut citer Cups(~2ln I1fjegei.i et  
C. Viyul'(:i.i e l  d e  noiivellcu formrs d '&'mthe~.n .  L'étude de cc ricrriier groupe 
n f o u m i  dcs mutat ions progressives (CE. gigm', des  mutations rkgrcssivcs et  
dégressives se  subdivisant  en types nicriililliens (a. breoistyli's), dcmi- 
meridélieris (CE. :mael!a, rubi-i7~ercz's) e t  non mendeliriis (m. Intn, sciiitilla~z,s, 
oblo iyz ,  l ~ ~ c i f o l i a ) .  I m  autres  types CC. albitla, ellipticn, le/~tocarpn, .si?n~i- 
laln, .spath7rlata, sîrblLnenris, .subol.-czfa rie peuvent être elassBes, soit i cause 
de leur  stérilité, so i t  i cause d e  leur  failile organisation. 11. GATES a obtenu 
la nliitütiori (E. rubrirtrlix, AIIIKIYEIT, (El. anzr~zophila, e t  SCIIOCTEN (23. bIandn. 
II -y en a d'autres encore. L. ~ ~ L . ~ R I N G H E \ I  

13. 29. IIEIiTUEI3T-SII,SSO?iT, N. Die Variabilitat der a n o t h e r a  Lanznrckz'nï~a 
und das Problem der Mutation. (La variabilité de l ' a .  1,. e t  le 
prohlème d e  la  rniitation). Zeitsch. f. i d z r k t .  Abstni~znz. cr. Vererb., t .  8, 
1912 (8023ij, 33lig. c t  :{pl .  

Les plantes siir lesquelles IILN. a effectué s r s  rech<lrçhcs pruvenaient 
d'Alrii:ii.~d (Siii:dc,). I.es niiitatioris qii'il a obteniies n'étaient pas  toujours  
ideiitiqiies A celles qiii on t  &té doririiies b II. de Vic~ss p a r  le niatériel 
provenant  d e  I I i lve r~u in  (Hollande). Elles préseritaie~it so i t  des combinaisons 
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10 DIDLIOGRAPHIA EVOLUTIONIS. 

absolnment nouvelle- de caractères, soit des types en quelqiie sorte parallèles 
à ceux qu'a s i g n d h  II. de VRIES. La mutation d'a. L. ne s'effectuerait daric 
pas coristarnrnerit suivant la même direction, et il y aurait i tenir conipte de 
la nature gériotypique du matériel étudié. Dans le cas de 07. rul>y.inervzs, 
g i i m  e t  krla, on n'obtiendrait pas des mntantes isolies, mais des groupes, 
dont les variations, en ce qui cancerrie certain3 caractbres, s'accorderaient 
dnnv certains cas e t  difBreraicnt d;ms daii t rcs .  

L'CE'. L. rie serait pas iine espèce à caractéres constants (espèce éIEnientaire), 
coriiiiie le pense II. d e  VRIES; car elle prksenterait de profondes variations en 
ce qui a trait à la coloi-atioii des nervures et des feuilles, aux dimensions des 
flenrs e t  di1 fruit, au nombre de stigmates e t  i la taille de la plante elle-même. 
I~nlativcnie~it i la  coloration des nervure?, on coristaterait un fait de disjonction 
riiendblienrie avec dominance du rouge. 

L'E. gz'qas, que H. de VRIES corisidlre comme une  espèce élémentaire 
caractéres très corismnts, montrerait au contraire, de l'avis de H.-K., de très 
gr:inrles variacio~is. Daris les cultures di1 botaniste siiédois elie a donne 4 types 
bien dilférents. 1 h i s  les lirnilev de l'iiri quelconque de ces types, on pourrait 
isoler diverses ligrikes offi.:irit, I I ~ I I I ~  tel O U  ~ : l  organe, des gradations relativement 
aux caracti.res de pym.  L'apparition de niutanles partielles pour  le lype gips 
mcirii.re qut: leii niiitaritc~ nc. provierineni. pas de l'addition ou d e  la mise eri 
l a l m r e  d'un caractére avec action corr6lative 11aiis Ln~ites les  partie^ d e  la 
plaiite, comme le pr6tenil H.  de VKIES, niais qu'elles sont  produites par  la 
rericoritre fortuite de plusieurs çaractéres indéperidûritu les uns des autres. 
Ce serait seulement lorsque ce3 cnraçtéres se troiiveraierit réiinis que l'or1 
obtiendrait iine mutante pour le type Lnmarchiuna ; - ce qui peut  naturel- 
leriient donner l'impresuion d'iiri fait d'hérédité corrél;itive. Eri résumé, les 
inutarites correspondiaient aux dernières oscillatioria d'une di~joriction mcn- 
dklienne d'hybrides. EDM. BOIKIAÜF;. 

13. 30. DAVIS, BRADLEY MOORE. Was Lamarck's evening primrose  no- 
[ h e m  larnarcit iu~~a Seringe) a form of CE. grandi@ora Solander ? 
L'CE. 1. Seringe Ctait-elle une forme d'CE. grnntliflora So1:irider) BziZZ. Torrey 
Hotmt. Club! t .  30, i9lV (p. 519-533, pl. 37-39). 

L'herbier de L ~ M A R C K  au Muséum de Paris contient trois pages d'û3nothèrc.s 
provenant du Jardin des Plantes, déterminées par LAM~ARCK IE. grandlflorn ; 
elles ont  été étiquetkes en 1828 B. lnnznrchia~~a par SERISGI.:. D E  V I ~ S  iilentifia 
ses propres CEriotliéres à deux de ces plantes e t  considéra le t r o i s i h e  comme 
ékint @. qrczndiflom AITON = (33. grandifiora SOLANDER. 

L'a'. {pmrli f lora de SOLASDER est une plante originaire de l'Alabama, iritro- 
diiite en Angleterre en 1778, e t  qui a été retrouvée dans sa localité d'origine 
en 1!10/i. Or  Davrs conclut d e  ses oliservatioris que les plarites de l'herbier 
L ~ ~ r a i ~ c i i  sorit bien (les CE. g~.an&$ora SOLANIIER, mais que 1:i plante cultivée 
par nb: V i m s  et déteriniriéz par lui  CE. lamarchinmz SERINGE en est difFérente. 
Son origine reste inconnue. D .  a prh5dernrnerit exposé ses raisons pour la 
curisidérer corrinie i i r i  Iiyhridc proSnhie d'CE. grandiflorrz e t  d ' a .  bien~iis. 
La plante de I IE  Vi<ir:s el. SCP variaiits w n t  I I R ~ . I I ~ ~ ~ ~ s ~ / s  SUI. de va-tes fiteridues, 
tinris 11:s d u n e s  dii I.aric.;iiiliire, en Angleterre. M. (;.IUI.LERY. 

13. 31. STOXIPS, T. J. Mutation bei U3notl~era Liienîzis. (Miitatiori de l'a. O.). 
Biolog. Ceî~ty.alOl., t. 32, 191.2 (521-533, pl. 1). 
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Aprixs un  exposé des d i sc i i~s ions  soiilevkes s u r  l'origine des mutat ions de 
l'a. Lamarchiana et urie réfutütion documentée des hypothixes tendant  h 
y voir des p1ii:nomènes d'hybridation, S. signale deux miitatioris trouvées p a r  
Iiii de 65'. Diemu's, s'ajoutant aux formes stables déj i  coririues : Qi'. t ) i~~ î tLS  
sulfurea e t  O?. t)iemzis crucicita, cette dernière di:coiiverte par  E a a w  nE VRIES 
en 1900 dans les dunes de Saritpoort. 

(E. bien&s nanella STOMPS est  iiri dérivé stable de  m. Oiennisx a. 6. 
cruciuta oh~eriii eri ; elle a des Beurs petites et une taille naine ; c'est donc 
l'analogue de CE. Lan~archl'anu ~ lane l la .  (E. Liennz's sem-,q<qa.s es t  un dérivé 
du même croiseriient, à tige épaissc, couverte de fciiillcs t rès  fséqueniment à 
2 pointes, A styles longs, très peu fertile, qu i  presrnte dans  ses celliiles 
21 chromosomes au lieu de  1'1 du bienliis, de 28 du gigm, d'où lc nom de 
senu-gigas. L. Br.airr iucrr~~.  

13. 32. DE VRIES ,  I I .  et RARTIXTT ,  I I .  II. The Evening Primroses of 
Dixie Landings, Alabama. (Les (Eriothéres de Uixie Landings, 
Alabama). Sciencr,, t .  36, 1912 (599601). 

II.  de V., accompagné du  professeur Tit.z<:u, est  alle visiter, en 1913, la 
localité de I l i ~ i e  I,aridi~igs (Alabama, Htüts-Criis?, où \Villinin BEILTRAM 
trouva, en 1'778, 1'CEnothern 9randiflor.a r:roiw:int dans des champs en 
friclie où le Coton etait ;iiitrrfois ciiltivi:. Cette station avait 6t.é redécouverte, 
en 1904, par  T i ~ t c v .  H. de V. Ci.ait ciirienx de  savoir comment s e  comporte 
cette eppèce, qui paraît offrir des points communs avec m. Lanzarcliium, 
en ce qui concerne les  mutat ions e t  le wmportemcri t  dt:s 11gl)rides. 11 a 
constaté que ü?. gr. s e  présentait sous difhirentes formes pouvant se 
ramener a 7 types, d'aprks la longueur relative dii style e t  des étamiries, la 
longueiir du  fruit,  l a  forme des feuilles, la forme e t  la coloration des sépales. 
Lks cas d'hybridation s e  produiscrit entre CE. g r .  e t  a. ï r a c y i ,  qui  croît dans  
los mêmes terrains. 

II. de  V. pense que  (E. gr .  e t  m. ï 'r. viennent s'ajouter a l a  liste des 
e s p k e s  en voie d e  mutation, - liste comprenant d6jà 1'07. Lamarchaana, 
1'03. birwtis et l ' a  cruciata telle qu'on la  trouve dans l a  région des 
Adirondacks. EIIM. BORI)AGE. 

13. 33. DE VRIES ,  I I .  (E?iothr.ru nanella, healthy and diseased. (a. n., saine 
e t  malade). Science N. S ,  t .  35, 1912 (Tkk76'i). 

Après 1' décriiiverte ti'uri Micrococcîcs daris les tiges [ l ' B .  ? iawl la  par 
~E:I.II,ISSHA (B. e ,  11. Z I G ) ,  DE v. a r:ilerc?ié i ohlenii  des niutarites   ai ries. 
I I  y a rt%isai de  deux fayons; d';ilioi~l par d e s  ciiltiirrs [ l 'm.  îinnelln oii il 
r6diiit ln fiiniiire azot.6e e t  aiigmerite In ilose de  phosphate de chaux;  en 
second licii p a r  l e  double croisement (23. (ilanelln x Iiie~znLS) x O?. ncinella 
= m. nanella. L. ULARINGHEM. 

13. 34. GATKS, R .  IL  An Onagraceous stem without internodes. (C'ne 
Oriagmriéc sans eritrcriceiids). 7 % ~  new I'I~ytoLo,qist, t. 1 1 ,  l!J11 (51-Zi et  2 pl.). 

Eii cnltivant en  serre tropicale i Ghicago une plante inlermédinirc entre 
a. Lanzarchia)ia e t  (E. gramiiflora Aiton, G .  olitierit une  race a croissance 
coritiriiie qui forme urie rosette trks dêveloppée er se  tcrmiiie p a r  Urie griile 
tige florale. L. BLARIXGMEM. 
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13. 35. GATES: R .  Tt. Mutations in  Plants. (Mutlition de végétaux). The Oola?iical 
Jounml,  actobre 1912. 

Histoire résumée de (E. ruliricalyx e t  de ses relations avec GY. rut~i?zervis.  
L. BLAIIINGBEM. 

13. 36. KEEBLE, FR. Gigantism in Primzda si?~e?zszs. (Gigantisme de Pr. S.). 
J o u r m l  o f  Genctz'cs, t .  2, 1912 (163-188, pl. 11). 

Urie lignée de I'iimevère de Chine géante est apparue snljitemerit e t  fut  de 
siiite fis& dans des sklections d e  plantes h pétales surriiiméraires ; ce gigan- 
tisme est dû h la taillc des cellules, dépendant de 3 facteurs mendéliens 
doniines par Ics facteurs correspondants de taille normale ; il y a, par cons& 
qiicnt, di: ~iunihrei is i~s races de demi-géants. 1,. ~ L A ~ ~ I R - G I I E M ~  

13. 37. H!iSSlil,BRIIVü, II. Types of Cuban Tobacco. (ï 'ypes du Tabac de Cuba). 
Bof.  Gaz., 1;. 53, 1912 (113 120 e t  pl. 4 à 10). 

Le Tabac cultivé .i Cuba est lin mélange complexe de nom1)reiises lignées 
qui peiiverit être isolées et donrier des lots uniformes. Cultivées dans le Xord, 
ces lignées offrent parfois des variatioris qui affectent tous les iridividiis de la 
niême ligriée saris exceptiori. L. UIAILIR-G~~EN. 

13. 38. DORI<I,I,, CI.IPFORI~. Some recent work on mutation in micro- 
organisms. (Qiielqiics travaux récents siir les muiatioris dans lcs micro- 
organisme~) .  .Joum. of GenetP'cs, t .  2, 1912 (201-220). 

Ileviie d'un ccrlnin nombre de découverteu récentes relatives aux Trypano- 
some!: : obtention dc rnccs d6poiirviies de centrnsome sous l'influcrice de 
cei!aines siibstaiic:es chimiqiirs - e l  de raccs pliysiologiqiies de vii'iilcnce 
nioditike, oii rési&mtcs à certains médicaments. Cir . PEIIEZ. 

13. 39. UEIdI<RINCK, I I .  W. Mutationen bei Mikroben. Fblicz Microbiolo- 
yicn, t. 1, 1912 (97p. et pl. 1-4). 

R .  pré-ente s u r  les modes de variabilité, siir le processus de la mutation, s u r  
In iligiri~rcscerice et les modifications, siir les colonies, Ics populations e t  les 
a?socintions, siir l a  thPori<: des géries, des idiies gCnerales qu'il essaye 
d'adapter ail cas particulier des hlicrobei! et plus spécialeiiierit di1 Bacillus 
prorr'!(lios7t,s qn'il itiidie avec qiielqucs dktails : « B. prodijiosza offre environ 
1 4  riiutütions diffci'erites <ont  3ix saris pigment, les autres pigmentics .... Leur 
origine doit être attribuée sûrenient à des causes internes, mais soumises 
l'intliiericc indirecte de la riutiitiun » 

I l  examine ensuite la  miitabilité d u  Uacilliss herbicola, des  büct8ries 
phosphoreçeentcs (B. ilzdicza et p/ms~/torezcs), de Chlorelln unriqcztn 
noririal e t  de la forme nzcr~n rattachhe nu genre I'rototl~eca, de Scltiûoscccchn- 

B. compare erifiri les diverses miifatioris de mierobcs, d'algues nioriocellii- 
laires et de levures aux mutations des v<:gbtaiix snpérieiirs e t  remarque qiie, 
en fait, les n~iitaritee rie posskdent aiicnn caractère rOellamerit nouveau. 

L. BLARIXÜIIEM. 

13. 40. IIARIIIS, J .  AI~TIIUH. On the relationship between bilateral asym- 
metry and fertility and fecundity. (Ilelations entre l'asgniEtrie 
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Les recherches antérieures d e  II. s n r  leu Stapl ty l~a (V. Bibliogr. eco l . ,  
rio i l ,  1 1) I'orit aiiierié à examiner s'il ri'y aurait pas, chez les Ilaricuts, une 
relation entre la fertilité, marquée par l't'vulntiun complCte d'un plus grand 
nombre d'uvules jiii.qii'aii stade de  graines mûres, e t  la il\-niétrie Iiilal&ale on 
l'asymt;trir: (les carpdlcs,  niarqiit'e par le riiiml~re pair ou ini:mir des arnlcs 
dc clioqiie goouse. Les r~iiriiérationn 0111 porte s u r  151.000 guusses alipürteriarit 
i .six varittés de P/irrseo/m 1:14/gnris e t  corrcsporidarit h Ti3 si:.rii:s ciil~iv(h:r 
dans des coriditioris trks largenient varites. Les résultats ri'iridiqiient assiirenierit 
qii'iirie faible corrélation entre la ~)-iii&trie et la ficonditk. 11 senible bien 
cependant qiie les gousses à nombre impair soient iiioins capables d'anicrier 
leuiu grairies ü riiatiirité. CH. P ~ R F Z .  

13. 41. GHEII,, A. Richtlinien des Entwicklungs- und Vererbungs- 
problems. [Etiide des problbnics dii développemcnt e t  de l'hérédité). Un 
vol. gr .  ini i ,  36i p . ,  I h a  (Fischer), 1912. 

Xous avons dé j i  sigrinlé la  i r e  partie de cet ouvrage (Cf. Bibl. euolzct., 12, 
198) ; dans ce 2 voliinie, G. étudie, daris i i i i  langage souvent trop obuciir, 
L'adaptation e t  la variabilitC, l'hhrtdité e t  l'acqiiisitiori des cnraelércs noiivcaiix, 
lc tiéterni!riisme du sexe, et discute diverses tliéories du développement e t  de 
I'héréditO. Il clierche snrtoiit i uloritrer l'iniportnrice, pour tous  ces problémes, 
de h thCorie de l'épigénese, et la nécessit6 de les transporter daris le 
domairie cellulairê. G.  professz la plus grande admiratiori pou!' I ~ A E ~ : K R L ,  et 
coristnmnierit chcrchr 3 n x t t r c  en évidence la  ft'contiitb des vucs de cet 
auteur. A. URZEWINA. 

13. 42. SFblON, I~ICHAKI). Das Problem der Vererbung « erworbener 
Eigenschaften B .  (Le Probli.riie (Ir l'liérbdité des « caiacttreu acquis 1)). 
Un vol. gr. i n a .  203 p., 6 hg.  Le pzig (Engelniarin), 1912. 

Ilans iirie skrie de eli:ipitres, S. étudie Lin grürid rionibre de faits favorables 
ou riori i la thkoiie de i'litr6d;té des « ca ix tkres  acquis ». Il inontre qiie 
toute rioiirelle acquisition dc l'orgariisriie c s t  le résultat d'une excitation ou 
irid~iction. L)'apri.s la tliéurie de la J I , z h e  de l'autciir, leu exeit:iiiorij 
prnt11iisi:iit ilaris 1;i siibsi:iricr irritable, 1.1 (:[:ci aiAssi hieri tl;iris le poiiia que 
dans le gernien, (les moilifi<:atioiis iliirnliles qu'il ;ip1ir11r e l t g r a m m m  I , n  
possibilitC d'une iriilnction dirccte des cc~lliilcs gerniinaleu par  les facteurs 
pliysiqueu et chiniiques, surtout  dans la  période « s e n ~ i b l e  », n'est pas 
niable;  niais, dans la  plupart deu cas, il y ü induction somatique di1 
germen. I l  re~isort de l'ensenible des faits q u e  les excitütions morphogénes 
sorit incapables de provoquer une iriductio~i des cellules germinales; les 
excitntioris fonctioririelles ne les déterniinent que s i  ellcs sont  fréqiienimerit 
répétées, e t  Ics variations qui en résiiltent sont  insensibles (variations dites 
coritiriiies) ; par  curitre, les excitarioris (111 milieu extérienr peuvent, dans des 
euriditions favorables, détermirier iirie induction imniédiat<~inerit mariifeste du 
gerrnen, e t  les variatioris ainsi produites paraissent être des « sauts o .  Mais 
enti.e tous ces plit'riomknes, il n 'y  a que des difïérences de degré;  et d u  
reste, polir In t.rnri~foi-niatiuri des es~ikces,  seules le3 petites variations 
conipterit, les mutations ne jonant qu'un rôle tout à fait secondaire. En 
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14 BIBLIOGRAPHIA EVOLUTIONIS. 

résiimC, urie hkrédité somatogknc existe, mais souvent aussi peut faire défaut : 
1c rkiiltat positif ou négatif dbpend du jeu dc .trois variables : 11) la nature. 
l'intensité et  la répétition des excitations induites ; 20 la çonformatiori dc 
I'orgariisme donné ; 30 l'état actiiel de ses cellules reprodiictrices (V. BiO1. 
eçol~rt . ,  1 1 ,  7 ;  12, 225). A. »MEWINA. 

13. 43. (:ORKRNS, C. Die neuen Vererbungsgesetze. (Les nouvelles lois de 
l'hérhiité). Ikrliri, Ilorntræger, 1!312 (GO p .  et  12 cg.) .  

C. a exposé d4A (1905) ce qu'il entend par Lois tle 1'IIérédité : la nouvelle 
mise au point comprend de nombreux peifectionriemerits dus aux travaux de 
Jo~ ianss s s ,  (JIIIIILEWSKI, BALK, HAECKEK, C;<ILIISI:IIYIIW, BATESUN, I ~ N N E T T ,  
D \ I<HISHI IU.  Apri:s qiielqucs définitioils, C. examine d'ahord les hybrides 
riicridi.lieris siriil~lrs, les règles de disjonctiori( U~bica  p ih l i f e ra  x Uoclartii) 
et d'iiriiformité de preniii:re génération (cas spécial du Ij1@'lali.s ambigzta x 
lcnatn). Certaines iri~giilarités apparentes de l'hérédité de la coloration des 
grairis du Maïs s'esplic~uent par les régles de3 dihybrides (Zea  i1fay.s allia x 
c~7deoclu lczS)  ou cies trihybrides (Z .  M. cztlgala x cœrzileodulcis) ; d'autres 
i1.r6g11larittis sont du groi:pe des i~ybi-idmzttntiom (ICrcuzungsnova), telles que 
1,iliarin murorcci?ia alba x rosea, Mimbi[ is  Jalapa alha x gilzja. Enfin il 
y a dcs hybrides qui ne se disjoigrient pas, soit qu'il s'agisse de plantes 
apoganies (Hzeraciz~nt) ou d'hybrides intermédiaires fitables (GTnothera). 

L. BLARLIICBEM. 

13. 44. LANG, ARSOLD. Vererbungswissenschaftliche Miscellen (hlélanges 
scieritifiques snrl'h$rédité). Z(,ils. f :  induht. Alistanwn-u.d Vererb~n~qslehre ,  
1. 8 ,  1912 [p 2'39283). 

a ,  Essai d'explicatiori des faits de gyrinridroiilorphisnie par des anomalies de 
distribution des chroi~iosonies dans leu preniiéres cellules de l'embryon 
(Ics chroiriosonics sont pour A. Lmc les siippoits de i'liéréditéj ; comme ils 
ri'eritrent « en pleine action » que tard, 3ur l'aniriial presque adulte, pour la 
difléreritiation des caractéres sexuels, leurs anomalies n'entrainerit di: corisé- 
qiiences visibles qu'a ce moment ou elles constituent le gyriari(lromorphisme. 

O, L. a obtenu la reproduction d'un Holiz hhorlemis tenu rigoureusement isolii 
dbs avant la puberté: il y a donc eu autoféco~~dation ou parthénogênCse. 
L. periclie poiir la premii:re alternative. C'est là un fait t r l s  exceptionnel 
(rii;iis Eriquent chez Arion enzpiricomm et Limm c ~ r e o ? i k y r  : K~~NKB:L, ' 

83. I~e7-:un1.m2. deusch. Xaturl: u. Arrzte iI!Ii). 
c, 1,. traite ensuite d'lin certain 1ioiii1)re d~ r1:siiI~nLs particiiliers tir. ses croise- 

tl'Hrlix. I M k  il expose le3 résultats des croisements de souris A queue plus ou 
nioins atrophiée (brachyoures), apparues spontani.nierit dans ses élevages et 
qui ont été croisées, soit avec des individiis normaux, soii entre elles. Le 
croisement ?zorn~al x brnchyoure donrie, en Fi, 54 normales et  54 
brachyoures. Les Fi normaux donnent entre eux, cri I"9, exclusivement des 
normaux. Le caractère normal est donc récessif par rapport ail caractCre 
brachyoure. Les individus A queue tout i fait rudimentaire sont pliis faibles 
que les autres et il est très difficile de leu faire se reproduire entre eux; ils 
donnent un nlélange en nombre d peu prés égaux de normaux et de 
brachyoures. M. GAULLERY. 

13.45. PCNNETT, 12. Ç. Inheritance of coat-colour in Rabbits. (Hérédit6 
de la couleur du pelage chez les Lapins). Journ. o f  Genetics, t. 2, 1912 (221- 
238, pl. 12-14). 
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RIUI,IOCiRA1'HIA EVOLUTIONIS. 15 

P. donne les  rt'siiltats d'un certain nombre de croisements. Il fait intervenir, 
poiir représenter les résultatu, trois facteurs : iiii  facteur A (agouti) qui  change 
le noir en agouti e t . l e  tigré (tortoise) c11 j a u n e ;  1111 facteur A', d'eutt.rision 
du  pigment niélariiqiie, qui  change le jaiirie en agoiiti et le tigré en m i r  ; i i r i  

facteur D qui  produit un  ~ m f o r c e n i e ~ i t  dii pigment noir, e t  est  inhibiteur poiir 
A .  L'action de B varie, suivarit que ce facteur e s t  présent en condition homo-  
ou hétérozygote, e t  que l'individu considérC: est  lui-hiême homo- ou  hétéro- 
zygote par  rapport  à II. S'il s'agit d'un liomoeygote pour E, une dose d e  I) le 
fait agouti e l  denx doses çornplèteinerit n o i r ;  urie dose suf(it ail contraire 
pour rendre un liétérozygote complétemerit noir. Ides résultats iiurriériqiies des 
élcvages concordent siiffisammcnt avec lrs prévisions théoriques. 

(hi. I'EI~EZ. 

l : ~ ,  46. HONI), C. J .  On heterochromia iridis in man and animals 
from the genetic point of view. (Hetéroçliroiiiie de  l'iris cliez 
l'homme et les  ariiniaiix, au  poirit de viie génetiqiic). Joz<ni. of Genetirs, t .  2 ,  
1912 ('a-120. 7 hg . ,  pl .  6-9). 

13. réunit dans  cette élude lin certain nombre de documents s u r  les  
anoriialies d e  pignierilation des yeux, en particulier dans  quatre faniillrs 
humaines. Chez les animaux (chien, chat ,  lapiri, pigeon), la dissgnit'trie de  
coloration des deux yeux s'allie, avec m e  frtqiience particulière, avec la 
culoratiori pie ou la  rrioiichetiire de l a  pignieritation gkrit'rale. Rbr i t  doririée la 
varié16 de d 6 h l  dans  la lransiuissiori d'une dissymttr ie  pigmentaire entre les  
deux yeux, H. propose cette hypo~l iése  que les facteurs g611étiqiies ~i'iriter- 
viennent pas  seuleriient par  leur  présence, alisence, ou par leur volume 
(quantité ~ i m p l e  ou double p ré~er i t e  suivant  i'état liktkio- ou homozygote), 
mais aussi  par  des intliienccs qiialitatives suuceptililes de  dcgris ,  e t  qui 
tiennent à ce q u e  le facteur n'est pas  urie critité invariable, mais un  
coriiplcxc susccptibl(: dc  dkiriti.gratiori plus ou nioirir avancée en Elénicnts 
pl113 sirnl~les, qui  déterniinerit pa r  excniple 1ü pigriierita~iori dans des 
territoires 1iniiti.s de chaque iris. CH. I'PREz. 

13,  47. DOSCASThR,  L. Notes on inheritance of colour and other 
characters in Pigeons. (Héridil.6 dc  la conleur e t  de  qiielqiies autres 
carac:téies chez le3 I'igeons). Jorn-n. of Gcnrrics, 1. 2, 1912 (89-98). 

il. donne les résultats de qudqiies  élevages, nu point de  viie de  la traris- 
mission d u  caractére pat tu,  d u  iiombre des plumes d e  la  queue, et de l a  
coulenr du  plumage. II donne, pour la ciiniliiiiaison di1 noir, di1 bleu e t  di] 
blanc, des forniules niendéliennes faisant intervenir trois paires de caractéres 
alléloniorphes : iiri facteiir de couleur C (absence c) e t  deux facteurs de  
dersiri, P tu) parinchure e t  S (s) couleur uniformc. U'iine façon gériéraie il 
n'est pas  apparu que les  deux jeunes d'une même couvke f u s r e ~ i t  plus 
srriililaliles entre  eux que cenx ries riic:litc:s successives d'iiri même couple. 

(hl. I ' É ~ ~ E z .  

j3.  48. STAPLES-BROWSE,  R~<:IIATLI>. Second report on the inheritance 
of colour in Pigeons, together with an account of some 
experiments on the crossing of.  certain races of Doves, 
with special reference to sex-limited inheritance. (Hérédité 
de la couleur chez les Pigeons;  quelques expériences de  croisements de 
Tourterelles, spécialement au  point de  vue de l'hérédité scx-conjiigiiée). Joum. 
of Genetics, t. 2, 1912 (131-162, pl. 10). 
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Suite des C.t.iides piibliées en 19û8 (Proceed.  Zoolog. Soc.) .  Dans ces 
noiirclles expérieric.es, S.-13. a exainirié la transmissiori Iiér6tiitaire des 
coiiIriirs suivantes : noir; briin, bleu e t  argenté ; e t  le comportemerit de ces 
deux derriitrcs dans les croi.senierits avec le bl:tric. Ilès A présent Ics résiiltats 
rnettcrit en évidence une hérédité sex-co~ijiigiiée de l 'argenté. Airiji, pa r  
cxeniple, daris le croisenierit p üigerit<'e x o" noir*, toiis leu prudiiits sorit 
noir.;; dans l e  croisement iriverse Q rioirc? i< C arg tn té ,  les Fi ô s ~ i n l  noirs e l  
le- Fi biwricts ; r.i:siiltat ariali~gue B celui tlii croiwincril des  Cnriaris verts et  
ih;ilii:lle. 1.e fait. est r1ir:oi.e corifirrnk p;ir leil criii.ieriicntu eritre rouges e t  
nrpcmik. P~i i t -ê t re  y a-t-il aussi hérédiii: sex-corijiiguéc pour  le briin. Les 
ci~oi.qciiierits eritre Tourterelleu (T. t u r t u r  et 1'. r i s o r i z ~ ~ ,  var .  c lornest ict~)  
iiiontrent, dans  ces e s p k e ~ ,  que  le blanc est  sex-corijiigiié. Cri. 1)iimz. 

K3.49. S T R O N t i ,  11. M. Another case of sex-limited inheritance. 
(Un noiiveaii cas d'liérédité sex-Zimited. Scieme,  t.  30, l9l2 (kG'145) .  

S. a croisé des Tourterelles blondes 6 collier ( T u h w  ~ i s o r i u s )  avec des 
Toiirtcrellcs blünchcs h collier (S. alDa). Ide principal résultat a été la consla- 
tntiori d'iiri nouvel excmplc d'htiréditi: s e x - l i n t i t d  Lorsque le  mâle choisi 
est blüric (caractbre rkccssif), c'est-à-dire lorsqii'ori opére l e  croisement 
2: alba ô x T. risorizls 9 ,  tous les niâles de la génération Fi sont  lilancs, 
cornnie leur  pkre, tandis que les mâles provenant du croiucment rdciproque 
7: risorizcs d x T. nlba sorit blonds c i  encore scniblab!es ail pére. 

\ \ ; r i ;~ i~as  obtenait des fcriielles blnnclies à 1:t gknération FL, cri accouplant 
des riiâles de  In 'i'oiirterelle blanche 1 collier avec des femelles d'uiie eupéce 
ti+s difrhrente ( T u ~ t z c r  i~umi1i.s). Ce rikiiltat a été  cité p a r  I~ATIWON.  Des 
r < ' s i i l t ü ~  seniblaliles on t  Cté signa1t:s par  STAPIXS-BROWXE, A l a  suite de  
ci~oisenierits d 'un mi le  de Tourterelle blanche h collier avec des fenielles 
apparieriarit à iiiic eqpece bien d i~ t i r i c te  ( ï ' u r 1 ~  hcrtur). EIIM. UORIIAGE. 

13. 50 TI1O\Ir, A. [I. On the inheritance of certain characters in  the 
common Groundsel, Se?zm'o zzdZyaris L., and i ts  segregates. 
(II<'ri'.dité de qiielqiizs caractères dans le Séneçon et ses  sous-espéceu). Jouriz. of 
Geîzrtics, t. 2, 11112 (2.39-278, pl. lr>18). 

Le  Sr,?zecio ?;zdynris 1,. se décompose en sou?-espi:ces niiiltiples. Depuis 
six ans?  T. en  a observé douze voriétéy qu'il a pu  cultiver et conserver 
identiques ct leur  type ~ieridant  plusieurs gériératioris. Six en particulier on t  
Cti: ktiiilites e t  suivies en dktail ; e t  il ne  faut  pas supposer  moins de 8 oii 9 
facteurs pour  rcridre compte des faits observés. Le cninctbre ligulé a pn  être 
trarisniis p a r  Iiybridatiori avec dcu fornies non ligiilC.es, et shlection iiltérieure. 
Aii coiitrnire le carxt i : rc  tomeriteux paraî t  plus difficile i transriicttgc b des 
ty11m glabres. Phi préscncc d'une plnritc sauv;igc, il est  ~ o i i v c n t  bien diflicile 
de d k i d e r  n priori, mêiiie tl'iiric façori approximative, sa  coristitution géno- 
typique ; seule I ' ana lpe  gkiétiqiie peut  donner un fo~idcmcrit stable au  
clasoificateiir e t  1 l'évoliitioriniste. C H .  ~ ' B K E Z .  

13. 51. SACKDEKS, E. R. Further contribution to the study of the 
inheritance of hoariness in Stocks (Matthiola) .  (Nouvelle coritri- 
liiitioii à l'ktude de I'liErédité de la pilositk dans lcs (iiroiiécs). P roceed .  Roy. 
Soc.  B., Londori, t .  85, 1012 (540-545). 

La pigmentation soluble des pétales dépend de 2 facteurs Ç e t  H, In pilosité 
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des feuilles de 2 factcurs II et I i  et ces couples de facteurs rie sont pas indé- 
p~nda r i t ,~ .  Des j)l;trites g1:ibrc.n. de même coloris ou riori, croisées entre elles 
peuvent donner cn Fj toutes plari~es glabres et  alors les géntrations ultérieiircs 
restent glabrcs, ou toutes plantes poilues (et alors Fi renfermera 9 :  7 oii 
27: 3'7 ou 81 poilues : ii5 glabres) ou enfin un mélange dr: plurites poilues et 
de planteu glabres qui peuvent être dans le rapport 3 : 1. 

1,. BLARINGHEM. 

13. 52. HAYES, H .  K .  Correlation and inheritance in N'icotiaria tahacura. 
(Gorrélatiori et hérédité dans le Tabac). The Connectimt Ag. Exp. Stat , 
Bull. 171, 1912 (45 p. et 5 pl). 

fitude di: car;ictkrcs fluctuarits : riornhie. de feuilles, taille des plarites, 
snrface des feuilles, etc ... Les croisements réciproques donnent des résultats 
semblables : en Fi: types iritermédiairzs, avec taille et surface des feuilles 
angmenti:e. La variabilité de F I  est Iégéremcnt plus graride que celle des 
parents ; celle de F2 est beaucoup plus grande, avec lots intermédiaires et  lots 
de retour aux parents. L.  BLARINGIIEX. 

13. 53. LOGK, H.-fl. Notes on colour inheritance in Maize. (Notes sur 
l'hérédité de la coulcnr des grairis daris le Alais). Ann. R.  Bot.  Gard.  Pera- 
cfeniya, t. 5 ,  1912 (257-264). 

L. utilise la méthode d'autofëcondation de plantes de Nais en enfermarit le 
pariiciile et l'épi daris uri même tube de papicr parcheniint!. Il étudie ainsi la 
répartition des grairis pourpres, jaunes et  blnrics 8nr des épis d'origine 
hybride et reconriait la doniinance du pourpre sur le jaiirie avec la disjonction 
3 : 1 dans 10 cas sur  21, la disjonction 9 :  7 daris 7 cas et  1 : 3 dans 2 cas, ce 
qui tend a montrer l'existence dnris ces derniéres plantes d'un facteur 
inhit~iteiir. L. BLARISÜUEM. 

13. 54. HAST, E. M.  and FTAYHS, I I .  K .  Inheritance in Maize. (HGrrdité chez 
le 5l;iis). Connrclicut Ayr. 81. Eqp.,  Bull. 167 (142 p.,  22 pl.). 

Exameri de l'origine et des variétds du Nnïs, étude des caractéreu amylacé 
et  sucré, de la couleur jaune ou blanche de I'eridosperiiie (les grains et de la 
xénie. Discns.iiori relative .% la valeiir de caractéres iniliviclnels (reconuiis sur 
le péricarpe, sur  les glumes) et de caractères fliictnarits (nonibre de rarigées 
de graines, taille des plantes, longueur de3 épis, poids des semences). 
Exanleri de qiielque? anomalies et  de leur fixité. 1,. UI.ARIM;HEM. 

HYBRIDES. 

13. 55. SCHÇL'I'Z, WALTHER. Bastardierung und Transplantation. 1. Zur 
Theorie der Bastardunfruchtbarkcit. Subcutane Vogel- 
hautverpflanzung zwischen Bastarden, zwischen Bastar- 
den und ihren Stammarten. (Hybridation et  trarisplaritatiori. Stkrilité 
des hybrides. Tranuplantatiori de peau eritre hybrides, ou eritre hybrides 
e t  espèces-sonches chez les Oiseaux). Arch. Entwichl. mech., t .  35, 1912 

(484-499). 

S. corisidére l'hybridation comme Urie sorte de greffe entre plasmas 
différents; et  les différents degrés de stérilité plus ou moiris coniplkte des 

Uihl. Evol. IV. 2 
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Iiybrirlej iloiverit tenir à l'iricciiiipatibilitC: plus ou moins accusée de ces 
plasmas. Cette id& l'a aniené i étudier les pliihoinixies de trarisplantntiori 
proprement dite d e  tissiis, tels que des fragments de peau, introduits dans lc 
tissu sous-cutané d'autres individus. Expérirriccs s u r  des hybrides de 
Linotte et  dc Canari. Daris la t rar i~plantat ion entre hybrides de même 
origine, les fragnicrits s e  maintieririent eri bori étüt pendüril u n  tenips 
notablement plus long que dans la transplantation d'iiri Iiy1,ride à l'une dix 
espbces souches. Gti .  P ~ R E Z .  

13. 56. NAUOCI1S, I ~ O B F X T  K .  Evidence of alternative inheritance in the 
F2 generation from crosses of Bos imlicus on Bos tuzrrus. (1':vidence 
d'liérédilé alternante dari? la gén6rntion 1.: des croisciiie~it:: entre B .  i e t f l .  I . ) .  
Amer. I\TUtw., t .  4t j ,  191.2 (428-B36). 

D'expériences poursuivies, a u  Texas, s u r  le croisement d u  Bœuf de l'lride ou 
13r:ihma (Bos indicus) avec dés représentants de l'espècc Bos taurzls (IIerefortl, 
l)urhnm), Y. dédiiit les conclusions suivarites : 1 0  1,es marques ou taches du 
pelage des bceiifs IIereford e t  Durham représentent un caractkre dorniriarit 
ci:iris la gCnéralinri Fi (toutefois, la  lioiire oii loupe graislieuxe! le fariori e t  le  
large friiirreaii de In verge 1111 I3rahma se niiirit.rerit It!gbrenient daris 1:i gkrié- 
r a ~ i o n  FI des croisements Hraf~ma x Hereford on ilrahma x l l u r h a n ~ , ) .  
3 1,oruqu'on a pris  la. prkcaution d'opérer la  skgr6gation de représentants 
purs des races IIercfoid e t  Durliain, les fait3 de descendance observés pour  
la génération Ff sont coriforines h la  loi de l'h8réclité alterriarite oii rnendé- 
l ie~ine.  Détail int iressant  : certairis Acaricris (Uoopl~i lus  bovls )  , qiii 
trarisnicttent, chez B. tnurm, la maladie noniniée (1 Texau fever D ou héma- 
turie bovine, rie s'nttaquerit pas plus aux liybrides qu'au Bœuf d e  l'Inde 
lu -même.  EDM. ROILI)AGE. 

13. 57. SI1 LLL A. FRAKKLIX. The influence of inbreeding on vigor in  ilytla- 
tina senta.  (lnlliicncc de I'cridoganiie s u r  la  vigueiir üliez H. S.) tliolog. 
Bulletin, t. 24, 1012 (1-13). 

Dans urie lignée partliti~iogénétiqiie issue d'iine femelle fécontlEe, S. isole des 
niXles et des fcmelles qiii s'accoiiplerit. Parmi les i!itiividiis issus des a i i f s  
fécoridés résultant des accoiiplemeriis, il isole deux femelles : les deux femelles 
sont choisies, l'iirie proveriarit d ' u ~ i c  mère dorit u n  grurid nomtire d'œufs ont 
éclos, l'autre d'iine mixe dont u n  petit nomlire d'txtiifs seulcu~erit ont  éclos. 
Elles sont  l'origine de nouvelles lignées partliériogérii:tique.i, dans les~~nctlles uri 
p r o v ~ ~ q i i e  des accnupleiiieiit~ e t  où or1 prklkvc eiisiiite des ( e u h  fitcuridt!n, urigirie 
tle rioiivelles 1igritii.n ~initliériogCnClic~~its. S. a iépCt.C rt: cycle six fois. - Il 
mesure l a  vigueur dans chaque lignée : 10 par l n  taille moj-eiirie des iridividiis 
issus d'iine mêriie femelle parthériogériétiqiir.; 2" par la taille riioyenrie des 
individus i s ~ u s  d'une fcmcllc fëcondée; 30 par le nonilire d'œuf3 poridiis en u n  
jour ; @ par le teinpa nkessüire B lin individu à acquérir la niaturité sc:xiielk 
dans des conditioris de milieu données;  3 par la proportion dc cas où la 
premikre fenlelle poridue n 'a  pas p u  se repiodiiirc ; t in  par ln difficiiltC dc 
continuer l'élevage. - Les nombres ob~eni i s  coricorderit awez bien dans le  
sens d'une diminution de la vigneiir ainai définie, nu fur e t  3 niesiire que l'endo- 
gamie se prolonge. - S. examine les explicntioris qiii on t  été dorintks de cas 
arialogiieu par  les théories mendéliennes. 1,'accroisscment de vigiiei:r rdsultarit 
de la fécoridation, et en particulier d'une fécondation exogariiiqiie, lui parait 
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s'expliquer surtout par l'introduction daris I'miif de substances Iégirement 
difïérentes de celles qui y sont contenues; airisi se trouve rornpii l'équilibre 
chimique existant, d'où un accroisscmeiit du métabolisme et par suite de 
la vigueur. (Cf. Bibi. Ecol., 10, 310, 3 1  1 ; i f ,  158 ; 12, 96). 

M. (:AULL~~:HY. 

13. 58. DEIIAISiECX, G. The experimental hybridisation of Echi~zus 
miliaris, Echinus esculentus and I~chini l s  aczitzm. (IIybriilation expéri- 
mentale). Quarterly Joürn. ,  t. W, 1912 (3%>33:>, pl. XVI). 

Iles prCcautioris minutieuses ont été observées pour éviter les causes 
d'erreur. Les caractkres larvaires diutirictifs pris en consi~lération ont é ~ é  : 
épaulettes ciliées ~ioslériciires présentes chez E. escide?tl~w. et  actitzfi, et  
absentes chcz li. nzilinris ; pédicellaires postérieurs, prC~ents chez les 
deux premières espèces et absents chez r,ziliaris; enfiri, le pigment verl qui 
esiste chez cette derriiére espixe, et  fait défaut clicz les deux premikres. A 
noter qu'avec ces t r ~ i ~  caractfires, et d'autres aussi, il est impossible de 
dirtirigiier les larve$ d'esculrntz~s et acutus, et l'auteur croit que ce ne sont 
que deux varié1.k [le In rii8rrie espixe, d'aiiLaiit pliis qiic, pour lcs croiseiiierit~, 
on peut prendre iridiffëremment 1'e.scula~rtus ou 1'ai.utm. 1)cs hybrides ont étC: 
ohtenus en croisant : M g x E 8 ; E p x M ô; hl p x A ô ; A 9 x M 8. 
Ijes épaulettes postérieures ont été observées dans tous ces quatre cas, 
transriiises soit par le père, soit par la mère, mais elles se détachent moins 
bien que normalement. Les p6dicclloires aussi se transmettent, mai3 ils 
peuvent manquer chcz certains hybrides. Par contre, le pigment vert n'est 
jamais transmis, dans aucun des quatre cas. Ici, on ne peut pas dire qiic 
certains carüctéres fie transmettent par le père et d'autres par la mé:re, mais 
plutôt que certains sont dom:nants et d'autres, tel le pigment vert, récessifs, 
Mais il faut remarquer que le caractcre dominant peut être quelquefois 
affaibli par des  influences contraires (épaiilettes moins parfaites), même 
jusqu'à la disparition compléte. Ces résultats confirment donc ccus de L ~ E B ,  
KING et MOORE, ceux de TESSENT, etc. A. I)KLEWINA. 

13. 59. &!A(: HRIDE, E. W. Studies on the development of Echinoidea 
II. The early l a v a  of Bchinocardiurn corrlulilm and the result 
of crossing this species with Bchinws e,scz<lem?its. (Ida larve jeiirie 
d'E. c., et le rbsultat du croisement de cette espécc avec E. e . )  Quart .  .7oum., 
t. rJB, 1912 (2%-3Z4, pl. XIV et XV). 

M .  insiste sur ce fait qu'avant de procéder aux expériences de croisement 
il est riécessaire de bien counaître le développement normal, et qu'il falit -. 

s'adresser à des espèces dorit les larves offrent des caractéres distinctifs nets, 
rie prêtant à aucune coiifusio~i ; bien des désaccords dans les travaux de 
divers auteurs auraient pu ainsi être évitCs. Dans les expériences de contrsle 
faites par M., les mufs cl'Echinucarrtiirrr~ corrlcrlwrr~, en trois se~iiaiueu, 
a(:complisserii leur développemerit larvaire complet, et  se niétamoiphoserit 
en jciincs Oursins; dans le cas d'Echinzu esculentus, les larves out vkcu 
3 semaines, ont développé des épaulettes ciliées, et huit bras ; ce siiccés est 
dû i l'alimentation 'par les cultures pures de Diatomées. En fëcoridarit les 
œufs d'Echi?aocardium avec le spernie d'Echinus, l'auteur a obtenu un certain 
nombre d'hybrides (1 p. 1000) ; dans le cas de croisement iriveme, il y a eu à 
peu près autant d'hybrides, et les larves obtenues ont et6 d u  type purerncnt 
maternel. htais si, dans ce der~iier cas, avant la fkondatiori, on stbrilise l'eau 
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par ébullition 9 7O", aucun ceuf d 'nch inus  ne se développe, ce qui  indiquerait 
que les prétendus hybrides surit dérivés des cxlufs rior~iialeiiieiit f'kcondk; par  
rles speriiiatozoides s e  1ioiiv:riit par  liasard d:ins l'eau. M. :I doric pris  leu 
précaiiliiins iieces'.iaire3 jsl(.i-iliaatiori d e  lle;iri, ilen iriii~riiiiieiits, etc.). 1)aris 
ces coriditioris, il a ericore pi1 nlii.cnii- des hybrides en fkont lan t  les mufn 
d'Echinocurdizcrrl par  le sperme d'Echinus, mais jamais aucun résiiltal. d;iris 
h'chinus X h ' c h i m c a r d i u n ~  3, même lorsqii'ori ;Goutait h l'eau, cciriiriic daus 
leu exp6rierices de G ~ D L E W S K I ,  de faibles quaritités d'a1c;rli (KaOII) ; les  miifs 
forment des membranes d e  fécorida?iciri, niais ensuire siilrisserit urie cytolyse. 
M. décrit le développement normal de chücuric des deux esphces, e tmont re  les 
caracthres distirictifs des jeiiries larves;  en particulier la larve d7EcJli?îo- 
cnrdiunz, dont  le développenierit est plus rapide, prL:seiite une bagiiette aborale 
portéc par  lin sqiiclcttc conipliqiié. Uaris l'liybride d'Echz'?zoca?&'w,~ p x 
Echliizw. 3, dont lc dévcloppemcri~ a pii être suivi pcridarit 8 jouis, le caractbrc 
et ladistribution du pigiiient sorit ceux de la mbre ; la fornie est  beaucoup plus 
petile que celle des deux conjoints, et, ce qui  est ,quitout frapparit, il y a 
absence complbte de la bagiiette aborale, comme chez le père;  le squelette des 
bras post-oraux est du type paternel, ou matel-riel, oii niixte. Il'aprks l'auteur, 
ces résultats rie peuvent pas s'expliquer pai' la théorie de l a  dominance, émise 
par  L ~ E B ,  KISG et Mooirs. h. D n z s w r ~ ~ .  

13. 60 .  FIJCHS, H. M.  The inheritance of the aboral process of the 
Echinocardium-Pluteus. (Hérédité du prolongemerit aboral des pluteuv 
d'I?cliinocnrtli~m). Arch .  Entzüich2.-mech., t .  35, 1912 ,XGr>68, pl  131. 

paP p u  être devbcs ail delà tirs st.ar1e.s pl i i~ci is  jeiiries. I,a pliipart des caiac- 
téres des jeunes larves se prêterit mal daris ces coritlitions pntliolo,' uiqiies 
i une analyse 1icirédit;iii.e. à'aiikrit plus que les dcux espèces souclies présentent 
ii cet égard Urie assez grande variabilit6. Ori peut ccperidarit asaiirer que dans 
le croisenierit Echimts q X LSchinocardz'îmz ô, toutes les larves hhiteri t  do 
la nière l'absence dii prolongenierit aboral (carxtéi is t iqrie  iles Spatüngiies). 
llaris le croisement inverse G~I~i ' r iocar t i i z~m (2 x L r 1 1 i ) i ~ s  O, la majorité des 
larve3 sont rnaladcs, e t  sorit dépourvueu dii prolongenieiit. Quelqiies larves 
saines 1irL:senterit au contraire Ic prolorigemcnt niatcrriel. 1,e çaracti-re paterriel 
paraît donc, qiiarid il domine, avoir urie infliierice pcrtiii~barricc. 

CI[. Pi-RIEZ. 

13. 61. SIIEAHER, CRESSWELL. W.I)E RlORGAN et IXCIIS ,  H. X i .  On paternal 
characters in Echinoid hybrids. (Caractbres paternels chez les 
hybrides d'0umiri). Qicart. Journ., t. 58, 1912, ( 3 7 - 5 2 .  4 cg., pl. 17-18). . 

peridmt 3 ans ,  cntre trois elipèce~ d'Oursin : h'. ewuleutrds, fi,'. ncutîls 
e t  h'. îr~illaris : les Iiyhrides ont toujours prCscnté r l c ~  caracti~res purenient 
materriels. Ainsi, dans les hybrides de E ÿ x RI ô e t  A ÿ x M 3, lez 
bpauleltes ciliées postérieures oril été développtes, mai3 le  pigment vert 
absent ;  dans les hybrides de hl  3 x E ô e t  hI Q x f i  ô, les épaiilettes 
postCrieures faisaient défaut, mais le  pigment vert était préserit. Or, eri 
r+tarit cette année les mêmes expériencc3, ils sont a r i i~6 .s  A un ré i i i~ ta t  
contraire: les pluteiis étaient conslamment du t).~:e ~ialeinel ,  ou plutôt, - 
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comme c'est le pigiiierit vert? carnct6ristiqiie di1 n~i(z'nr.i.s. qiii toiijour% rette 
année, faisait dbfaiit chez les hybrides, - le  nil lia ris s'est nioritrb incapable de  
transriicttre ses  car:ictérc.s niix l iyl~ridcs.  ILS autrlirs exaniiner~t diverscis 
hypot l ib~es  qui p ~ n r r ; i i ~ ? ~ ~ t  expiiqiier ce 116sü~c1)rd ~ : I I I S  le? 1 .6~ul ta t s ;  ils 
ai ipposuit  q ~ i e q i i e l g u e  f;ii:tt,or dii niilirii a irifliirrir~i le nit~tal~nlisiiie de  
1". nziriaris, e l  niotlifii: les  celliilrs rc~irodiictrices 0. A. ~ ) I ~ Z ~ ; W I S A .  

1:j. 62- EAS'T, E.  M. and IIATES, I l .  I i .  Heterozygosis in evolution and 
in plant-breeding. (R6le de 1'Etat 1iCtérozygote dans I'évoliitiori e t  

. l'amélioraîjon des plantes). Uur. o f  IJlmit Imiustry, U. S .  Dep. Agr.! Uzill. 
2'13, i912 (33). 

E. e t  H. pa,scnt en revue les  travails di1 XlXa siécle qui font  joiier un  rôle 
i l'hybridatiori ari point dc vue de la prodiiction de  nouvellei espbces ; ils 
irisistent heaucoii1i siir lcs avantages de l'entrecroisement poiir obtenir des 
plantes vigoureiises, ou des rbcol~es pliir aboridantes de grairis (Maïs) et de  
friiitii (T~irnatw). L. BLARIYGIIEM. 

1.1. 63. \\'EI~I~ISGl"01\', K. Influence of Crossing in increasing the 
gield of the Tomato. (Influence du croisement siir l'aiignientatiori de  l a  
récolte de  la Tomate). 'New YOTIL Agr. h7:q). Stat., 1912, Ilidl. 3 fi?, (57-TG). 

L ' h l  Iiétérozygote stimule la croissarice. Dans tous les cssni.-., Fi a donné 
des gains iiriporlarits, I"% et Fa des gains moins mnrqiiés et dniis la proportion 
des  plantes liétéroaygotes. 11 faut tontefois combiner des types voisins, sinon 
on  peut  atioiitir 2 la stBrilitP. L. BI.ARIYÜI~EM. . 

13. 64. KII<SSLISü ,  L. Kurze Einleitung in die Teknik der Getrei- 
dezüchtung. ( ( h u r l e  iritrodiictioii i la lecliriiqiie [le l'aniélioialiori des 
c ' .  ~ e i  &des). llerlin, Parey, 1912 (44). 

l)escription (les niodes d e  <:lnsseriicrit, des iiintriiriicnts ile mesure, des  
dispositions di1 çliünip d'cxptricnces e t  des niétliodcs adoplées poiir la 
sélection des Céréales e t  poiir la préparation des plantes destirlées ail 
croisement. L. ~~L.AIU~'GIIEM. 

13. 65. BACII, E.  Vererbungs-und Bartardierungsversuche mit .intir- 
rhinum. I I .  E'aktorenkoppelung. (Rcclierches siir I'liéréditti e t  le croise- 
merit du Mutlier ('1.). II. Association de facteurs). Zrits. f .  1'. A h t .  u .  Ver.,  
t. 6, 1912 @Ul-216). 

Exemples de tlirjorictioris dans leu proportions 1 : u : 7% : 1 notés daris seci 
expérierires avec A~l~I 'r~.hinum picturatt~m e t  A. rii6rzo>z, e t  aussi  dans les  
croisenieritu iles formes h feuilles vertes chlorina e t  uaricyata dii genre 
Aquileyia. L. I ~ L A I ~ I S G I ~ E N .  

13. 66. H I R I M E I ~ B A U I ~ ,  W .  Einige Abschnitte aus der Lebensge - 
schichte von K i l i ~ s  p l l i r h n  O. II. D. (Quclqiiea c h a p i ~ r e s  de  l'histoire di1 
R. p.) J(zhr6. t l .  har>h~lgivchen Wissexs. Anstalt., t .  29, 1!)12 (131-2G). 

Le Rilies pzllidurn es t  un liyliride eritrc R .  petrwism Odlarun~ de 13 

ninrit;igiir e l  de l?. ,u'yrum [le l a  plaine ; sa  fi:contiit,t, rtdiii te de 20 ù 40 O/,, 

tonibe h zéro A certaines époques e t  poiir certaiiies phri tes .  ( k l l c  sl6rilit6 
correspond ti iin arrèt dans le développement du sac c~iilir~oririaire, ou à une 
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22 BrBLIOGRAPIIIA EVOLUTIOSIS. 

absence d'affinité des noyaux ropiilateurs; mais les études cytologiques 
n'indiquent pas de changement radical entre plantes fertiles et plantes 
stkriles. Il faut admettre nri pliérionii.ne arialogiie A uric mutation, entraînant 
peut-être des niotlificntions de l'ordre de ccllcs qui trünsfornient les plantes 
hermnplirodites en plitrites dioïques. La ciiltnre semble agir su r  la pEriode 
de premutatiori. 

L. B L ~ R I N ~ I I E ~ ~ .  

13. 61. EAST, E. M. A study of hybrids between A\-icotiana BGrlowii  and 
padriz;olz;~s.  (fitude d'hyhridcs entre 'Tabacs, N .  B. et ,Y g.). ï ï ~ e  bot. 

Gazette, t 53, 4912 (243248).  

Ces deux fornies de ~l i co t iana  sont  bien dcs espécrs éI~riieni.aires, distirictcs 
surtout par Irs c;ipsiiles à 2 valves oii miiltiv;ilves. L'hyl~ride est fertile et  la 
domiriance est aux capsiiles niultivalves. 

L. I~L.U<ISG~IEM. 

13. 68. SACSDI.:KS, E. I t .  On the relation of Linriria alpi?ia type to its 
varieties cowolor and rosea. (Sur 1 w  r (~ la t io~ls  de L. ci. type es ses 
v;iiibtt:s r:. cr. r.). 77.e nrw I%ytologist, t .  J i ,  1912 (iWlB9). 

La couleur ras? est récessive par rapport h In  coiileiir biezce de la corolle ; l a  
présence d'orangé dans le type r t  dans la variété rose est  réccssivc par 
rapport 3 l'absence d'orangé dans le var. roncolor. 

1,. J~LARINUI~EM. 

13. 69. CHiZP1'ELLIER, 11. La segmentation parthenogénétique de l'œuf 
des hybrides : Canard domestique (kties h c j i n s )  d x Canard 
de Barbarie (Caz'rl'mz r>zosc/i.atcr) 2. C. IL Soc. de Biologie, t .  '72, 1912 
(1010-1012). 

Le début de segmerit:itiori drx miifs pondns rappelle les ohseri-otioris de 
LE(:AII,I.~N (V. ULblZ'o,qr. ecuZut., no 11. 70, 71), niais il y n une désorgani- 
sation rapide des blastomères avcic disparition à peu pri.s totale de la 
chromatine. M6me dans i l r i  œuf encore contenu dans l'iitkrus, C. n'a pas pu 
déceler de chromatine. 

Crr. I'ÉILEZ. 

' 3 .  70. Rhl3AUD, 1h1ii.n~~:. Qu'est-ce que le mimétisme? Z h m e  du JloLS, 
t .  24,  l 9 i S  (p. 6i0-667). 

K .  ne nic pas la réalité dm faits de mimérisirie ou d'homochromie polir 
notre œil hiiriiairi ; mais l'erphierice, et  aussi le rai.;onriement, nioritiwit que 
ces ressemblances rie conslitiicnt pas, pour Ics e sp iws  que les pri.scritcrit, une 
protection véritn1)le contre leurs ennemis ; ceux-ci emploient pour chc,rçhcr 
e t  troiivcr leur proie des moyrris variés, et l'appréciation dc la fornie par la 
vue n'a. d:ins In plupart des cas, qu'un rôle insignifiant ou nul. (Cf. BiCI. 
f i c o l . ,  11, 56). Ln théorie du mim6timie a consistk i troiiver à ces ressem- 
blances plus oii moins gro-isi(m?s, u n e  slymfic.atio?i, celle d'une protection, 
en  transfi!rant il'erisenible des organismes les illusions plils ou moins grossières 
de rios propres seris. 

M. ÇAVLLEI~Y. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



13. 71. Mc n?'E:Il. The experimental method of testing the efflciency 
of warning and cryptic coloration in protecting animals 
from their enemies. (Valenr  de la méthode exp6rinientale pour  Cproiiver 
l'efficacité des colorations prémoriitrices on d i s ~ i n i u l a t r i r r s  romnie protection 
des animaux contre leurs  ennemis). Proc. dcrul. AT(tt. Sci. I'hiladdpl~ia, t .  64, 
1912 (p.  281-36'i). 

Ida thtiorie du mimétisme e t  spécialement d e  la valeiir protcc:trice des eolo- 
rations pr imonitr ices  ou dissiniiilatricea a précédé cr: qiii devait e n  être l a  
base, la  connaissance den proies  don t  s e  nourr issent  les animaux B l'ktat 
naturel. On s'est tor turé l'esprit (ciicigrlling t h e  h a i n )  polir trouver iine 
explication dcs conlciirs voyantes  pa r  la  sklection ; puis  or1 a essayé d e  
\+rifier l'hypothést:, pa r  des expér- ience~ cnrisistant B offrir les ariiriiaux 
présentant  lcs colorations en qnestion, comnie proie 8 leurs ennemis,  en cnpii- 
cité.  Dans u n e  série de chapitres (p. 3 7 - 3 3 )  11. A. passe en reviie, de façon 
critique, toutes ces expnrimces siir les Trivertéhri.s, Poissons, i\nrphibirris, 
Ileptiles, Xlamniifi.res e t  Oiseaux, exécutées e n  divers pays.  Tl conclnt qu'elles 
ri'orit pas  de valeur, soi t  parce qiie leurs  résultats son t  contradictoires, soi t  
parce qu'elles on t  é té  mal  interprétées, soit su r tou t  parce qiie l'on ne peut  p a s  
coricliire de ce qu'on a observé s u r  u n  animal  captif à ce qui se  passe à l'état 
d e  nature.  I l  n ~ o n t r e  quelle large par t  est  laissée à la fantaisie de l'obser\mt<:iir 
daris l'iritcrprPtatinn des  faits : 1'iridiffi.rerice A 1'ég:cid ii'ririe proie ofkrle  a 
Gtt! gPn6ralcmerit. roiiliirlkrke ronime un rcfiis, sans raiciiin valal~le. A t i t re  
d ' ~ x e n 1 p l e ~  : un pivert refuse iine forficiile, niais d'autre part ,  X E W S T E A ~  a 
t r o n v i  23 forficules dans  l'estoiriac d'un pivert sanvage ; lin 11~ilbul refuse des  
Acrnm, mais lin obsen.ateur, dans l'Inde, voi t  le même oiscaii ~ i o i i i r i r  ses  
jeunes avec ces papillons, e tc  ... (voir su r tou t  à cet égard les observations d e  
,Jui>r) e t  d e  HEAI.). l in  oomme l'expérience siir animaux captifs ne peu t  p a s  
d o ~ i n e r  de résiil1,atii probants  et, si l'on veut  vérificnr la théorie, il faut  recneillir 
des données pa r  l'examen d u  coriterin stomacal d'animaux tués à l'état de 
nature. RI. C ~ C L L E I ~ Y .  

13. 72.  DOBI<IE:WICZ, 1,. Einfiuss der ausseren Umgebung auf die 
Fkbung  der indischen Stabheuschrecken, Dixiljplcs nzoroswy. 
(Influence du milieu extérieur siir la coloration) . Uiolog.  Cenli-a/bl. 
t .  32, i!Ii2 (ai-GB). 

Des œufs de Dzkippm morosîu o n t  été  placés dans des boites revêtues d e  
papiers I~laric, ja:ine, vert,  hleu,  lil:is, violet, rouge e t  noir .  Les larves 
Ccloses son t  a u  début  toutes foncées. Des différences dans  l a  coloration 
cornmericerit à apparaî t re  dcs l a  3 iiiue et s'acceritiient de plus en pliis: les  
:iriini;ilix des 11nÎl.es noir(: e t  ronge dcvierinerit. fraricheriirril rioiis, ceux d ~ s  
autres  Iioîtes trbs clairs. A noter que  les  exeniplaires foncés réagissent 
avec plus d'intensité aux excitations q u e  les exemplaires clairs qui d'ailleurs 
n e  paraissent riullernent malades. A .  DAZEWIXA. 

13. 73. SIEDIXCKI ,  M. Jawa. Przyroda i sztuka. Uwagi z podrozy. 
(Java. N a ~ i i r e  et  ar t .  Inipressioris de voyage). u'n vol. gr .  in+, 294 p., 
dessins, photographies et  planches hors  texte. Varsovie (hiortkowica), 1913. 

S. a réuni  dans c e  volume, adni irat~lement  édité et illiistré, iine foule d e  
documents  s u r  la faune,  l a  flore, l a  géologie, l e  climat, l 'ethnographie, l'art, 
l a  musique,  à Java, oii il a fait u n  long séjour ,  e n  partie ail laboratoire de 
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Buitenzorg. Pour  nous,  l e  chapitre le p lus  iritéressant es t  celni intitulé : 
(t Observations biologiques », ou l'on reniaraquera su r tou t  les idties origirialcs de 
l'auteur s u r  les adaptations a la  vie arboricole. I.es conditions de vie trés 
particiilibres 2 .Java, aussi  bien actuelles q u e  passées, ont  imprimé 3 l a  faurie 
de ce pays  des caractères sp6ciaiix. On  est f rappé p a r  l'arnpleiir des  variatioris 
iritiividiielles danu les liniites de la  même espèce. S. a é~iitiii: i cet  égard 
Xylo t rz~pes  ginleon, Uryctes rhinoceros,  diverses Manres, Phyllies. e tc .  Elles 
sont  t r és  mai-qiiées chez l'irisecte adiilte, niilles chez la larve. S. ailrnet, 21 chté 
de l'action des facteurs du milieu, iine pi.édisposititiri iririée i la  v:rri;iti»ii, qiii 
ti'ailleiiis ïi'c>st p i r i t  I'cirigirie des espèces nouvelles. S .  i r i ~ i ~ i . c  liirigiienierit. 
siir 1i.s adaptüt.irms variées e t  souvrn t  corivergentcs. I,'r~xt:.Giiic 1ii1iriir1ii.é [le 
l'air a permis A divers  ;iriirii;iiix ;iqiiat,iqiii:s (PIar~; i i~~es:  S;~rigsiles, et.(..) [le 
deçeriir tcrrest.i.~5 ; I'inipCtiir~sit~ des cours  d 'mu i 1;i siiit.e [Ir frirtcs pliiics 
a fait apparaî t re  des  appareils de fixaiion: comme chcz les têhrrl:, de 72o.m 
j e r b o a ;  l 'h i in~idi~ri  excessive di1 sol a poiissé u n  grand nomlire rl'animaiix à 
adopter iine vie arboricole, avec 1aq;iclle o n t  apparu les alipareils les plus 
variés pour  SC fixrr, gr imper et  voler. 1,'exernplc de la Greriouille volnri~e. 
Pol?/pedates I l e ivward t i i  (V. Uiliiiogr. eüol., I . ,  rio 55) qiii non seiilement 
possède tics pelotes adhésives e t  iine membrane interdigitale srrvarit de 
parachute, niais aussi  pond scs  a i i f s  parmi les  fciiilles tics  arbre^, e j t  des 
plus  c:iirieiix. S. discute ensuite In valeur efreçlive pour  l'ariirnal dctj nttituties 
(t terrifiaritcs » et  des resseiuhlanccs e t  coiileurs mimCtiqnes. Er1 piirticiilier, 
chez I%yl lzum,  1'ap:ntisiierncrit d u  corps et  des pat tes  serait une  adaptation 
eri vue de niairitenir eri l'air l 'Insecte, au inornerit o ù  il  esL n1cn:ic:ti rie tomber, 
et lin moyen d e  protectiori plus  sû r  que  la resseniblance avec la feuille, laquelle 
rie le salive nullement (le ses ennemis naturels. Il en serait d e  mêiiie d'urie 
i\Iarite, Hyn?eno]~us corowata : chez la  larve, sernblalile 2I iirie fleur 
d'orchidée, les  pat tes  aplaties servent de pa rachu te ;  l'iriseçte  diil il te a des 
pattes nioins q ~ l a t i e s ,  mais  aussi il a des ailes. S.  étudie encore l r s  appareils 
volants chez divers autres  ariimaiix A Java,  Mamrnifiires, Reptiles, Aniplii- 
hieris, et n ~ o l i ~ r c  qiie la genèse de ces organrs  es t  iritlPperidaiite de cclle des 
ailes, e t  triis v a r i a h l ~ ,  s1iiv;1111 les cas. il. D r u ~ w r s ~ .  

13. 74. ISSEI,, RAI<'P.IF.I.E. Biologia neritica mediterranea. Il bentos 
animale delle foglie di Posidonia studiato da1 punto di 
vista bionomico. (Biologie néritique d e  la Méditerranée. Le henthos 
ariim:il des  prairies de I'osidunies). Zool .  J a h r b .  Sys t . ;  t. 3, ID12 (379-420, 
1 fig., pl .  11-12), 

1. étudie, ou p i r i t  d e  vue de l'éthologie, la  faune benthique qiii vit associi.e, 
d'ii~ie façon pliis oii moins etroile, aux feuilles de Losti:res (Posirlonh), s u r  les 
côtes ligiirirnnes : choix électif d e  ces feiiilles comme PiipporL par  des orna- 
riisrnes sessiles (.Y??-tularia medi te r ranea)  ; homochromie protectrice de 
l ' l d o ~ h e a  hectica, d u  Lepndogaster  Oiïnuculatzrs, etc. La f o r e  épiphyte ' . . . .  . 

siiperfi(:ielle relient en abondance des stades jeunes de la forme planctoriique 
G l o l i i y r i n a  bulloides. CH. PÉREZ. 

13. 75. OSTI<RGREK, II~ir,\fan. Ueber die Brutpfiege der Echinodermen 
in den Südpolaren Rüstengebiete. (Incubation chez les kcliirio- 
dermes des districts côtiers antarctiqueii). Zez'tsch. f .  wiss. Zool. ,  t .  101, 1912 
(3&3h1)b 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ijIDLIOGRhPHIA EVOLUTIONIS. 25 

Les conditions de température ont  p u  avoir iirie influence favorable daris 
l'établissement de l'incubation, fait si fréquent dans divers ariimaiix côtiers, e t  
particiilikremerit clim les kctiinodermes arik~rctiqiies ; mais elles n e  doivent 
pas être considérées comme les causes priric:ip:ili~s de cette particularitk 
Gthologique. Il faut  tout d'abord remarquer que la faune rôtiére de ces régions 
est en majeure partie constituée par d m  grciripes zuulugic~iiw qui, riiêrnri en 
ti'aiitrris ctiritsi.es, psi.writerit dian i.ypr> iricuki:it(:iirs, el. sont dtiric prédkpt~sks,  
s i  l 'on petit dire, à la viviliarité (IIolo~liiiiies). Mais, surtout, il doit y avnir 
une adaptatiori aux conditions batliym6triqiics tie l ' h ta rc t iq i ie .  Les côtes 
accessibles à l'titablissemerit d'une faune littorale constitiierit des districts t rés  
restreints r t  ci?nipli:tcment isolés les uns des autres par d e  vastes espaces, 
occupés, ail-des~iis d'une nier profontle, par  urir miiraille de glace iriirites- 
rompue (grande l>ari,;cire). Il y a rii.ccssniicnicrit iliscontinuité entre les divers 
rivages habitables, e t  il ne peut y avoir que rcprotluction s i n  place d'urie 
fanrie indipl:ne trks loc:iliiiée, la basse température ct  la faible salinité des 
eaux superficielles étarit très défavorable B la vie plarictoriique et à la dissémi- 
riatiori lointairir des espkces par  des larves siisceptibles d'une vie prlagiqiie 
de quelque durée. CH. I'EHEz. 

13. 76. KI~Ol)SITSKI,  1. BeitrAge zur Kenntniss des Generations- 
wechsels bei einigen Aphididæ. (Cycle évolutif [le qiielqiies Aphidc~s). 
2001.  Jahrb Syst., t .  3, 1912 ( 4 5 5 2 0 ,  3 fig.). 

Expériences d'élev:ige, dans des coriditioris diverses, de plusieurs espéces 
de I'uceroris : S ~ ~ I ? L O ] J / L ( J ? ~  T O S E ,  Apliis hede~œ,  A. scdiceli, Chœtopf~orus 
testudinatris e t  Ch. a c ~ r i s .  Les rt;siiltats, rapprocliPs de ceux dkjh obtenus par 
d'autres auteiirs, coriduisent auu conclusions siiivarite.i. (:liaque espixe pshsrrite 
uri cycle particulier. Pour r:ei~t;lirics, le cycle est ~~Pgiilikseni~rit coriiplrt cliaqiie 
anri i .~,  avec i i r i  noriilire fixe ile génkratioris se s~~er:Pil;int, depuis les fnrii1;itrices 
jiii.qii'aiix sexiipares, dont  les rejetons sexiiés iiorineront les œiifs d'hiver ; e t  
ceux-ci rcsterit i l'étar de vie laterite pendant uri rioinhre de niois déteimirié : 
Bphis ~ a l i c e t i ~  2 oii 3 géri6rations, repos de l'œuf 10 mois ; les Chretophorus 
étudiés, 5 périératioris, repo3 i A 5 mois. D'antres e s p C c ~ s  ail contraire 
n'acliéverit pas lciir cycle en nrie année ; ellcs 3orit siisceptibles d c  coritiriuer 
pendant iine plus longiie période leur  reproduction partliénogérietiqiie 
(A. h e d r ~ m ,  S. rosai; ; et, B des monierits divers, des ligriécs s'orienterit vers la 
reprodiir:tion sexuée, tandis que d'aiitres restent ~iarth(.nogénetiqiies. Pas ces 
diverses circonstances de leur cycle, les Pucerons rappellent étroiteincnt les 
Cladocbres. Il'autres caractéristiques spér:ifiques pciivorit être t i r t i ~ s  dii 
p u ~ ~ e e r i t a g t :  dr:s i~idividus ailés dans  les g6nératioris successives. K .  admet 
hieri que les cycles vari6s des f'iic:ri.nris snrit en i;rppnrt avec des ;iilapi;il.ions 
à diverses conilitions d'existence. Mais il coricliit ceperirlnnt de ses cxpériences 
que des charigemerits dans les coriditions de milieu (tenipératiire, uutrition) 
rie peuverit produire qiie des changements somatiques (accélération ou retard 
dii développemerit, taille des parents, diminution du ~ iombre  des petits, etc.), 
mais qu'clles sont  inipiiissaritcs i produire aucune modifii:ation rlaris l r s  
circonstarices caractéristiqiies di1 cycle spécifique de reprodiiction ; celui-ci 
est déteriiiirié par  des causes internes e t  des variations rie peuvent venir que 
du plasnia gorniinntif. C:H. f ' i m ~ z .  

13. 77. M~;LI,EK, i;. \V. Beobachtungen an paedogenetische Miastor- 
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larven. (Observations sur des larves pédogénétiques de Jliostor). Zoolog. 
A?zze+er, t .  40, 1012 (172-176). 

M. a transport6 et conservé à diverses reprises des colonies de larves 
pétiogériétiqiies de Ximtor tiaris son laboratoire. Dans ilne de ces ciiltiires 
(sous kcorce de bois mort, comme d'ordinaire), qui était venue I se dessécher, 
M. a constaté que les larves étaicnt raides et comme momifiées et ne rerifer- 
maierit que deux larves filles (au lieu de 6 à25). Rri réhumectant ces écoi-ces, il 
put faire éclore les larves filles, qui restérent petites, rie mangbrcnt pas et se 
trariiforriiéreiit bientôt en pupes et eri adiilks ail(!s (dont l'éclosiori se fit fin 
rivrilj. - On rie connaît' giii!re jirsqii'ici Ic d/:terniiriisriie de I'évr~liition des 
I:iives de ,1fin~lor cri adultes a i l k  ; I'iibsc~rvati«n de M. c:st intéres'iante en cc 
qt~'dlr: srriilile rricirilrcr le i$lc impiirlarit joué p r  les cond:tioris externes (cn 
I'w!)i:cr: lc i1i:ssEchcrncnt). Bins  In rinliiie, en effet, étant doririée I'6poqiie de 
l';iiink, les larves en qiiextiori se fii~serit vrnisrn11il;ilileriierit reprodiiites par 
~~~klogenése .  II est A rcniarqiier en outre que 1'4vriliition en adiiltes ailés se 
d ~ t e r m i r i ~  vrüisen~blablcnient par les conditions aiixqiiellrs sont soumis les 
ccufs dans i'ovaire maternel ou les larves rl;ins l'iilkiiis, comme en t6rnoigne 
ln  ~&iiic:tiori i 2, Iinr larve mitre, dii nombre des larves non ~iédog~nétiqiies, 
olmrvi:c par LI. M. ÇAULLERY. 

13. 78.  ADAM, ALEX~NIIEIL. Eau und Mechanismus des Receptaculum 
seminis bei den Bienen, Wespen und Ameisen. (Striicture et 
forictionnement du réservoir seminal chez les Abeilles, les Guêpes et les 
Fourmis). Zool. Jahrb. h z c z t . ,  t .  35, 1812 (1-54, 25 fifig.,  pl. 1-3). 

Clette &de d'anatomie coniparée est signalée ici en raison de son intérêt 
pour 1;i conipréhension précise du mécanisme de la détermination du sexe 
de l'muf pondu (théorie de DZIF:KZON). A. montre In réalisation d'une pompe 
spermntiqiie assurant une dkperise de sperme aussi minime que possible, 
(nioiris économe cependant chez les Fonrmis). En outre, il ;y a,  chez tousces 
Insectes, une disposition plus ou moins analogue, qui assure la ficondation 
en prCsentant exactement le pale micropylaire de l'ceuf au  débouché du  
canal spermatique. L'état social moins différencié des Guêpes et des 
Boiirdoris se manifeste dans l'état peu réduit et  encore partiellen~erit 
fonctionnel du réservoir séminal chez les ouvribres. L'atrophie est ari 
contraire poussée beai~coup plus loin chez les Abeilles et siirtoiit chez les 
Fourmis, oii quelques-unes, comme les Sole?zopsis et les ï'etrnmorium, pré- 
serite~it ilne dis~iarition conipléte des orgaues gériitanx et de  leurs anriexes. 

(:H. P ~ K K Z .  

13. 79. hlOllGLLIS, SEIGIUS. Studien über Inanition in ihrer Bedeutung 
für das Wachstumsproblem. II. Experimente an Triton 
cristutns. (L'inanition au poirit de vue du problème de la croissance). Ar&. 
Kntçickl., mech. t. 3i,  1012 iüi8679, 4 fig., 30 tabl.). 

La conclusiori principale de ces niiniitieuses recherches est que le jeûne 
jnterniittent est plus prtijiidiciable à I'orgariisme qii'iiri j<:ûne prolong4 suivi 
d'nrie alimerira~ion illiriiitée. ( h r  I'inariitio~i piolongik, tarit qii'1~1le n'a pas 
atlriril les lirnites extiêrnt:s où ;ip~i:ii'aisserit des d/:gGrit!rwci~ric:es irr.i~riiécli;ihles, 
produit ;iu corilraire iirii: sorte III: i;\jeunisserrieni. ; elle di:terniinc par le 11eso:ii 
de nourriture, cxaltt! pour toutes les ceIliiles, un reriforcenimt de vitalité de 
I'oigaiiisni~, arialogiic i la vitalité embiyorinaire. Et, i la reprise de l'aliiiieri- 
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tation, une  meilleure assiniilation détermine un  bond qui  peu t  faire dépasser 
l es  témoiris alimerités d'une façon régiiliére. (;II. P ~ R E Z .  

i3. 80. KHAIJELSKA, SI. Reduktionserscheinungen in der Eiweiss- 
drüse der Schnecken. (Pli6rioriiéries d e  ~~i.tliirtiori daris la glande de 
I':~lIiiiniiiie des I ~ k a r g o l s ) .  B~tl l .  A c c d  Scisnc. Cmcoi ;k ,  1912 (606-621, 
pl. 32.) 

E n  étudiarit l'infliicriee dri sommeil Iiibernal e t  de l'inanition, serile oii 
combinée avec une  teinp<:ratiiri: Clevée, chez Hel72 pomntin et If. anrbwstoru~ri, 
K .  a observi des pliériomènes de  r6diictiori particulièrcment nianilestes dans  
l a  glande de  l'albiiniine, qui  est  nrie glande accessoire de l'appareil herma- 
plirotiite. K .  d h i t  d':rhord la stractiire cytologique iiormnle de cette glaride. 
Le jeûne de  5 mois (quand il e s t  plus prolongé, i l  y a déj i  des phBnonièries 
patliologicjucs précédant In mort) peul  être divisé eri 2 phases : 1 0  phase de 
l'iitilisatioii de  granules glaridulaires ; 2'. phase de  l'inanition proprement dite. 
La  première est caractérisée par  l'involution et la fusiori des  granules ; le noyau 
augnierite sc~içihlcment  d e  volume. Ilans la deiixiéme, le noyau s'enrichit 
riotnblenirrit en Liasicliromatirio, e t  iirialemerit dégériére par  p y m o s e  ou par  
karyorliimie; tlaris le protoplasrria a p p r a i s s e n t  des par:rsoIries ; les limites 
cellulniies s'efTxeiiL; l es  noyaux parencliyrrintciix auguieutent de nonilire 
(prolifilr;itiori) c t  se  di..rlifftrencierit de f n p r i  i ressembler niix nognnx glandii- 
laires (involution). Ilans les celliiles glandulaires, le rappor: niicléo-plasmique 
s e  modifie en faveur di1 noyau, qui résiste par  conséquent mieux a la  
réduction. Une température élevée accélére trés co~isidérahleuient ces pliério- 
mènes : an bout  de  3 semaines à 3:3 ,  l e s  celliiles glandulaires sorit viiites e t  
rkiiiitcs de  volunie commc a u  bout de 4 mois à la tempér*ature ordinaire. Le 
sorrinieil hibernal rie produit aucune modification essentielle dans la structiire 
d e  In glande d e  l'albumine. Quand on prolonge artificiellement le sommeil  
Iiihernal jiisqii'à 15 mois, les  pliénomènes de rtductiori dani, la glande sont  
rii..anrnoiris benucoiip moins prononcés qu'aprks un  jeûne de 5 mois. 

.4. D ~ z ~ w r s a .  

13. 8 1 .  \J-ISTIII<BI;RT, PAIJL. Le mécanisme de l'éclosion chez la Truite 
Arc-en-ciel. (J. 12. Soc.  Biologie, t. 72, 1912 (724-727). 

13. 82. - Les enveloppes protectrices de l'œuf et le mécanisme de 
l'eclosion chez l'Axolotl (AmLlystonza ti9rinzsm). Tbid. (799-802). 

ÇIiw la  Triiite, la c:iuse principale de l'éclosion réside dans une sécrttiori 
de glnrides ép:dermiqiies monocellulaires, qu i  digère la coque et l'amincit ; les  
mouvements de l'embryon n'ont qu'un rôle tou t  à fait accessoire. Çliez 
l'Axolotl, au contraire, l'éclosion rksulte d'une rupture mécanique de la coque, 
de plus en plus disteridue par  l'augmentation progressive d u  liquide intérieur. 
Ce goritlement résiilte d'un appel d'eau résultant de  la pression osmotique 
iritkrieure. Ctr. I'EREZ. 

13. 83. BUJOIi, P. Contribution a la biologie de 1'Artenlicz snli?zn Leach. 
Amin7e.s dr, lliolo~7ir, t .  1 , 191 1 (p. 207 220). 

Esp6rience.s s u r  le phototropisriie (il est positif pour les  adultes e t  les 
larves;  ne  dCpcrid pas de  la coiriposition chiriiique de  l'eau en sels dissous ; 
il est  exnltC par la tenipérntiire, l 'actio~i de l'alcool, de (:On; à O. le 
phototropisiiie devient négatif), - le thermotropisme (il est  positif; cela 
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eoiicorde avec les conditions ou  on observe les A.  dans la ria?iire) e t  le 
galvariotropisiue (pour lin courant  continu, il g a galvariotropisrne positif, 
c'etil-l-dire marche vers l'anode ; l 'optimnm correspond i 20 volts ; i lClO volts 
les Artenzia restent c o m p l ~ t e m e n t  immobiles). M. GAUI.LEIIY. 

13. 84. PHZIfiRAh1, I l a ~ s  e t  Ml rGUSAR,  Friaziz. Wachsthumsmessungen an 
Spliorlronxrnt~s bioculnta Burm. 1. Lange und Masse. (Mesures d e  
lorigiieur e t  d e  masse pendant la croisqance de  SI>/[.). ~ i r ch .  EntwLclil. mech., 
t .  1912 (6St-74i, i i  fig.). 

Çontirination des  expériences d'élevage do S'pi~odromnizti.~ (Ir. Hibliogr. 
eçolut., 10 .  rif1 44). Le poids de l'lriscete apri2s une  mue est  le double d e  ce 
qii'il é h i t  apri:s la mue précédente ; les poids des exiivies vont également en  
douhlarit. La coiirbe di1 poids, airisi q u e  celle de l a  loiigiieiir totale on t  uno 
forme en S, rappelant les courbes d 'autocatdyse ; et les stades biologiques se 
.ciiecédent comme les termes d'une progressixi géométrique dont  l a  raison est  
2 (ce qui correspondrait à la bipartition de toutes les cellules). 

CH. P ~ I L E Z .  

13. 85. ROCVIEI~ ,  M. L. DugasteZla nzarocrnîm, crevette primitive nouvelle 
de la famille des Atyidés. I'aris: C. R. .lc. Sci. ,  t .  II6 (p. W.Î-998). 

Il. m.,  tronvée au  Liarue, dans  les sources de  Sctiar, moritre iiiit: calcificatiori 
tri23 faible rlrs tPguuierits. qui la fait r e w x n h l r r  aux F R I J ~ C E S  c a v c r ~ l i ~ u l e s  (ex. 
'l5-ogloc~uris schri~irlti). 1,a tiniircr es t  alimeiii.i:r pa r  des mi lx  sonterraines, mais  
il rie semble pas y avoir de  cavernes dans l a  contréc. B. ne  croi t  dune pas 
que la Bups t e l l a  soit une espèce cavernicole et s e  demande s i  ce n e  serait pas  
une forme pr4disposée i cet  liabitat. h l .  C.ILI.I.F.HY. 

i3. 86. soI,LAvr), E. Sur une nouvelle variété pœciïogonique du 
l'alaemonetcs tar ians  Leach. I'aris, C. IZ. ' l e .  Sci., t .  1% (p. 1268-1271). 

Siir rlw 1) I I .  ~irciveriarit de l'uiietl a iwsant .  1'o;isiti d c  G:iliés (Tiiriisie), S. a 
euriai.;ilé qiie le dévi~lup~ieriierit off'rnit des car:~t:téim iritcrriii:tli;iii~~?s r~ritre celui 
de la fornie di1 Koril (miifs petita-Omm,7 diam. - ncimhreiix, 1:>0-100, éc1os;irit 
au j ~ a d e  Z o ë :  P. v. microgenitor) e t  celui de  la forme des lacs ai ls  environs 
de Snples (amfu 01.03 - 1mm,3 diain. - peu rionibrenx, 20-50, éclosarit sous une 
forme trks voisine de  l 'adulte: 1) v.  macrogmitor).  Les 1'. 1,. de  Gnbés 
peuvent être appcltis nzeso,pu'tor (elles poritierit fi0-100 üeufs de l n x n ,  i i m l n , 2  de  
diam.) ; les larves i l'éclosion posséderit tous les appendices de  l'adulte, sauf 
les iiropodcs (cllm seraient, d3üprCs la tlêscriptiori de  S., pliid ro;sine,.i dc 
I'atlulte que celles de P. v. nzacroge~lifo?.). La pcecilogonie de 1'. v. scmble 
dorie comporter, dans les divera points, une grande varihté de  formes de 
développement. hl .  (;AULI.ERY. 

13. 87. IJOHN, G. Les variations de la sensibilité en relation avec 
les variations de l'état chimique interne. liaris, L'. 1:. iicrcd. 
Sci . ,  t. 1 X ,  191% (338-391). 

Ses expériences s u r  divers Invertébrés marins conduisent B. i cette 
hypothèse qu'il y a deux sortes d e  sensibilisation, vis-à-vis de la lumiirre et  
vis-à-vis de  l'ombre, correspondant respectivement à des  rkactions cliiiiiiqiies 
antago~iis tes ,  oxydatiuris e t  rkluctions. I,es rythmes chimiques internes 
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amenant  le renversement d'une réaction expliqueraient Ics interversions 
spontanées d c  tropisriies q u e  l'on observe chez Ica animaux. 

(;II. P ~ I ~ E Z .  

43. 88. I<13AlTSE, FKITZ. Studien über die Pormveranderung bei Cern- 
t i z r ~ n  hl'runclinelln 0. F. M. als Anpassungserscheinung an die 
Schwebfiihigkeit. (f::tiides s u r  leu variations d e  foriiie de C.  h. daris 
l e i i r ~  rapports  avec l'adaptation d planer). h i t e m .  A r h .  f: Uiol. s u r ~ p .  
111, série 191 1 ,  32 p .  

K. adriiet c inq types d e  crois.qance cies C~rah'um. (:liez les iridividiis à trois 
cornes,  il y a un rapport  eritre Ici lorigiieiirs d e  cellcs-ci (la longlieur de l a  
corme apicale es t  épie au triple de l a  diffëwricc eritre ccllcs dcs deux autres) .  

Ide rioyaii se  trouve au voisiriugc de celle cles corii(:s qui  (:st e n  voie d e  
croissance. Les diverses fornies que l'on irouve, à un n ionmi t  doriné, tinris un 
niênic bassin, sont ,  non pas des variétés dif ikentes ,  niais des é ta t s  de 
croissance variGs d 'une mÊriie forme norm:ile. L a  viscosité do i'eaii varie avec 
lca bassins e t  les époques ; les Ceratiunz coriipe~isent la tendance A s'enfoncer 
pa r  divers prcicesws : croissance, mue, autotoinie. pseudopodes, productior~ 
de ge1i.e oii îorrri:rtiori de colonies. 

M. CA~I . I .ERY 

13. 89. S.lRTOHY, AUG . Sporulation d'une levure sous l'influence 
d'une bactérie. (2. R. Soc. Biologie, t .  52 ,  1913 (5XEM). 

Isolée de sucs  de feuilles de Uaiiariier. une levure qu i  paraît identique la 
\Villia sntzcrna Kiocker, se  trouve naturellement tou,jours associée à une 

bactérie ; et  1:i formation des ascospores n'a pu ktre obtenue, en purs ,  
qii'cn symbiose avec la bactérie. 

CH. Pk116~. 

18. 90. IlEI,F. Transpiration in succulent plants. (Transpiration d e s  
plantes grasses). Ama. of Botan?/, t .  26, 1912 (40!1-412). 

La ridiictiori d e  l a  surface ruliaire, la  cuticule épaisse, cireuse ou poilue, 
iiri vcliirii R I I ~  les organes tlcs épiphytes, etc., réduisent riotalileirient In 
transpiration ; d e  plus,  dans les profoiitleiirs des  tissus iriterrieu, on tronve 
i i r i  tisaii spongieux qu i  esL lin réservoir d'eau. Ilrifin, un grand rioni1)re de 
petites pa~%ciilaritGs, individuelles ou pass:igùres, ou même tiiir:ibles y'il 
s'agit d e  plantes  des terres salées, facilitent la  rk~iistarice a la  sécheresse. 

L. ULARIXGBEM. 

13. 91. K C I U  , OBKAR . Die beinbildenden Potenzen entwickelter 
Tritonen. (Les puissances de développement des pattes chez les Tritoris 
adultes.) Arch. Rmtzor'cl<l. m v h . ,  t. 34, 1912 (r>88-U17), 3 fig., pl. 32). 

I,es pat tes  coilipl(:teiiierit extirpées. même y eonipris la  ceinture, son t  
capables d'une régénération: qui  commerice a part i r  de la  colonne vertébrale. 
C'est seuleiiient quand l a  region corr.esporidarite du rachis a &té extirpée que  la 
rég6riér:itiori es t  iriipossible. Iles port ions d e  membres d e  T. cristrstus traris- 
planttics par greffes auto- oii homuplastiqiies, régbri8rerit les  parlies distales. 
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Des troriçoris de pattes, ressoudés au corps apri,s retuiii'ncwienl, ont pu 
donner une régkbratiori (avec duplicatiiro de la niainj ; il paraît y avnir là 
urip inversion d.3 ~iolaritk. Les grefl'es 1ikikrtrplartiqiies niil kçliniik. 

( h .  I ' I ~ E z .  

1.7. 92. I IOOKER, D Die Nerven im regenerierten Schwanz der 
Eidechsen. (],es rierfs dans la queue r6~Cnérée drs Lézards). drch. f. 
nzitir. Anal., t. 80, 1012 (217-222, 1 Tig.). 

La qiieue r6gériérée de Lacerta ac/ilis est innervke par les deux deniit'res 
paiws de nerfs spinaux de 1'üric:ieriric queue (d'apri,s FIIAISSE, par la derniére 
pair,:) ; le djambtre d(: ces riex& dari3 la  partie rPgériérée est beaucoup plus 
graiid que rior~iinlcriiriit, ni;iis aussi ils ont. à innerver uri lerriloire plus 
vaste (dans le cas étudié, 30 rum. de lorig au lieii de 2 min.). 1.a faculté de 
rigériération des nerfs est ainsi très gronde. Il serait indiqué de modifier 
l'ancienne notion de la niétamérie dii corps : la queue ri.gériérEe, nialgré 
qu'clle présente une indtamt.rie nette, ne posskie que deiix rierfs spinaux, 
ct d';iiitrc> part, normalerricrit, l e  mêinc niétambre reçoit, chez L a c e ~ t a ,  aii 
moins deux nerfs spinaux. A .  DHZEWINS. 

1:i. 93. RBIGEL, CECYLIA. Regeneration der Barteln bei Siluroiden. 
(Kégénératiori des barbillons chez les Silures). Arch. Kntwick1.-Mech., t. 34, 
1912 (3ti3-370, pl. 14). 

Les barbillons de l'Ami7trzts nelmlosus sont susceptibles de régdriératioris 
successive,?, pourvu que 1'011 laisse eri place uri petit moigrion basilaire. Le 
cartilage de l'axe sqiielcttique se régériére exclusivement aux dépens du 
péricliondre. CH. PÉREZ. 

13. 94. IVLSliAGRI, JOSEF et OXSER, ~IIECZYSIAW. Fortgesetzte Studien 
über die Rcgencration der Nemertinen. II. Regeneration 
der Lineus lactezu Rathke. (Nouvelle étude sur  la 14gérieration des 
Ki!riiertieris). i lrch.  Enlwickl.-Mech., t .  35, 1012 p3ti-308, l 6  fin., pl, 3-7). 

1.e I,inem lacteirs prkserite dans sa rbgirikration une polarité e x t r h e m e ~ i t  
nette : alors q i i c h  rCgk~iCrütioii vers l'ürribre est considérable, elle est au 
con~rai re  extrêmenient liniitée vers l'avant. Ainsi des fragments de tête 
conteriarit le cerveau, mais privés de toute trace de tube digestif, régériérerit 
i i r i  tube digestif complet. Au contraire, ü p r h  amputation, i la partie ari téricure, 
du cerveau et des fospettes latérales, il n'y a pas régénération de ces organes. 
5 .  et O. retrouvent dans cette esphce le processus remarqiiable qu'ils ont 
déji décrit pour lc L. ruber (V.  llib(ioqr. eco/zlt., 1, no 151, 329-331, 
18, 170) ; le tuhc digestif se reconstitue aux dépens de celliilcs migrntrices 
chargées de pigment, qui pro~icnncnt  en ni<iJorité d'anciennes cellules dii 
parenchyme, et ont par conséquent une origine niésutler~niqiie. Outre cette 
arioriialie, a u  point de vue de la théorie des feuilleti;, il crt  intéressant de 
ccnstater la plasticité de ces cellules, qui étaient déjà spécialis&es dans 
l'ocgaiiisnie normal, niais aiixqiielleç l'intervention d'un traiiniatisnie a fourni 
l'occasion de nianifester leur puissarice 6volutive latente, et de s'orienter 2 
riouveau vers une auLie spécialisation. CH. P ~ R E Z .  

1.7. 95. ÇIIILD: C.-hI. Studies on the dynamics of morphogenesis and 
inheritance in experimental reproduction. IV. Certain 
dynamic factors in the regulatory morphogenesis of Plnnnria 
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dorotoccy~hnln, in relation to the axial gradient. (Facteurs dyna- 
miqnes dans la régulation de 1'1. c l . ,  eri rapport avec l'éclielle axiale du  corps). 
Journ. ezper. Z o o l . ?  t. 13, 1912 (10,%152, /iG fig.). 

C. a dEjà attiré l'attention sur  l'irifiiience qu'a, sur la  rég6riérntion ri.giilatrice, 
le riiveaii où est faite la section par rapport I l'axe lorigitudirial di] corps (V. 
Uilili'ogr. l , t j ~ l ~ ~ t . ,  r io  12, 174, 175). Les espGriences faites en prlsrrice 
d'anestliEsiqiies diluCs (alcool, éther, <:lilort~corie) cnncoiirrrit i iiiett.w eri IiiniiEi-e 
le même rôle dc lli.chelle axiale. L'action iriliibitrice de ces substances 
augmente d'avarit en arrikre le long du fragment; une tête peut encore s e  
former dans des coriditions qui empêchent tout autre processus rBgiilateiir : 
la tête et le pliaryrix se refor~iiciit dans des coriditioris qni empêchent la 
ril.gériCratiori de l'exlréniité postérieure. De i n h e  l'irifiiieriçe d'agents de 
dépression, couiuie le KÇAz, non seulement varie suivant le riiveaii du corps, 
mais encore, h une même çoricentration, produit des cff'ets iriverses i deus 
nivcaiix différents. Cela tierit à ce que la formatiori d'une tête est sous la 
dépendance de deux facteurs inverses, difRreninierit affectés par l'agent 
considiré. Ghnque zoïde a son 6chelle lorigitudiriale propre ; la région antérieure 
du sceond est dans une condition dyriarnique difirirente de la qiieiie dii premier. 
Ces difErenees sont bcaiicoup moindres dans les derniers zoïdcs (le la chaîne. 

Cil. ~ R E Z .  

13. 96. CIIES'IEK, W A Y L A N ~  M. Wound closure and polarity in the 
tentacle of Metridiurn mnrgimzt~rrn. (Obtnr.atiori des plaies e t  polarité 
daris les t<trii.açuleu de M. ?IL . ) .  J ~ u r n .  B:I~IOT. ZoOL., t. i3, 1812 (1131-Ii.70, 
8 fig.). 

Expériences ctirifirmativrs de celles de Iiaivr) (Ibid.. t. 7, 1909) sur d'autres 
Actinies. La polarité des teritaciiles se nianifeste, non seulement dana le 
niouvernent des cils, qiii battent vers l'extrémité distale, mais encore dans les 
procesuus diffkrents de fermeture des plaies de section, dans de3 tentacules 
cxcisEs; la plaic distalc sc rcferrne par l'üctiori primitive d'un sphincter 
miixulaire, la plaic ~iroxiriiale üu coritraire rie manifeste pas cette contrüction 
anniilaire et rerite soiiverit bkarile. I'eiit-être y a-t-il là le résultat de  l'action 
d'élé~iients nerveux associks aux muscles, et ou l'influx rie se propagerait que 
dxis  le sens du wrnriiet vers la büsc dii teritaeule. Cependant la polarité se 
riiariifeute encore daris des tcritaciiles iniiensibiliçés au chlor6tone; clle se 
niüiiitient daris les fr:igmerits greffSr entre eux aprks interversion. 

CH. I'It~sz. 

13. 97. JAKDA: VIRTOB. Die Regeneration der Geschlechtsorgane bei 
Criodrilus Zacuum Hoffm. I i .  (Kégitnératio~i des organes génitaux chez le 
C. I . ) .  Arch. I;??twicIil.-:1.1ecI1., t. 3, 1912 (345348, pl. 20) et t. 34, 19i2 
(557-537, PH fig., pl. 19-21), 

Le Griotlrilzls présente une variabilité extraordinaire dans la régénératiori 
des orgüries gdnitaiix : déplacenierils par rapport au rang des segments, 
rép6titioris daris p1iisic:urs s<ign~ents siiccessils, etc. Çettc variabilité est 
siriguliérc, étant dorinée la fixité ordinaire de l'organisation scxuelle chez les 
Oljgoehétes. CH. I'ÉKEz. 

13. 98, TIKAI,A, L ~ T I I A ~  Gor r1 .1~~  ?'ri. Regeneration und Transplantation 
bei Criodrz'lzcs. (Ikigénération et greffe chez le Cr.) Arch. E'ntwich1.-Mech., 
1. 3, 1912 ( 5 2 X 5 4 ,  pl. 10-12). 
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1.e Criodrilm I ~ C I L U ~ L  p r k e n t e  iirie graride faciiltk de rïgknhration. Mais 
t;iritlis qii'iine ex t r ih i té  nntéiieiirc, mrnie rkiiiite i 15 segments, r6géni:re 
toiijoiirs une extrémité postérieure, la rbgh6ratiori d'une extrérnité aritkrieiire 
devient d'autant plus difficile que l'ampntatiori est pratiquée à lin niveau pllis 
postérieur; elle devient inipussilile i partir di1 51)" segnierit environ. Ori observe 
souvent daris ccs régériératioris la  1~rotliiçtion d'ovaires surriuniérairez. Des 
greffes oritpu être rkiissies, avec interversion de polarité ; qiiand deux fragments 
sont soiidés, d r  façon qiie la ligne ventrale d e  I'iiri soit daris le prolongenient 
(le la l ig ie  lat6rale de l'autre, chacun coriserve Ron stérCotropisriie primitil, e t  
ils s e  torderit l'iiri par w l ~ p o r t  h l'autre, de f a ~ o n  à y satiiii'aire le  mieux 
possible. Cri PBREZ. 

!3. 09. KOPIX, STI.;I<'AY. Regenerationsversuche an Fühlern, Augen, 
Mundwerkzeugen und Korperwarzen der Schmetterlings- 
raupen und Imagines. (Espériericcs dc i6gi;riératiori ries anteriries, 
yeux, pieces biicc:iles et verrues chez les (;henilli?s e t  les imagos de Papil:oris). 
I l t r l l .  i l c a t i .  Sci. Cracocie, 1012 (100G1102, 4 fig., pl. 57). 

bhpériences s u r  Lymant~iu cZisî,ar L., niontrnnt d'une façon générale, chez 
l r s  cheriilles anipütées jeunes (jiiste a p r k  ln secoride mue) u n  pouvoir d e  
r8gériératiori assez considérable. 11 l'est d'autant plus qu'on s'adresse à des  
organes qui  sont ~.r irore i un état de différenciation nioiris avancée. Ainsi les  
 ocelle^ de la chenille rie s e  régénèrent p a s ;  les ariteriries imaginalrs se rége- 
rikrerit I~eaiicniip mieux qiie les yeux cor i ipas~s  latéraux, dont  les disques 
iiii,igiriaiix sont, d h  la vie larvaire, arrivés d&jà h une  diffkrenciatiori t rès  
avaricée. CH. P ~ K E Z .  

1 3 . 1 0 0 .  IiOI'EC, STEFAX. Ueber die Punktionen des Nervensystems 
der Schmetterlinge w&hrend der successiven Stadien 
ihrer Metamorphose. (Fonctions du système nerveux des Papillons 
liendarit l a  niétaniorpliose). 2001. A m . ,  t 40, 1912 ( 3 3 3 G 0 , I  fig ). 

Eri pratiqiiarit, chez les clienillcs de Lynzantria dispar L., des ablations d e  
p:iriglions ou la  scctiori de divers corinectifs, K .  a pli analyser le rôle des 
divers g:infilio~is (laris la 1ocon1otior1, la  prdiensiori de la  nourriture, l a  
d6fécntion; e t  ainsi confirmer et étendre les résultats de POLIYNTI (ATCIL. 
i f a l .  Uml . ,  t .  47, 1907). L'ob,jet principal de ces recherches a été d'examiner 
le rôle dii systkme nerveux peridarit la  métamorphose. Or leslésions nerveuses 
~ ~ r a t i q u é e s  n'ont eu aucun efi'et s u r  les processus do la mue, de la pupaison, 
de la formation des imagos;  la  métornorpliose est  donc absolument indépen- 
rlünte du fonctionrienle~it du système nerveux. Fait reinarqiiable, aprbs 
extirpatiori des trois ganglions thoraciques e t  du cerveau ou di1 ganglio~i  
soii~-ccsophagien, se développent des clirysalides qu i  pr6srntent encore les 
iiioiivementu caracti:ristiqiies, pendulaires ou de cireiimriiitatiori, de l'al~dorneri ; 
r:t les irixigos qui s e  di:velopperit a p r i : ~  siippresuion du garigliori sous- 

- - 

cesophagien sorit capables de reniiier leurs pattes. K.  suppose que pendant 
la mktamorpliose il y a un cliüngenierit de forictioris du systkine nerveux, e t  
iridividiiali&iori d';in centre propre à chaque segrrierit. Ces ri:clier~clies - .  

coiifirriieiit, pour le sy~ti : i i ie  r i~~rveiix,  cette idCe soiiverit expririike p i r  
( :H .  P i i m a  que 1:i nitt:irnor.plioue corre.qpuriri ;i urie riiptiire transii.oire d e  la 
couidirialinn de I'org;iriisriie. 

CH. PElisz. 
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1 3 . 1 0  1. IILXLBI', J .  S .  The great crested Grebe and the idea of secon- 
dary sexual characters. (Le grand Gri.lie huppé et I'idPe des carac- 
téres s~xi ie ls  seconda~res). SCZ'P?~CC, t.  30, 11112 (W11i02). 

Les deux sexes du grand Grébe (Pocliceps crLs/ocus) positi:ilent des pliinies 
formant un large collier et  une huppe deux pointes. Ces ornements - plus 
développEs cependant chez le mile - sont érectiles chez les deux sexes, ail 
mornerit des amours surtout. En ce qui concerne de tels caractères sexuel8 
secondaires, D A ~ W I N  admettait que ces attributs, aprés avoir kt6 acquis par 
iiri seul sexe, - par le mâlc généralement, - avaient été  ensuite t r a n ~ m i ~  i 
tous les jciincs sans distinction de sexes. 

II. estime qu'il serait utile d3i.tahlir une distinction. I l  propose dc nommer 
caracl6rrs 6p$amirjzics tous les caractèrcs qui doivent leur origine 5 la 
sélection sexi~elle. 1.e nom de carac2r;rc.s sexuels secorrdairr,~ serait réservé 
à tous les caractbres particuliers h un seul sexe, à l'exception toiitcfois des 
cüractéres sexuels primaires (cüractéres relatifs aux gami:tes et aiix gonades) 
et  des caracti?res accessoires (caractéres relatifs aiix conduits génitaux et à 
l'appareil copulateur). EDM. BO~DAUE.  

1 3 . 1 0 2 .  'STECHE, OTTO. Die << sekundaren » Geschlechtsckaraktere der 
Insekten und das Problem der Vererbung des Geschlechts. 
(Les caractéres sexuelu dits secondaires chez les Insectes, et le probléme de 
l'hérédité di] sexe). Zeieitschr. f: indukt. Abstanzm-u. Vererb. lehre, t. 8, 1012 
(284-291). 

Sl .  continuant se9 experiences (V. Hibliogr. e û d . ,  n3 12, 372) est amené 
adniettre que les cellules de l'intestin des chenilles prtheriterit dans leur 

riiétabolisme des  différence^ sexuelles ; chez le ô elles doivent dticonipoeer 
la ch lo ro~~hy ik ,  tandis que chez la p elles la laissent 11a;iser dans le sang. 
1)'ailleurs le niélange du sang ô et du yang 9 de la nièmc espéce déterriiine 
unc prbcipitatiori et une agglctination des leucocytc~ presque comparalilc à 
cellc qui résulte du mélange srtrigiiiri de deux espcices difrkrentes ; ce qiii 
expliqiie en particiilicr l'action si nocive de l'irijeetion à Urie cheriille du sang 
de l'autre sexe (Expérience de KOPEC. V. Bibll'o.7~. ecol., no 12. 273). 
ST. c o n ~ l u t  que, chez les insectes, l'orgnnisme toiit entier est sexuellement 
différencie ; et l'on ne peut pas songer à distinguer chez eux des caractbres 
sexuels primaires èt secondaires; tout est primaire; ce qui permet de 
conipreritlre le rksultat négütif des expériences de castration ou d'interversion 
des gnnatles (MEISF;S~:LM~~I<,  KOPEC). En s ' appuyu t  sur ces rCsultats, 
ST. ~ ~ S C I I L F :  le3 inkrprétations dr G ~ I . ~ S I : I I M I » T  (V. Ill'h/iogr. eço1., no 12, 
235), et montre les coritradictioris iritrinslqiies aux~~uellev se lieurte sa 
tlikorie. Les facteurs G et  A doivent comprendre les caractsres d u  soma toiit 
entier;  et  cependant on observe polir divcrscs r6gi011s du corps une certaine 
indkperidance dans la transmisuion des caractères de l'iin ou l'autre sexe 
(riiosaiquc dans la pigmentation des ailes, etc.), ce qiii ne cadre giiére avec la 
notion de corrélation rigoureuse des génes. Quant aux hét~roc:hromosomes, 
porteurs ici des déterminants pour tout l'organisrnc, ils ne diffi:rerit plus en 
rien des chromosonies ordinaires. ST. loue l'liypothése de la variation de 
puissance des facteurs, introduite par G. Mais cette correction rie supprime- 
1-elle pas alors l'essentiel de l'hypothése nieuditlie~ine ? 

cri. f ' k l < ~ z .  
Uibl. Evol, IV. 3 
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13 103. UOODALE, H. 1). Further note on the results of ovariotomy 
on Ducks. (Koiiv~lle noLe s u r  les résultats de l'ovariotomie chez les 
Canes). S&tu P ,  1. 36, 1912 (41i5446). 

G. avait opéré, en 1909, l'ovariotomie s u r  quelques C a n c ~  âgées de 
13 semaines e t  montrant dé j i  les caractkres sexiiels ~econtiairctu de la  
femelle, - caract6res parfaitement distincts de ceux du jciinc iiiâle. C n  an 
environ apr& l'opiirarion, les  Canes avaient revêtu en partie la  livrée carac- 
téristique de l'oiseau 1ri8le. EDM. L i o i r n a ~ ~ .  

13.104.  GOODRICH, B. S. A case of hermaphroditism in Amphioxus. 
(Uri cas d'herr~ioplirudisnie rliez l'iimpliioxos). Azint. A m . ,  t. 42: 1911 (31% 
320, 2 fig.). 

Siir lin Amphioxus adulte, G. a constaté que, alors que du côté droit il y avait. 
25 gonades, toiites des testicules plt:iris de spi~rinarozoïtirs, dii c o l t  g:iuclie, la 
st:rir: cles 23 goiiaiies é t ; i i ~  iiiterionipiic Iiar la ~irésrr icc d'un ovaire sinilile, 
renfcrmarit de nonihreiix e t  gros aiiifs, tlistiricts niêine siir le vivant;  les 24 
autres gonades étaient des testicules coinme du côté droit. S u r  des coupes, la  
gonade p non seulement se distingue des goriades ô par l a  prksence des 
cenfs, mais aussi par le repli de la paroi forinant la cavité secoridaire, 
exactement comme chez les femcllrs typiques. Aucurie trace d'cenfs daris les 
autres gonades, ni trace de spcrii~ntozoïdcs dans ce demi-segnierit p. Ceci 
parait être le  prcniicr cas d'herniaplirodisme sigriald chez I'Ampliioxiis. 1)'üpri:s 
ti., qucllc que soit la cüiise qui ait détcrniin6 le scxc di: cc demi-scgmcrit. elle 
a dû iritcrveriir re1:itiveiiie:it tard au cours de ln vie larvaire do l'iridivitlu en 
question, au n~oincnt  ou les ébaiiclics destiiiées donner cette gonade se s o ~ i t  
&parées de celles devarit donner les gonades 6. 

A.  DHZEWINA. 

13. 105. SIII'LI,, Gico J I .  Hermaphrodite females in I,yc/iîiis clz'oi'cn. (I1assoge A 
l'heiniaphiodisnie chez des pieds feiiielles de '. d.). Scirv~cc,, t. Xi, 1912 
( 4 8 8 4 M ; .  

Or1 colinait les rerii:x-quables recherc:lies d'A. (;r.\m, Max.  coin^, 
A. AIac~u~iv, S T H A S I ~ R U E R ,  L)ONCASTER, etc., s u r  les cas d'hei~maphro~lisriie 
provoqués par  l'octiori cl'l&ila,qo rmtherarum s u r  les pieds feinelles de 
L. clioica. SKLL nous apprend,  qu'a la suite d'exp6rierices de gén6tiqiie 
poursuivies s u r  cette Caryopliyllée, il y ? cies niutariteu hci-maphrodires. 
Détail tiks ciir*ieux, ces herniaplirodites « fonctiorinels » pr-oviendi.aierit de 
pieds niû/es et la modifica~iori ne se serait pas  cfictiiée sous l'action tl'iin 
Ustilap. 

Tout en contiriiiari~ ses propres expérieric:e.~, S. estinic qiic les biologistes 
qui btudicrit l'action de I'C. n i z t h e m r w , ~  s u r  1,. d.,  tlcvraierit s'efïorcw de 
prélever tiu pollen sur  des i~idivic!us fernelles parasittis. Cela pcrniettrait 
prol>ablernerit de r6soiidr.e certain9 p i ~ ~ h l h i e s  d 'un trks grancl iritlrêt au point 
rie vue gPnktique. 11 s e r n i ~ ,  par  exemple, tri's curieux de savoir si l'irifrctiori 
par le parasite vient agir yiir la nature gériotypique ch, l'libre, ou s i  l'effet est 
purement somatiqiie. Daris le premier cas! il serait iri~riiwsarit de eurisiaxein 
s i  leu individus devenus hctrniaphroditrs surit Iioniozygo~es cornine leu 
f~riielles dorit ils provienrient par  irioJificatiriri paiaaihire.  S'il cri étai L aimi,  
leur descentlarice devrait se composer uniquenierit d'iriiliviiliis lieriri;iphrnili~es. 
1,es individtis herniaplirodites ubteniis par  S., r t  qtii pi~ovieririerit rlr pieds 
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mâles modiriés, ont  m e  descendance composée de femelles e t  d 'hermaphro-  
dites. L a  chose est  dile à ce  que  les mdlcs son t  hétérozygotes e n  ce qu i  
concerne le sexe. E i ~ u .  R o n i i ~ c ; ~ .  

1 3 . 1 0 6 .  FlSCllEl,,  A. Die Bedeutung der entwicklungsmechaniçchcn 
Forschung für die Embryologie und Pathologie des Men- 
schen. (Iniportance des recherclies de mécanique enil>ryoririaire pour  l'ern- 
hryologie et ln pathologie de i'homine). Vortr .  11. Auf i .  üb.  Entwichlu?zgsnz. 
c l .  Orgnnism., fasc. 16, 1912 (69 pages). 

F. cherche i nppliqiier le* ri:sultatu mis  eri Ctvidimce pas les  r ~ ~ e l i c ~ . c l i e ~  111' 
ni6c;iniqiio eriiliryonnaire riormale r t  cxpi.riiiieritalc A la cornpréliension 
« cai iwle » d e  l 'cnil~ryologie et  d e  la pathologie del ' liomnie. Il résume les faits 
essentiels relatif5 i l'influence des  facteurs d u  milieu et  des  facteurs internes 
s u r  le dévclopl~enient ;  montre  les modes de différenciation e t  les causes d e  
celle-ci; lin long chapitre est consacri  5 la diff6renciation des feuillets 
germinatifs e t  drri El~aiichcs d'organes. Le rlerriier chapitre, enfin, montre  
l'origine des formatioris ariormales! voire pathologiqiies. (;'est une des 
premikrex terittitivcx en vile d'appliquer une :irialyse causale i l'embryologie 
de l'horiinie; les faits tératologiqiies son t  particuliérernent iritckessants, c a r  i ls  
w n t  coinpardiles i ceux obtenus par  1:i voie expCririientale cliez les animaux 
(h noter, par ex: les expériences de A ~ O R G A X  e t  d e  HERTWIG qui  déterniinent 
p a r  le chloriire de sodium u n e  s p i n a  Iiificr'n e t  une  anencéphalie cliez les  
Arnpliibieris, et. c:cll~s de STOCKARD q ~ ~ i  p r r ~ v o q ~ i e ,  ~11ez le I f i r r~r l i r l i~s ,  iinr: 
c ~ d n p i i t  an moyen des sels rlc iiiagnésiiim). Ces recherches s 'iniposent 
d'autant 11:~s que  la  proportion d'miifs q u i  s e  dk ido j ipen t  d'iirie façon 
;iriorriiüle est extiêmeiiient 6levée, tlana 1'espi.c~ humairie : le nonibre d ' e u f i  
pathologiqiies abortifs serait d e  7 0 1 , ;  celui d e  moristrcx riks a la  date normale 
d e  O,  6 O/, ;# celui d 'embryons riormniix, mais al)ortif;;, e t  pour  lesqnels il y 
a certaincmcrit eii irifluence ti'excitarits plus  ou moins anorn~a i ix  mais  

1 3 . 1 0 7 .  UIIA(;IIKl', ;2. Développement in vitro de blastodermes et de 
jeuncs embryons de Mammifères. I'CTLS, C. R. Ac. Sci., t. iTG, 
1912 (p. 119-1193). 

B. a réussi ü extraire d e  jeuncs vésicules blastodei~miques (blnstocjstes) de 
Lapin, siir lesquels l'ébauche embryonnaire  n'ktait p a s  encore constituée 
(50-70 jour). Il les place dans  d u  plasma (centrifugé e n  tube paraffiné) d e  sang  
~-" .ove~~ant  de la  femelle ~riênie  R Iaqiielle ;ipparticnt l'errihryori e t  mis  A l'étrive 
i 3W (daris des godets fermés à l a  paraffine). Ces blastocystes on t  coiitiriiié 
k évoliier pendant 48 heures ; ils ont  differencié une él~aucl ie  embryorinaire et, 
s u r  l'hémisphère opposé, des papilles ectodermiques absorharites ; dans  iin autre  
cas, au  pourtour  de l 'embryon, se son t  formées les l ames  ectoplaceiitaires 
(M. L)UVAI.). B. en conclut que, placé en dehors des conditions normales 
(accollement à l'iitériis), l'embryon ri'cn forme pas moins les é1)auclics q u i  
correspondent ü celles ci .  L e  changement  de milieu n'a modifié cn rien le 
dcitermiriisrne lil:i+ditaire de I'ceuf. (Il y a lieu de remarquer toiitt:fois q u e  l'on 
n e  pouvait pas  s 'attendre à une modification immediate et  radicale. Les 
organes qui  son t  le plus  manifestement en rapport  avec des adaptations 
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actuelles son t  eri effet fixés p a r  l'hkrkciité, depuis  le long cupncc d e  t emps  ou 
ces  coriditioris son t  réaliséesj. M. CAIJI~I~FAY. 

13. 108. MARINESGO, G. e t  N I N E A  J.  Essai de culture des ganglions 
spinaux de mammifères i n  ~ i t r o .  dnalo7tz. h?~. ,  1. 42, 1912 (161-176, 
8 hg.). 

P a r  l e  p rock lé  d e  ciiltiire cri plaques, dans  dii plasma auto- e t  Iiomopéne, 
siiivarit In mi thode  dt: CARWL, les aiiteiirs o n t  çoristaté qrie la ccllnlc ricrveiise 
rivarite peu t  produire. (le p a r  s a  capacité d e  croissant.: intrinsèque, des 
fibres nerveuses rioiivelles qu i  ar:i~crit i sort i r  du garrgliori e t  s'irisiriiient 
asscz loiri daris iiri milicii approprik c~iiel(:oriqiie. La p rogres~ ior i  d e  ct:s fibres 
e s t  asscz 1aborii.iix. Iciir tr;ijet irrégulier, siriiicux; mai4 s i  cllcs troiivent 
l 'appui  d'outres 6lkmcrit:: ce1:iilaires qu'ellw peiiveiit aliorclcr sclori Iciirs divers 
tropismes et  accompagrier s u r  iine certaine lorigiieiir, la çroissiirice es t  pliis 
rPgiliére, e l  lcs fibrixs: aii lieu de s 'épuiser en s't'paisbissarit suiB place, gaidcrit 
i i r i  c a l i l~ re  firi et chemiiierii cn ligne droite ve rs  les points  o u  elles duiverit 
aboli tir. A .  I)ILZEWIXA. 

13. 109. OI'I'ISL, A L H I ~ T  Causal-morphologische Zellenstudien V. Die 
aktive Epithelbewegung, ein Factor beim Gestaltungs- 
und Erhaltungsgeschehen. ( I?tiideu cellulaires d i :  rlt'îeriiiiriisnie 
~i ior l~l iologiqi ic .  V. Le ~iioiiveriimt bpitliilial actif, factriir de corisri~v;itioii e t  
tlt: niorphrig6iii~si:). A r c k  E?atwichl. ntech., t .  35, 19 12 (:iÏ 1-iT>(i,pl. 8). 

Les résultats de ces recherches orit dejA 6th signal& ;V. Z~iOIici~7r. ecolzc t . ,  
riu 12. 300). 0. doririe ici le dCtail d e  ses  obscr-vations s u r  divers t i s ~ i i s  
épithéliaux d e  cliieri. d e  chat  e t  d e  lapiri coriservt's clans dii sériini i l't':tiivc. 
Les moiivcriieiits d'ensemble de I'Cpitliéliiirn Iiii p:ir;iisserit iiri processus q u i  
doit iriterveriir d'iirie f:i<oii trés gknérülc ,I:IIIS 1t:s ph61iombncs normaux,  t:t avoir, 
loiil aiitarit que  la ~iiiilli!il  cali ion dcs ceIliilos, iiri r01i: iiiiportcliil clniis la  
niorphogéikse des feiiillets eniliryonnciires. 

(;II. 1'Ertrcz. 

13. 110. GOI,I)F.41i11, A. J. Studies in the production of grafted embryos. 
(1leclii:rches s u r  la produciion d'ciiiliryonp greffis).  fliolo,q. Uui le i i r~ ,  t .  211, 
1913, (p.  ' iSi01,  96 dg . )  

G. agite vicilrriiiiierit des mufr d'dlrlinr.in, 2-3 niinuteu aprku In f6cc11idation, 
d e  füçriri à faire éc:l;ltcr leiii nieni1~::irie; il Ir:* ~ ~ l ü r c  alors tl;iii$ 1'e:iii de riicxr 
saris Ca (formiilc cle V.IN'T IIOFF) IIPI/I>;IIY!~ avec [le l'eau t1intilli:i: d;iris le ciiivrc: 
oii l e  verre, e t  addi t ionnie de Cl2 gouttes  de soliitiori de Ka011 à 0,s O/, (par  
200 cc cle la soliilion) : on y laisse les ceufa j i iqi i 'a i i  irr clivage, puis  on les 
t r a ~ i s p o r t e  d a m  de:! tiihes htroils ( ; b n  d e  diümi:tie iritérieur environ), où or1 
les  centrifuge 3 i 3 i i i i r iute~ 2 :10 toiir.q p a r  niiniitc; puis on les remet dari? 
l'eau dc mer.  Les miif3 e t  eiiiliryoris s'agglutinerit (cette méthode eùi. iiric 
motiificatiori de procédëi  pr6citleinmcnt eniployés pa r  HEKHST et pa r  I)IIIIISCII, 
A r c h .  f :  E?itio. mech. ) .  - 1)escriptiori deu résultat;;. - ü. a aggli!tirié jiiaqu'A 
20 criifirgoris ou bl:istoniércs. 11~11s les grands nggrégats, les eompoiiarits 
externes tendent i 3e +parer, les interries nieurent fac:ilcrne~it. Qiiand il y a 
s imple nggrégntiori, les composarits s e  développerit iridépendammerit. 11 2- a 
fréqueiiimeril fusion des çoiiipouaiits, uoit au s tade miif, soit au s t ~ t l e  I11astiila 
ou plus tard. Cette fusion a lieu seiilenient pour  la  paroi ext6rieiir.e oii pour  
tout  ou part ie  des orgrries internes ; suivant  l'orierilatiori relative des com- 
posants  fusionriés, l e s  archcriterons évoluent dc façons diverses. I'lusieurs ceufs 
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peuvent  s 'unir, d e  façon d constituer u n e  larve unique,  avec oii sans  traces d e  
son origine multiple. 11. (:AULLEI~Y. 

13.11 1. YATSU, KJSIIIDE. Observations and experiments on the Cteno- 
phore egg. III. Experiments on germinal localization of 
the egg of Beroe ocala.  (I,oc:ilis:ilioris gcr~iiiriales riaris l'miif de H. u..) 
=Innor. zool .  jupun. ,  1. 8, 11112 (513 ,  25 fig.). 

Ses ex;)éricmees d'isolciiicrit (le I)la*tomères coriduiscrit Y. i corifirrner en 
gros les coric1us:ona classiques de Frscirm. Les 1ocalis;itions geriiiiriale-. s e  
précisent aprks l'expulsion ( 1 ~ s  gloliules polaires. (kpendant ,  Iorsqiie l'on 
parlnge en deux iiri ceuf avant  le premier clivage, on  obtient deux embryoris 
(dont l'iiri es t  sails doute mérogoiiique) qui  présentent tout deux i i r i  organe 
sensoriel apical bien déveIoppé. Et, dans  les embryons partiels obtenus par 
suppression d 'un eerlain nombre [le blastor i~éri :~ d u  stade 8; l e  nonibre des 
baridcs c i l i k ~ s  peut  parfois préseriter u n  écart,  eri plus  ou e n  moins, p a r  
rapport  üi i  ~ioriilire alteritlii (rionilire des blnstonit?rcs coriservks). On ne peut  
doric, triCrrie daris i'miif rli*s Ctériopllorcs, se rcfiiscr i recoririaître uri rôl(~ i la  
coordination clmis la tlilTér~neiation d e  ccs orgarles. (;II. PÉILEZ. 

13.112. GI~L)I<I~NA'i'SCH, J .  F. Feeding experiments on Tadpoles. 1. T h e  
influence of specific organs given as food on growth and 
differenciation. (Intliie~ice d'organes spécif iqi~cs tlonriés comme nourr i-  
ture  siir la croi~sarice et  la diffi,renciation des T B t a r d ~ ) .  d r c i ~ .  Kntzoiclil. 
mech., t .  5, 1018 (457-483, pl. 9). 

Les expt':rierices on t  consisté i nourr ir  d'une façon suivie des Têtards de 
Grerioiiille avec divers orgnries de !vlamniiféras, s~iéciâlcment  de2 glandes i 
s k r é t i o n  in te rne :  thyroïde, thymus ,  capsuleu siiiitiriales, ovaire, testicule, 
Iiypophgse, etc . . .  (;liaque orgaric exerce s u r  la croissance e t  lei précocité de I n  
différencintiori u n  effet particulier. La p11i.s manifeste eut l'effet de la tliyroïde, 
qu i  provoque urie difYtirericialion trés prt.coce, mai3 arrête en mêriie temils la  
croissance ; les têtards, quel  q u e  soit leur  âge, commencèrent  B se ni6tanior- 
plioser pcii de Jours  après  le débiit d e  ce régime, en avance dc pliisieui-s 
semciirics siir lei  témoins. 1,'iniluence du thynius est  tou t  opposix ; elle 
détermine pend:irit les preniierm jours  une  croissance rapide, mais rntüiile oii 
même supprime complètenierit l a  nidtamorpliose. E n  outre le thymus  donne 
dcs t6hrt ls  t r h  pigmentdd, mélaniqiies ; les capsiiles surrénales, des tê tards 
t rés  pi les ,  a lbinos;  le foie! des têtard3 foncés, un peu  verdâtres. 

CII. I'BIIEZ. 

13. 113. S T O C K A R D ,  LIIAI<I.ES R. e t  CILIIG, I l o n o r i r ~  M. An experimental 
study of the influence of alcool on the germ cells and the 
developing embryos of MaB~mals. (Et i lde esp6ciiiieiitale d e  
i'irifliierice de l'alcool siic les citlluleb gcrrnirinler e t  les embryons d e  
,\Iarrirnif;:res). Arcl~.  L?zticicl~l. mech. ,  t .  9Trr 1912 (569-:Si). 

Dt:s Colinyes on t  &té soumis i des iriliülatioris joiirrialikres d'alcool, r é d i s a n t  
chez eux iirie sorte  d'dtliylisiiie chioiiiqiie. Les croiuernerics faits des individus 
alcooliques erilre eux ou avec des corijoirits normaux ont  niontré dans  t o i i ~  
les cas  une  irillueri<:e extiênienierit nocive d e  l'alcool : avor.tenic:nts coiiiplets, 
nombreiis petits mort-rids. o u  moiirarit d e  convulaions peu alirbs l a  na]+ 
sance ; les quelques siirvivaritS son t  petits e t  mis6i.nblcs. 

CH. I'EREz. 
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1 3 . 1 1 4 .  GLASER, OTTO. Note on the development of Amphibian larvæ 
in sea-water. (Note s u r  l e  dUveloppement de larves d'Amphiliiens dans  
l'eau de mer). Science,  t. 36, 1912 (678-681). 

Dans u ~ i  petit  estuaire aux eanx saumâtres ,  déhouchant  dans  la  baie de 
Manille (Philippines), PEARSE a trouvé de3 larves d e  Grenouille. l?tarit cloiiné 
qu'une quant i té  de 0,60,'~ d e  KaCl es t  suffivarite priur eriipklier. lag:istrril;iticin, 

Cr.  a t:iitrrpris iine si:rie d'expériences siir In r6sintarice d r s  1;irves d e  Raria  
7~ipielu i l'action d e  l'eau d e  p lus  en pliis ~ a l é e .  [;ne soliition d e  0,8J 01, de 
NaCl entraîne, au hoiit de 1 8  Iieiires. la  mor t  d e  87  01, des larves, tandis  
qii'urie solution 2 fois pliis forte e n  tue 97o/?. en moins d e  3 heures.  II faudrai t  
voir lh une relation avec la  p r e s s i o ~ i  osmotique : la m o r t  sen~ble ra i t  provoquée 
p a r  les phénoni+nes de dhhydrütat ior i  pliitot qiic p a r  l'action tosiqiie proprc- 
ment  dite d e  NaCl. 

I )ans la  soliition h 0,8> les lürve~i le? plus résistantes son t  mortes  ail boiit 
de 21 heures.  1.a riiir6c de I 'cxis t~rice d e  ces  tê tards p e n t  toutefois être prolon- 
gde d'un tiers s i  on les soiirnet d'abord i i i r i  passage lent  t i a r i~  de3 solutions 
pius faibles ( c ' e ~ t  ce qu i  doit s c  prodiiire naturel lement  p o u r  les larves nées 
daris les eaiix d e  l'<istiiaire exploré p a r  P ~ a i t s s ) .  ü. a e n  outre  remarqué que 
l'action (le C:I oii (le \In daris l i : ~  wliiticiris di: ' laCl attiiriuait ?ierisihleriierit. t:t 
retardait e n  qiielqiie sorte  l'efret riocif d e  ce deriiirr sel.  Emr. Roix~ac:~. 

13.  115. 'I'S(:IIAC~IIO'I'I'i, S .  Die mikroskopische Strahlenstichmethode, 
eine Zelloperationsmethode. (La m6tliode de piqûres miçroscopic~iies 
au moyen d m  rayons iiltra-violets appliquée i la  celliile). Diolog. CeiitralfA., 
t .  32,  1912 (G2;%30, 1 fig.). 

I,e pririr:ilie de la  mt'.tlio<le est  le siiivürit : on  dirige siir urie p:iitie de la 
ccilliili:, p:ir esernpl(! le riuy;iii, 011 i i i h i i t :  i i r i t :  p i i i i e  t i i i  noyau,  iin rayon de 
11irriii.re ultra-violette rxtrBnirnienL mince e t  on  d&tr.uit airisi In portion 
irradiée. On voit tout  d e  suite l ' intérêt que cette méthode peut  avoir entre 
ciiitrcs pour  divïrs  ~ ~ i o b k ~ i l ~ s  d e  mécanique embryonnaire ,  en peiriiettünt de 
supprimer facilement u n  dcs h1astomi:res o u  iiri territoire doriri6 d 'un hlnsto- 
mér-e, les proc6dAs iitilisiSs jiisqii'h préserit (agitation, piqiii'i: niécaiiiqiie) 
offiwit les iiiconvériieritj que l'on sait.  I'oiir lcs détails tecl~niqiics d u  t i isposi~i t  
nous renvoyons h la  cori~rniinicatiori d e  l'auteur. A. L)RZEWINA. 

13. 116. FAL'IIT? F ~ I ~ ' \ I I E T !  K. L'action des rayons X sur la segmentation 
de l'œuf d'Ascaris >r~egaloccyhala.  IJnris, C. R. Ac. Sci., t .  icfi, 1'311, 
(1272-127h). 

L'irradiation convenablement g r n d i i k  provoqnc un retard (1x1s la segmrri- 
tûtion, qu i  reste <:cperi(larit normale dans  sa forme. Alais I r s  crlliiles d e  la 
l ig r ik  gcnitnle niontrerit dcs chromosomes pulvérisCs a u  lieu des 4 grands 
cliiornosomes Iiabituels. hl. ( ~ V L L E I < Y .  

13. 1 17. I)HZE\VINA, A .  et HOIIN, G. Variation de la résistance à l'inhi- 
bition des oxydations chez Ra.~za f ~ ~ s c a  aux divers stades 
larvaires. C. IL Soc. dc Hioloyie, t .  7 2 ,  1912 (908-1110). 

13. 1 1 8 .  - Effets de l'inhibition des oxydations chez les embryons et 
têtards de iLam fwsca. I6id (970-!)52). 
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Les œiifs, eriibryoris et têtards montrent une sensibilité croissante avec 
I'gge vis-h-vis d u  manque d'oxygbrib e t  du KCK. L'inhibition d r s  oxydations . - 

eiitraîrie un retard de l'éclosion, i r r i  aSfaiIilissriii~e~it di: la  croissance, de la 
se ri si hi lit^, de la  nicitilité ; une dil:itariori du corps et i i r i  éparioiiisseriirrit drls 
l ~ r x ~ c h i t s ,  quelqucft~is des i i ~ t ~ r i ~ t ~ ~ ~ i t ~ s l t , ~ ~ .  1 . e ~  tioiihlt~s 1 ~ s  p111s e ~ i r i c ~ i x  sont  

. . 
tics é h t s  til:iiies(.hPsie tiEs pinlorigt:.e, siiivis de iévivisc:crice. 

Çrr. P ~ R E Z .  

13. 119. I)I:I,I,h VALLE, I ' A o L ~ .  La morfologia della cromatina da1 punto 
di vista fisico. (La morphologie de In cliromntirie au point de vue pliy- 
sique). Arch. zoolo,q. ital., t .  6, 1912 (p.  37-321, pl. 4-5 et 73 fig.) 

Nous avons signalé d6ji  toiit particiilii:rement i l'attcritiori des Iecteiirs le3 
travaiix de P. D. 1'. s u r  la cjtologie (ULDI. 1C2;01., 11, 76, 277, 322) ii;irii 
lesquels il réagissait contre les tcnrlanccs vitalistcs prcsque univeiwllemcnt 
dominantes, qni  se sont  traduites à la suite de WEISXAXX par les théories de 
l'individii:~lité e t  de la diversité qualitative des çlironiosories, etc ... 1)nris le 
mémoire actuel, voluniirieux niais niarqué d'une grande netteté de perisle et 
appuyC d'une connaissarii:e très approforidie i la fois de la cytulugie e t  de la 
cliiinie physique, l'auteur fait une revue syntliétiqiie des divers phérioirii.ries 
de 1:i division cellulaire, eri s'afïra~ic:liissarit d e  toute interprPtatiori vitaliste 
n priori et essagarit de trouver leurs analogues dans des phérioriièrics phg- 
siqiies extra-vitaux, ou d:iris des rrianifeslrit.1ons ce1lulüir.e~ ex11~:i-riiicl~!:iir.os : 
le titre dii nii:riioirc au I M I C  ~:xprirne ncttcincnt cette tcridmce. Voici les traits 
essentiels de cette analyse. 

Le noyau, d i t  au repos, n tous les caractkres d'une solution colloïdale pliis 
oii moins homogkrie. A la prophase, on riotc Urie augiileritatiori de voliiriie 
nrinlupe nu gorifienierit qui préside la dissolutiori d'iirie ériiiilsiori. Les niodif- 
catioris prophasiqiies endoniicléaire~ rappcllent étroitenierit l'apparition d'une 
plirue riouvelle dans un fluide Iion~ogéne préexistant (gélificatio~i, précipitation 
dans une solution, etc..) ; cette phase riouvclle est Fonction de In disparition 
du noyau cri tarit q,ic toiit. Les chroniouonies apparaisserit alors et offrent 
de.q torrions i r régul i~res  rappelant toiit 5 fait la  forme que prennent des 
particules visqueuses ariisotrolxs (par exemple les cristaux liquides) en s'asso- 
ciant. - I,a eo~istance di1 nombre des chrornosonies est  parallèle i celle des 
particiiles apparaissarit après un eliarigemerit de phase, qiiarid les coriditioris 
du 9)-stime resterit les mêiiies. 1,cs différences de taille entre les clir~oniosoiiies 
~ i i i v c n t  les lois de la variation fliictuarite, ainsi qu'il résulte des mesures et 
(les sratistiques; on observe les niênies diîï6rerices dans les particiileu à un 
cliaiigenierit dc p1i:rse. - I x  voliiriie des chromosomes est fonction de celui du 
110~a1i : ce rapport exint.r pour d'aiit.res s t ruc turw cgtologiipies e t  se r:ittache 
h (les pliénoriii.neu d'alisorptirm daris 1 r : ~  gi:ls e t  les cristaux cril1r;irlniix. - 1,e 
degré de coli6sion d w  chromosumes e3t probal~lement à la  liriii(.e de la 
fiuiciitü (cf criutaiix l iq i i ide~  e t  divers albuniinoïdes cristallisix). - Les 
clironiosomeu sont anisotropes et honiog(,ries, ce que rie sont pas des orga- 
riisnies. - La colorabillté dcs chromouones es t  itientique 1 celle des gels et 
des criutaux colloïdaux et ri'cst pas d e  nature chiniiqiie. I,a disparition de la 
t o r ~ i o n  des chromosomcs, a la métaphase, se rattache à une dinii~iiition d e  la 
surface ct a son iiqiiivülcrit dans l'allure de$ cristaux liquides. Leur raccoiii- 
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cisseiuerit A cette période est aii~isi lin effet de la tendance a la dimiriution de 
leur siirfacc et prouve lciir honiogénéit6 : le raccourcisseriicnt est proportioririel 
5 leiir. longueur initiale ; il est donc eoristarit pour I'uriitE de longueur, ce qui 
niontre qiie tous les chioniouumeu sont identiques cuire eux et honiogénes. - 
La division longituciinale dcu chromouones a tous les caractères du clivage 
spontané des cristaux, surtout des cristaux d'albumirioides ; elle doit théoriqiic- 
nient être suivie (et l'est en effet) d'un nouveau inccourcisuenient. La télophase 
a tous les caractkrev de la dissolution dcs collr,idcs solides et  des criutaux 
d'albiirnirioides (aiigrrientatiori de voliinie, diniiriuliori de netteté des concours, 
coi.rosiori3 internes, etc.). La coritinuiti: dcs chroniosomes d'une mitose L la 
suivn~ite ne peut se concevoir que coninic le résultat d'une dissolution incom- 
pléte, les résidus riori tlissons servarit de rioganx de condensatiori; c'est ce 
que montrent des sysl<:riiex inorganiques. Dans les noyaux, cette continuité 
est tout h fait improbable dans la généralité des cas, qiiarid l'intercinèse est 
longue. Elle n'entraîne aucune des suppositions vitalistes qu'or1 a fait à son 
égard. - Le cycle de la cinése est dii probablement i des trarisformaiioris 
dii cyti~plnsriie ; ln limite d'accroisuemmt (le la cliriimatirie d'une mitose A la 
s~iivürite es1 lirrit-Etre le rkul ta t  d'iiri tquililire cliirriique. L'uniformité de 1;i 
niilow dons tons les organisiiies permet de supposer que les ccinrlitioris 
de cet Equilibre sont relativement simples. 

Ces proposilioris, appuyées daris le mémoire par de noriihreiix faits et 
rüi:oririenicnis, nhoiitis.wnt h la conclusion qiie les chromosonies sont des 
crislalloides. Tous les phi.non~éries de la ciribsc s'iriterpritterit donc actucl- 
Icnicrit, avcc plus oii inoins de précision, p:ir de simples considérations de 
pliysique e t  de chimie et P.D.V. déplore, avcc ixisori, l'état d'esprit de la qiia~i-  
iiirivcrsalité des cytologisters, pour qiii « la description de préparations colorées 
a remplacé la systématique ou l'anatomie descriptive » des périodes précé- 
dentes de la zoologie. 11 regrette la déviation produite par urie illusion 
vitaliste initiale, chez des horiiriies tels que IIOVEIII. Son mén~oire ne peut 
nianqiier d'aecentüer la réaction contre ccttc tendance, qiii a heurerisenient 
comniericé i se manifester chez divers auteurs (Cf. Zli t i l .  e c o l . )  11, 7 8 ;  10, 
333 ; 12. 1 1 1, e t c ) .  En revenant au point de vue phgsiolo,'q "1 lie et en 
s 'app~iyaut sur la pliysicoc:hiriiie, IJ cylologie se triciiafumicra, coriirne s'est 
t,rarisforrriée I'él.iitlt: de la fécgrirlaliori, 2 la ~ i i1 .e  dm tr;iv:iux sur  la pri.h6riug& 
nkse expérimentale. M. CAULLERY. 

13.120. FA~~RF:-FRI?MIK~I'~ F;. Variation du nombre des chromnsomes dans 
l'oeuf d'Ascaris 7iz~ga~ocephnla Dz'z-ulrns. Bull. Soc. Zool. Enmice, t. 27,1902 
@&xM, 4 hg.). 

F. place les œnfs d'A. m .  dans l'huile de vaseline, ce qui les empêche de se 
développer; 11 lcs remet au contact de l'air a p r h  trois niois ci  dcmi, qiia~id 
il eommcncerit H montrer de ln cytolyse. Cc:s miifs 6voliient plus ou  moiiis 
pathologiquement. Dans les cas où les altérations sont nioins riiarquées, il 
npyzrait IG chr»n~o.somes nu l i e u  de 4 d m s  l e s  prerni~rs  bIm.Ftorn+re.s. 

M .  (;AULIXRY. 

13. 1 2  1. GATES, R. R.  Somatic mitoses in ano thera .  (hlitoses somatiques de 
l'CF:.) Anw. o f  Uolauy,  t. 26, 1912 (W31010 et pl. 86). 

&. Zata reriferme 15 chromo~omes au lieu de 1 4  ; niais dans de rares noyaux 
(1 pour ld)) or1 trouve 12, 16, 21 chroniosomes. L. BI .AI~GI IEY.  
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